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Comme la majorité, l'opposition ira unie s la bataille du second tour

L'accord s'est fait à gauche sur les désistements réciproquesSurprise

UN COMMUmj

SUD-MOUKBiii

ATTAQUE LA

D'AS®

Assert

Drenthe a Aasw. ü'a
«ton :« aw
des fenêtres ce iim^'

rJstes.

La c*rr.tre ar.iosat-

£HàlS

». ï-,-. -;.jr 7^.0»

f • r» 'jy •?ÿ':v -»T~- " V~-j£-£

quaisc z-~ ?î":-2a fiat

itn. D-i
Sud-M:-; i-zCih
en oesr-ss :

près L-r Z-:

ctfiq — ri & 53
rflure r::'. SsTCîf.

frdèi--r
1

:.?U* Tv-v d_

.** Z.*:** i. 3E
Jgtirs ayre. coj? 2=:

. ttUifï q :• v;.t cTriocir

de lj: V- tr :.r.*

s

k issr.

SÉMINAIRE I!

RA»
sont des handicap

lecture!

_dp l#çtur*

.

-a *- '•*

iMttonda^e.
5J. ;ss

ibft

à *
de <T *£ ="

jrfjM
îcur -*

« vstn k Pfî“,iîr

i6 ; ;-2«i.3s-2’. r=t.
16-25 =••• - *

*
rtsrwnfiaiisL’ e

"„

€ntispli*

5 c

Comme en France, c'est nu
sentiment de surprise qnf a

dominé, un peu partout dans le

monde, l’annonce des résultats

dn premier tour des élections

Uffritftrea. Influencés par les

gonflages* les correspondants et

jçs nombreux: envoyé* spéciaux de

\%, presse étrangère — beaucoup

de diplomate aussi — avaient

late&é .

prévoir une victoire plus

nette: des forces de gauche. Un
fel süocès impliquant l'entrée de

r iqnpn-oiatcs an gouvernement, la

campagne électoralê française

avait soulevé un Immense Inté-

rêt-.dans le monde et aussi pas
m».T d’inquiétude.

C’est sans doute en Ailemagne
fédérale que cette inquiétude était

la pins- forte. U n'est pas éton-

nant que la satisfaction y soit

générale, en dépit des amitiés

dont JH. Mitterrand bénéficie cher

les - social - démocrates. La même
satisfaction règne aussi à Wash-
ington, Ttittin les milieux officiels

américains, échaudés par les

retombées de la rencontre Mit-

terrand - Carter, ont choisi .
le

güeoce- Quant à la presse d’outre

-

Atlantique, tout se passe comme

d les élections françaises
n’avaient été qu’un faux bon

sujet : ses envoyés spéciaux, très

nombreux dimanche encore, ont

déjà, pour la plupart, été orientés

vers des .
événements plus sensa-

tionnels- .

Le silence est ‘ également de

rigueur à ' Moscou, où l’agence

Tast s'est contentée jnsqti'à pré-

sent -de- ,‘pwbSer-

explications les résultats accom-

pagnés de - ht - rwnarque de

M. Bârrê s «Rien n’esfr encore

perdu, "mate rien- n’est .gagné. »

Cette absence de réaction n'est

pas faite pour surprendre : les

Soviétiques sont en "général très

prudents, et ü est dans leur logi-

que de ne pas anticiper sur le

second tour. Gageons cependant

que le Kremlin n’est pas trop

désolé d’avoir vn s'éloigner les

perspectives d’un- «changement»

qui aurait bien fin], par avoir des

répercussions en Europe - et sur

Tes rapports Est-Ouest.
.

Pour la quasi-majorité des

observateurs étrangers, un main-

tien au pouvoir de l'actuelle

majorité ne fait donc pu de

- doute. L’observation vaut tout

particulièrement pour lés paya
’ d’Europe occidentale, qui suivent

avec d’antant plus d’attention les

affairés
' françaises" qu’elles les

concernent directement. Ainsi en

va-t-il en particulier, de nt&lie.

où les démocrates-chrétiens se

réjouissent les socialistes met-

.
tant en cause Ta stratégie du

PÆJF. et les communiste* pré-

fèrent ne rien dixe~-

Mals, déjà, les membres de la

Communauté Winterrogent î de

quoi le gouvernement français de

demain sera-t-il fait exacte-

ment ? ‘ Le grand " vainqueur de

là consultation ne sera-t-tl pas

finalement M. Giscard d’Estaing ï

M. Chirac né parviendra-t-il pas

& renforcer son influence et a

imposer de nouveau le « nationa-

Hsme’ ombrageux » du gaullisme .

Les paris sont 'encore ouverts,

mèmè si, pour l'essentiel- l'affaire

est entendue : l'imprévu n’est

pas pour demain.
‘ Rares sont ceux qui s’inter-

rogent sur nn.possible « dérapage»

de là situation politique et sociale,

toujours envisageable au cas où la

majorité' serait affaiblie. Xe pro-

blème n’échappe pai^ù tous. C’est

airml que " pour le quotidien

«la Sndssé» «la majorité devra

marcher sur la pointe des. pieds ».

Quant .‘. au .
journal espagnol

« Xnfoemaoiones », il
.
estimé que

« la France est en train de deve-

nir, semble-t-fl, un pays Ingou-

^emajife « ert te tàracté-

rlstiqùé des .sociétés libérales

d’Europe occidentale ».

Solxente-huit sièges ayant été pourvus dès ta premier

tour des élections législatives {56 en métropole et 72

outre-mer) on revotera le 79 mars dans 423 circonscrip-

tions (418 an métropole et 5 outre-mer).

En vue du second tour, l’opposition et la maiortté

resserrent leurs rangs. Le P.C.F.. le P.S. ef le M.R.G. se

sont mis d’accord dans Sa soirée de lundi sur les

désrsfe.Te.ift réciproques. Le P.S.U. et les gaullistes

d'opposition do.ver.i être associés à cet accord. Des

contacts sont établis entre le FlJ*. R. et l'U.D.F. M. Leca-

nuet, président du C.D.S. , eî merr.Ore du conseil de

l’U.D.F.. devait rencontrer, rr.ard. après-midi, à 16 h. 30.

M. Chirac. Auparavant, te ieede r gaulliste s'étaii entre-

tenu, au Palais-Bcurücn, avec M. Ber.rand Motte, presi-

Nécessité fait toi
Dimanche soir 1= mars

M. Georges Marchais faisait

connaître sans mâcher ses mois
la conception qull avait d’un
éventuel gouvernement de gau-
che : « La composition de ce gou-
vernement d’union reposera sur
trois principes .• elle prendra dé-
mocratiquement en considération

les résultats fournis par le suf-

frage universel aujourd’hui, elle

excluent toute discrimination

dans la réparti; ion des respon-

sabilités ministérielles, elle assu-

rera rëgalitê des droits et des

devoirs, la délibération collective

et la solidarité gouvernementale. »

Le lendemain, en fin de matinée.

M. François Mitterrand n’y allait

pas par quatre chemins pour

mettre & la charge du P.CJF. ]a

k rupture de la dynamique uni-

taire» et une «polémique lancée

de façon injustes.

Des longueurs d'ondes

différentes

Moins de douze heures plus

tard, les deux hommes sortaient

souriants en compagnie de

M. Robert Fabrè du siège du

parti socialiste. Les" concessions

du premier secrétaire tlu PS. sur

-W’ècanpsrition: tFun-ûire''RiueL
gouvernement» celles du secrétaire

igénéral du P.G. sur te « bonne
actualisation » et sur les natio-

nalisations permettaient d’annon-

cer un parfait accord sur les

désistements réciproques. Le F.C.

étant crédité de 20,56 f* des suf-

frages exprimés, il n’étalt ÿus
question de savoir si M. Marchais
avait encore en mémoire les pro-

pos qu’SÏ avait tenus le 7 janvier :

« Les 21 K que nous accordent

les sondages- r.e sont pas suffi-

sants. Nous avons besoin de plus. ï

nécessité Tait loi.

A droite' le problème des désis-

tements. réciproques et automa-
tiques est réglé depuis longtemps,

mais il faut être aveugle pour ne
pas voir que MM. Chirac et Gis-

card (TEstain g demeurent sur des

longueurs d'ondes différentes. Le
premier est aussi décidé aujour-

d'hui qu'hier à sauvegarder la

prédominance et la liberté de

choix et de proposition d’un

R.pjR. que le second ne veut pas

connaître en tant que tel et aspire

à absorber, si ce n'est à noyer,

dans la grande nébuleuse majori-

taire. Foin de ces divergences.

L’accord peut être tenu pour

acquis compte tenu, dit M. Chirac,

qu’ « un immense effort doit

répondre à une mobilisation mas-
sive de l’électorat socialo-commu

-

rdste ». Nécessité fait loi.

Accusera-t-on de vouloir trom-

per l'électeur une gauche qui a

tout fait depuis l'automne 1977

pour ruiner sa « crédibilité » et

qui ne se donne que cinq jours

pour redonner -‘ci la dynamique
. unitaire ? DénonUra-t-on' le ca-

mouflage de la majorité, et

rira-t-on de voir.MML Chirac et

Servan-Schreiber faire amis ?

RAYMOND BARRILLON.

(Lire la suite page 8J

En queiques heures,..
a Tout s’est réglé en cinq mi-

nutes =. a indiqué M. François

Lcnrte, membre du secrétariat du
HR.G. à l'issue de la rencontre

eau sommet» des dirigeants de

l'union de ia gauche. Trois heures,

aurer.t néanmoins été nécessaires

aux trente participants pour éla-

borer \e texte de l'accord.

lie document commun constitue

une synthèse entre un canevas

reposé par les communistes et la

résolution, adoptée dans l'après-

xidï et à l'ananimnê. par !e

cnimié directeur du PS. Sa lec-

ture laisse une impression de

malaise. Aucun des sujets sur

lesquels Sa gauche se déchire

depuis six mois n’est traité pu

fond. Aucun des conflits n'est
arbitré, aucune des divergences

n'est réduite.

On pourrait multiplier les

exemples, des plus voyants — les

filiales nationalisâmes — aux

moins visibles : le cas des DOM-moins va»iu:ca . ic m-, um des droits et des devoirs a tou-
TOM. à propos desquels le diffe- ,ours admls par \e p£„ de
rend, artificiellement créé, reste

ra gme oue je f^t que le i

en l’état alors qu on aurait pu • «— *— *-

1« régler.

Qui à la lecture de la déclara-

tion de trois partis, pourrait

croire que ceux-ci ont rompu en

septembre sur le sort des filiales

mun ? Au cours de la, rencontre

eau sommet», il n'a été discute

de cette question que pendant
quelques minutes et le mot « fi-

liale r> n’a même pas été pro-

noncé ! Tout est renvoyé au len-

demain du second tour. On est

AUJOUR LE JOUR

Improvisations
Les partis, du programme

commun ont mis plusieurs

mois de réflexion, plusieurs

années de discussions et plu-

sieurs générations de disci-

pline républicaine pour bâcler

-leur- accord. Cela n’a évidem-

ment rien à voir avec la

géniale improvisation des

partis de - l'Union pour la

démocratie française, qui n’ont

'mis que quelques jours pour

s’entendre sur tout, et des

partis de la majorité, qui ne

mettront peut-être que

quelques heures pour tout

résoudre.

C’est que les seconds, qui

n'ont d'autre problème que

de se maintenir au pouvoir,

rfont pas commis l’erreur des

premiers çui, cherchant la

difficulté, s’obstinent à trou-

ver an moyen dé gouverner

ensemble;
ROBERT ESCÀRPIT.

Une heure brève mais décisive

par MICHEL JOBERT (*)L'espace d'un soir, les chiffres

électoraux paraissent dénouer les

situations et redistribuer les cartes.

Pourtant comment ne pas constater

très Vite qu'à l'équivoque affronte-

ment d'hier s'est substitué un immo-

bilisme qui n’est pas de meilleur

aloi : la bipolarisation sommaire e!

têtue vient de perfectionner ses pro-

pres défauts. La voilà dotée de qua-

tre partis, quasiment égaux, en ses

deux blocs. Au point que. s'il pre-

nait à ces partis [a fantaisie de

brûler ce qu’ils révéraient hier,

c'est-à-dire de se grouper deux à

deux dans un autre ordre, révéne*

ment n'ouvrirait aucune véritable

perspective de majorité.

Que ia gauche soit désunie ou

réunie dimanche prochain 19 mars,

que ia majorité l'emporte en sièges

tout en restant minoritaire en voix,

les camps sont désormais bien déli-

mités pour quatre partis, au-deîà des

deux blocs qui ont été jusqu'ici leur

élément naturel. Dûs que fe second

tour des législatives aura dissipé

les brumes qui flottent encore sur

ce paysage, l'art de gouverner appa-
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raîtra plus précaire que jamais : I!

n’est pas sain que la moitié du pays

continue d’élre écartée durablement

des décisions, dans une hypothèse.

Dans l’autre, il est exclu que la

gauche puisse imposer, sans conflit

majeur, ses choix de soclélé. à la

moitié qui n'enlend pas les faire et

à un présicent de la République qui

s'est délibérément prononcé contre

eux.

Celui-ci, qui a longtemps attendu

son heure, hésitant d'abord à tenter

de modeler sa majorité à l’image du

réformisme et se persuadant vite, que

i'êchec était eu bout d'un tel effort,

voit peut-être aujourd'hui arriver la

récompense de cette longue veille

et des épreuves qu'elle lui a fait

endurer. Quatre partis égaux, mais

quelques miettes — précieuses, in-

dispensables — çà ou là miraculeuse-

ment échappées au rouleau com-

presseur du scrutin majoritaire et à

ces déterminations dominantes de

la vie publique qu'engendre l'Infor-

mation moderne, voilà le paysage

<fui s'oflre au président de la

République.

Il ne peut sans péril se contenter

d’administrer cette situation pétrifiée

ou continuer, comme tl l a fait jus-

qu'ici. à exaller verbalement le plu-

ralisme en lui fermant un à un les

chemins, par la disposition législa-

tive (ia loi de juillet 1976 sur les

12.5 Val. le conlrûle dB l'information

ou l'attention exclusive portée à son

- camp -. Sa meilleure inspiration

serait, du poste déterminant qu’il

occupe eï où existe parfois la pos-

sibilité de démasquer une perspec-

tive inattendu de tenter l'indispen-

sable ouverture alors qu’il n'a jus-

qu'ici esquissé une telle démarche

que dans un intérêt finalement

partisan. Entre deux blocs affrontés,

l'espace pour une telle ouverture

était bien limité. Mais, désormais, le

président peut Jouer en transversale

— et très au-delà — dB quatre

dominos dont aucun n'est en posi-

tion de dicter sa loi.

Aujourd'hui. KL Giscard d'Estaing

peut faire passer sur la politique un

air nouveau- L’opération n’est pas

commode ? Mais II est salutaire de

ia tenter pour le pays, qui a grand

besoin de s'éloigner de la passion

/•i Asrien aolnlstre des affaires

étrangères, président du Mouvement
des démocrates.

sent du Cenlre national des indépendants e! paysans.

Le second tour de scrutin consistera ainsi, une .ois

de d'us, en une lutte entre un bloc d’opposition et up

ü;oc majoritaire que les statistiques du ministère de

l’intérieur ent respeef/vemen: crédités, après <e premier

tour, de 49.69 :
.'o et de 47,44 °/j des sutiragec exprimés,

les écologistes en représenta rri 2,14 “te.

Unitaire
pour cinq ?

Fort de sa qualité de président

du «' premier parti de France j

iselon les résultats du ministère

de l'intérieur i, AI. Jacques Chirac

n'a guère tardé à reprendre l’ini-

tiative politique.

Dès lundi matin, 11 a convié ù

une rencontre eau sommet •' les

chefs des trois autres formations
de ia majorité, signataires, avec

le R-PJl- du v parte électoral ^

et du «.-manifeste de la •majorité;»,

le parti républicain. 1e Centre des

démocrates sociaux et je Centre
national des indépendants et

paysans. Et dans un esprit de
générosité œcuménique, pour être

«ngréable» aux deux premiers de

ces partis, qui ont constitué

l’UJD.F.. il a " même admis la

présence, à cette réunion, de
M. Jean-Jacques Servan-Schrei-

ber, président du parti radical

pourtant qualifié, 11 y a peu de
temps encore, de v turiupin de la

politique». On était même prêt,

dans l’entourage de M. Chirac, à
accepter que M. Barre, ou un de

ses représentants, assistât à cette

rencontre. Bref, on veut, désor-

mais, au RPJL, être unitaire pour
quatre ou cinq.

Une réserve persistante

La réponse de rUJ3P. à une
telle offre ne pouvait pas être

franchement négative sous peine

de faire passer les dirigeants

de l’alliance giscardienne comme
des empêcheurs... d’unifier en
rond et de leur faire porter la

responsabilité d'une division de
la majorité.

Aussi le conseil de 1TJ.DF.

a-t-il accepté le principe de_ la

rencontre proposée par le prési-

dent Bu RJS. mais les moda-
lités qui ont été retenues révè-

lent la réserve persistante des

-s giscardiens » envers les c chi-

raquiens ».

ANDRÉ PASSERON.

(Lire la suite page 10.1

loin du 't bon accord sur un pro-

gramme commun bien actualise ‘-i.

réclamé à cor et à cri par

AL George- Marchais. Le PCF
s'est en fait rallié à la position

de M. Mitterrand consistant à ne

discuter de l'actualisation qu’au

lendemain d'une éventuelle vic-

toire de la gauche.

Le comité directeur du P.S.

Peut-on dire que. en contre-

partie. !e P.CP. a obtenu satisfac-

tion sur la question du gouverne-

ment? Le libellé du texte est. la

encore, d'une ermeptionnelle ba-

nalité et. si les communistes ne

souhaitaient pas plus de garan-

ties. on peut légitimement se

demander pourquoi ils ont Juge

nécessaire de rompre en septem-

bre et de développer contre leurs

partenaires une campagne aussi

acharnée. Le principe de l'égalité

oue le fait que le gouverne-

ment d’union devrait respecter

la volonté du suffrage universeL

r.» divergence portait notam-
ment sur le point de savoir si on
tiendrait compte de la représen-

tation parlementaire des partis de

premier tour. Le peint n «st pas

tranché. La revendication du
P.CP. semble évanouie, au moins
l’espace d'un tour de scrutin.

THIERRY PF1STER.

{Lire la sùiie page 8.)

et du conformisme politiques, et de

tirer, autant que faire se peut, dans

le droit fil de ses inlérôts. que la

crise et la geslion économique des

dernières années ont passablement

malmenés.

Dans les institutions de la V* Ré-

publique. le président, élu au suf-

frage universel, est la pièce ma
tresse. Dans une situation bloquée

au point que le pays en suffoque, le

président a désormais un rôle déter-

minant à Jouer : faire vivre le plura-

lisme et la diversité au-delà de la

carte figée que restituent le système

électoral et celui des partis. De plus,

le scrutin du 12 mars vient de lui

en dégager la possibilité. S’il ne

tentait pas résolument l'ouverture,

loin devant lui et sans se soucier de

bousculer des 'mondes immobiles, il

ne lui resterait alors qu'è se plier

aux exigences non plus de deux

blocs, comme hier, mais de quatre

certitudes qui lui diraient comment

I! doit agir ou renoncer, à chaque

heure. Or. pour lui. il n'en est main-

tenant qu'une, brève mais décisive.

LA GUYANA

HOT SOCIALISTE

La Guyana, ex-Guyane. bri-

tannique, fait rarement parler

d'elle. C'est pourtant l'un de*

Etais les pins originaux du
continent sud - américain, et

peut-être du tiers-monde. Sans
fracas, cette petite République
s'efforce de trouver, au milieu

de difficultés de tons ordres,

une rôle originale vers le

socialisme, qn'êroque Jean-Pierre

Clerc dans une enquête dont
nous commençons ia publication

page 5.

RETOUR DE e WERTHER »

£eô chwimeô

de Ma&&eaet
Le retour de Werther, de Mas-

séné t. salle Farart. a réjoui les

fervents de l'opera-comique. et

l’on retrouvait, lundi soir, une
atmosphère piaisofiîd. à la bonne
franquette, evee des applaudisse-
ments qui ne demandaient qu’à

faillir pour Alain Vanzo. avant
même que l'orchestre n'ait achevé.
Le metteur en scène et décorateur
Dominique Delouche s’était mis
apparemment au diapason, en
s’inspirant assez lourdement
d’abord des peintures de Caspar
David Friedrich dans un premier

acte d'un germanisme très gemiît-

lich, où tes chanteurs français

avaient l'air vraiment déguisés
arec leurs chapeaux en cuir

bouilli, leurs culottes bouffantes,

leurs gilets voyants dans des cos-

tumes noirs et leurs pipes recour-
bées ; ce fut pire au deuxième
acte. où. l'on avait l'impression
de voir jouer !’Auberge du cheval

blanc devant le mur d’un cime-
tière de Chèreau.
Mais le metteur en scène a

des idées moins primitives : au
troisième acte, où le drame bour-
geois débouche sur le plus extrême
pathétique, la chambre étouffante,
remplie de souvenirs, a un réel

cachet ancien, cependant que le

dernier acte atteint à une sorte

de surréalisme idéjà inutilement
esquissé au deuxième acte), le

hangar où Werther a consommé
son suicide fil lui faut d'ailleurs

une bonne santé pour chanter
avec cette large tache de sang
sur le cœurl s’envolant dans les

airs, tandis que les enfants vien-
nent méchamment leter des boules
de neige sur le cadavre et Char-
lotte prostrée, tout en chantant
des canlAques de Noël.

JACQUES LONCHAMPT.

(Lire la cuite page 29.)
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CHINE

nouvelle Constitution et la solution des contradictions

A Chine sert souvent d'ar-

gument en Occident à des

démonstrations politiques

aussi diverses que contradictoi-

res. Cela tient, semble-t-il, à une
certaine méconnaissance de la

dialectique et à une vue unilaté-

rale ne prenant pas en compte
les inéntabies « contradictions s

qui animent et agitent la société

chinoise.

S’agissant de la Chine, une
telle attitude est d’autant plus

impardonnable que la théorie

des contradictions est l'un des
fondements, sinon même le fon-
dement. de la pensée de Mao
Tse-toung.
Selon cette théorie, la société

ne progresse que par la solution

des contradictions qui se mani-
festent constamment et ne ces-

sent de se renouveler. Pour ré-

soudre les contradictions. U faut
les analyser correctement et

distinguer les contradictions

« antagonistes ? des contradic-

tions g non antagonistes a, la

contradiction principale des
contradictions secondaires. l'as-

pect principal des aspects secon-
daires de chaque contradiction,

sans jamais oublier que la dyna-
mique des situations fait évoluer

les types et les aspects des
contradictions. D'autre part, bien
que les contraires soient en lutte

permanente pour s’exclure l'un

l’autre. Us possèdent une unité

et une Identité car chacun
n’existe que par rapport et a
contrario de l'autre ill y a un
haut parce qu’il y a un bas. le

positif et le négatif se complè-
tent. yin et ycrzp sont insépara-

bles). Les contraires agissent

l'un sur l'autre, se transforment
mutuellement et se complètent.

H y a contradiction dans la

dictature du prolétariat i réaf-

firmée dans l'article l“r de la

Constitution^, à la Tais dictature

et démocratie, dictature exercée

par le prolétariat sur les réac-
tionnaires. et démocratie pour le

prolétariat (1).

H y a contradiction entre les

deux termes du centralisme
démocratique, principe d'organi-

par TIEN TCHE-HAO(*)

(li Cf. notre article «tons
3for.dc du 14 février 1S7S.

le

satlon des assemblées populaires

et de tous les organes d'Etat,

selon l’article S de la Constitu-
tion. En 1957, Mao Tse-toung
expliqua qu’au sein du peuple la

démocratie est corrélative au
centralisme et la liberté est cor-

rélative A la discipline. Ce sont
deux aspects contradictoires d’un

tout unique.

Contradiction et unité des

contraires aussi entre la lutte

idéologique et le développement
de l'économie. Le mot d'ordre de
la Révolution culturelle : « Faire

la révolution et promouvoir la

production •>. qui n'apparait plus

dans le nouveau teste constitu-

tionnel, mais dont Yeh Chlen-
ying continue de souligner l’Im-

portance. montre l'Interaction des
deux termes contradictoires. En
1975, Chou En- J al dira qu'on ne
peut faire progresser l'économie

qu'en faisant bien la révolution.

Ce n’est pas la révolntton on la

production, c'est les deux à la

fols et simultanément,
L'article 10 de la Constitution

précise qu‘ et à condition Que la

politique prolétarienne soit pla-

cée eu poste de commandement.
l'Etat applique le principe de
combiner l'encouragement moral
et l'encouragement matériel, tout

en mettent l'accent sur le pre-

mier ». On rétablit les primes,

certes, mais sans en faire le

moteur principal du dévelop-

pement.
Contradiction encore entre la

nécessité d'une certaine austérité

permettant l'accumulation du
capital Indispensable au déve-

loppement économique et l'amé-

lioration du bien-être auquel
tendent tous tes efforts de déve-

loppement économique. L'austé-

rité n'est pas un but mais un
moyen.
Selon Mao Tse-toong, une des

grandes contradictions de la

Chine est d'âtre A la fois un
grand pays socialiste et un pays
pauvre, économiquement arriéré;

plusieurs dizaines d'années d'ef-

forts opiniâtres seront nécessaires

pour faire de la Chine un pays

prospère et puissant. La nouvelle
équipe dirigeante met l'accent
sur l’amélioration du bien-être

et augmente les salaires. Cepen-
dant, Hua ELuo-feng n'omet pas
de spécifier que le peuple chinois

étant g raisonnable », 11 sait bien
que seuls des efforts acharnés
consacrés à la construction du
pays dans un esprit de diligence

et d'économie pourront amener
l'amélioration constante des
conditions de vie.

Quelle méthode adopter pour
accélérer le développement éco-
nomique : attendre l'aide exté-

rieure ou compter sur ses pro-

pres forces ? Nouvelle contra-
diction dont la solution sera de
prendre à l'extérieur ce qui est

ban pour la Chine, éventuelle-

ment d'accepter de l'aide, à

condition que cela n’empiète

pas sur l’indépendance natio-

nale, et tout en comptant prin-

cipalement sur ses propres for-

ces, parce que l'aide extérieure

n’est Jamais qu'un appoint

Les deux lignes

Ces quelques exemples sont

loin d’être limitatifs. La nou-
velle Constitution apporte en-

core la solution de bien d’antres

contradictions, entre la direction

du parti sur l'Etat et le pouvoir

suprême de l'Assemblée popu-

laire nationale, entre la direc-

tion de la classe ouvrière, l'al-

liance avec tes paysans et le

front uni révolutionnaire, entre

le caractère & la fols multina-

tional et uni de la République
populaire de Chine, entre le

secteur d'Etat de l’économie et

le secteur socialiste collectif,

entre la centralisation et la ré-

gionalisation. entre 1e niveau

Idéologique et la qualité profes-

sionnelle des cadres (à la fols

rouges et experts), entre l’In-

térêt public et l'Intérêt privé,

entre la liberté individuelle et

la planification des naissances,

entre l'internationalisme prolé-

tarien et la coexistence pacifi-

que, entre le désir et le besoin

de paix et l'obligation de se

préparer A une guerre défensive,

etc..

Les Chinois analysent leurs

différends en terme de lutte de
lignes. H y a deux lignes : la

ligne Juste qui analyse correc-

tement les contradictions pour

{•) Maître de ra cherche 'au
C3IJI.S. Auteur de la Chine LGDJ.
Paria 1977.

II est encore temps de réfléchir.

Ganche? Droite? Droite! Gauche ! Les hommes politi-

ques nous ont demandé de voter pour eux. Sympathisants,

militants, perplexes nous sommes allés à l’isoloir, gauche,

droite, gauche, droite leur donner notre voix. Persuadés (ou
pleins d’espoir) que tel plutôt que tel autre viendra à bout
de la crise.

Mais aussi coudants que nous soyons à l’égard de l’un

plutôt qu’à l’égard de l’autre, ne lui accordons pas un blanc-

seing. Cinq jours, c’est peu, et tout est presque joué. C’est le

temps qu’ü faut pour lire encore quelques livres susceptibles

de nous aider à avoir les idées plus claires sur ce que l’un et

l’autre nous proposent
Car l’information que nous subissons depuis de trop

longues semainesn’estplusqu’unbrouhahaetlesonafinipar
étouffer le sens.

Des titres de livres, en voici quelques-uns, édités

aux P.U.F.: Le socialisme industriel de Alain Boublïï; Les
nationalisations... à quel prix, pour quoi faire? de
GaUais-Hamonno ; L’État, le pouvoir, le socialisme de Nicos
Poulantzas; La revue “Pouvoirs” n° 4: 20 ans après, la

Ve République; Un singulier programme de Jean-Marie
Benoist

Faisons confiance aux livres'qui ne sont pas des tables

muettes, pourne pas être manipulés et choisir, le 19 mars, en
toute clarté.

Les Erres des itaf qKesfionnent te monde. puf

les résoudre au mieux, et la li-

gne erronée qui ne considère

qu’un seul aspect des choses.

Chaque tendance taxe l'autre

d’ « unilatéralité ». En 1975. la

« bande des quatre » accusait

Teng Hslao-ping de négliger

l’Idéologie an profit de la seule

économie ; d'où une déviation.

« révisionniste ». Actuellement,
c’est la r bande des quatre a
qui se volt reprocher d’avoir

perturbé l’économie au nom
d’une Idéologie métaphysique ;

d'où une déviation « anarchi-
sante *. En réalité, il n’est pas
évident que Teng Hslao-ping
renie la lutte de classes ; il es-

time seulement que l'accéléra-

tion du développement écono-
mique aidera à l’évolution
politique. Tandis que la «bande
des quatre » pensait que la

transformation des mentalités
permettrait l'accélération du dé-
veloppement économique. Le
conflit se situe au niveau des
méthodes. L’objectif reste le

même.
Mais les contraires évoluent

L'unité des contraires est condi-
tionnée, passagère et relative,

tandis que leur lutte est absolue.

SI bien que pour rester Juste,

une hgne Juste doit être « ré-

ajustée » en permanence, sui-
vant la théorie de « la continua-
tion de la révolution sous la dic-
tature du prolétariat a fdïte

aussi révolution permanente ou
Ininterrompue).
Pour les Chinois, le socialisme

n’est que la période transitoire
qui doit, étape par étape, mener
an communisme. Cette période
possède ses particularités pro-
pres : en politique, c’est la dic-
tature du prolétariat, seul

moyen pour le peuple d'asseoir

son pouvoir; en économie, le

système de répartition se fait

« A chacun selon son travail ».

ce qnl Implique la survivance
de certaines Inégalités et encore
tout un cortège de contradic-
tions.

Le régime socialiste de dicta-
ture du prolétariat se caracté-
rise par la lutte. U s’agit d’abat-
tre une société décadente
encore capable de se défendre.
et d'édifier, A tâtons, une société
nouvelle qu'on espère meilleure.
Cela ne va pas sam luttes, sans
contradictions et sam difficul-
tés. Comme le dit Mao Tse-
toung : « Progrès et difficultés,
c’est là aussi une contradic-
tion. »

CORRESPONDANCE

De jeunes Chinois en colère

M. Para Bady, maître-assistant
de chinois à l'Ecole normale
supérieure, nous écrit
J’ai été très heureux de lire

les propos recueillis A Hongkong
par Henri Leuwen lie Mande daté
26-37 février). D est si rare, en
effet, que les Chinois aient la
parole, et la prennent, que l'on
peut se féliciter de cette nouvelle
Initiative du Mondé. Je crains
malheureusement que, sur deux
points, U ne se soit glissé une
erreur, au demeurant facile A rec-
tifier :

1) L'éditorial de l'Observateur
ne serait-liie serait-li pas plutôt Intitulé :

:De la bande des quatre comme
bouc émissaire » (et non : « comme
panacée >) ?

2i Cette nouvelle génération de
Jeunes Chinois à fesprit Indé-
pendant, sinon en colère, ne peut
laisser croire que les rapports
entre savoir et pouvoir aient tou-
jours été aussi simples en China
Les noms de Qu Yuan, le poète
qui, las d'être Injustement calom-
nié et banni, a fini par se donner
la mort, et de l'historien sima
Qian, châtré pour avoir pris la
défense, devant l’empereur, d’nn
général faussement accusé de
lâcheté sur le champ de' bataille,
ne sont certainement pas incon-
nus des interlocuteurs d’Henri
Leirwen. Pas plus que ne le sont,
A l’époque récente, ceux de Wang
Shlwei, Hu Peng, Ai Qing, Dlng
Llng, Ti&n Han, Deng Tuo et Lao
She. victimes sacces&ives de leur
hétérodoxie et franc-parler.

Répliques à... Candie et Jacques Broyelle

Ni sectaire ai vieil homme
par JEAN CARDONNELC*)

Le point de vue de Claudio et Jacques Broyelle. « Noua
sommes tous des Chinois » (- le Monde » du 20 janvier), nous
a valu plusieurs réactions. Nous avons retenu celles, du père.
Cordonne!, dominicain, et de Vent d'Est.

C
LAUDXE et JACQUES
BROTELLE me confirment
dans une certitude qui met

longtemps â émerger : toute

vie commune des hommes sup-

pose de leur part un mélange
inextricable d’adhésions et de
complicités. Nul doute qu'aucune
vision totalisante d'humanité ras-

semblée ne se trouve A l’abri du
risque totalitaire. C'est bien la
menace qu’a connue le christia-

nisme. Vouloir faire appel au
meilleur de l’homme A la condi-
tion d'éliminer le danger d'irrup-

tion du pire relève non pas de
l'utopie mais de la chimère. On
ne déclenche pas l'entreprise

gigantesque de la révolution cul-

turelle prolétarienne, avec son
objectif de diminution des écarts

entre ville et campagne, travaux
Intellectuels et manuels, sans
susciter du même coup l'explo-
sion de haines, de ressentiments»
de sectarisme.

L'appétit d’égalité n'exlste pas
A l’état pur et provoque un désir

de revanche. « Cette aptitude à
se ménager de multiples com-
plicités individuelles », dont
Claudie et Jacques Broyelle ren-
dent responsable le totalitarisme

auquel Us assimilent la révolu-
tion chinoise; n'a-t-elle pas une
racine plus profonde? Je veux
dire le fait d'accepter, comme s'il

était la condition humaine nor-
male, notre émiettement A l’Infini.

Je ne crois pas les hommes
condamnés A la terrible alterna-
tive : n’éfcre que des grains de
poussière privés d’horizon com-
mun. des animaux compétitifs et
conscients de leur fragilité, ou
les marionnettes dociles avec
s superbe assurance » A la puis-
sance extérieure qui tirerait

souverainement leurs ficelles.

.

A en croire Claudie ét Jacques
BzoyeUe, on ne pourrait que
revenir du type de militant obli-
gatoirement fabriqué, déshuma-
nisé, g au vieil homme qui suivit

et sommeille, celui qui peut
encore s’émouvoir, s'étonner, s'in-

terroger, celui en qui palpitent
encore quelques fragments d’une
dignité essentielle ». Mais ce vieil

homme dont nous parlent les

auteurs du deuxième retour de
Chine est loin de n’ëtre menacé
que par la transformation en
automate au service d’une Idéolo-
gie totalitaire.

Le don de sol se trouve freiné,

paralysé, chez lui, par une
dérobade aux exigences de son
humanité. De plus, la possibilité

de s’émouvoir propre A beaucoup,
et même A chacun, n'a pas de
prise sur les mécanismes d'op-

pression. d'écrasement de la
grande masse des hommes. N’y
aurait-il de choix qu’entre nn
retour au vieil homme et la

venue A une caricature de type
humain nouveau façonné par le

pire des catéchismes dessé-
chants?
Ce n’est pas parce que des

monstres se sont réclamés du
christianisme qu’il faut ramener
le Christ, son Evangile, aux atro-
cités commises en leur nom. Ce
s’est pas parce que les pires
excès ont pu s'accomplir A la

faveur de la Révolution fran-
çaise qu’il devient légitime
d’identifier 2789-1793 avec la

Terreur. Ce n'est pas part» que
des résistances A l'envahisseur

ne disposent pas du pouvoir d'éli-

miner le banditisme, les régle-

ments de compte, que l’on devrait

rester passifs devant l’occupa-

tion. Ce n'est pas parce que le

grand bouleversement de la

Chine populaire a connu des
époques où l'a figé un «chôma.

de raideur dogmatique respon-
sable de crimes qu'H se confond
avec une suite d’actes horribles.

La clé de l'interprétation des
Broyelle est A mon sens dan*

cette phrase très dense de leur

article c Le marxisme coupable
innocente le marxiste, risque de
masquer ce rapport particulier,

que nous fûmes assez nombreux
à entretenir, dans et par le

marxisme, avec une certaine idée

de Vabsotu. » Ce propos déborde
le fait du marxisme : la doctrine
coupable innocente son partisan
sectaire en dissimulant le lien

que noue celui-ci avec une cer-

taine idée de l’absolu. Mao Tse-
toung n’a pas cessé de stigma-
tiser le déchaînement de la

métaphysique Le plus difficile en
même temps que le plus fonda-
mentalement simple à compren-
dre A réaliser, tient dans le fait

suivant ; l'absolu est relatif. E
ne s’agit pas de Dieu ou de
l’homme en soi, d’une certaine
Idée de l'absolu, mais de cette
personne; de cet Individu capable,
jusque dans la lutte, d'une vo-
lonté ardente de se lier avec
tous. VollA ce qu'est le Christ
dont M. Matzneff fait celui qu'il

faudrait aux Russes, tandis
qu'une masse chinoise lui serait
étrangère. Mais un Jésus brandi,
contre le quart de l'humanité
n’aurait pas l’ampleur du monde
A libérer. E ne serait pas Messie.
Evellleur des hommes. Christ.
Celui-ci révèle aux Russes, aux
Chinois, comme A tous les autres,
leur fragilité inséparable de leur
envergure.

Quand les désabusés abusent

Nous avons vécu en Chine
plusieurs années à la môme épo-
que que les Broyelle, - sous
administration chinoise » dans
les universités, sans Interprète

puisque nous parlons et nous
lisons le chinois, partageant nos
chambres et nos journées avec
les étudiants chinois; nous avons
paesé des semaines dans des
usines et nous sommas sortis

des villes pour travailler à la

campagne.
Les Broyelle multiplient les

anecdotes, sensationnelles si

possible. U y en aurait à reven-

dre, sur la Chine comme sur
toute réalité concrète Ici ou ail-

leurs. L’avantage avec ce pro-
cédé, c’est que la réalité offre

toujours un contre-exemple qui
permet de défendre n’importe
quai. La méthode consiste A
généraliser le fait brut puis A
le théoriser. Le discours théori-

que, deuxième temps de la

méthode, cachera alors, sous
l’apparente solidité d'un ou de
dix « faits concrets » — parfois
réels — la faiblesse de ses fon-
dements et son apriorisme. Du
genre : - Ma tille rentrant de
l'école primaire a dlu. -, « Un
ami chinois nous a dit qua~ »,

etc., et le procès sera jugé, les

Chinois (tous, toujours I) pensent
ceci, la Chine, c'est ça, point.

Accorderait-on tant d'égards et
d’autorité à quiconque préten-
drait régler son compta è toute
autre société eene te moindre
souci d'une perspective histo-

rique. sans analyse des forces

sociales, des contradictions et
des enjeux? Chlne-facon-

BroyeJle r une et Intemporelle.
Nous pensons, au contraire, qu'il

est nécessaire d'étudiar sérieu-

sement les conflits qui traver-

sent la société chinoise et te

parti communiste chinois, les

ruptures et les acquis qui ont
marqué la révolution socialiste,

en particulier la révolution cultu-

relle, dont te bilan est & l'ordre

du Jour ; nécessaire d'étudter les

problèmes que cette société af-

fronte toujours, ceux des struc-
tures de pouvoir, dos inégalités

dans les rapports sociaux, des
différences entre monde rural et

monde urbain, intellectuels et tra-

vailleurs manuels, hommes et

femmes, ceux de l'édification

économique, (date qu'apprenons-
nous avec nos plâtrés chroni-

queurs ? Rien, puisque tout ee
confond dans une unité sans
division ; tout est mal, et eii

particulier la révolution.
'

Là nés auteurs manière - nou-
velle philosophie » ne pariant

pas tant de la Chine que de te

France. Le mal est une entité

abstraite dont les noms seront

parfaitement compris /cl : c'est

la système, le socialisme, l'agri-

culture collective, la planifies-,

lion. etc. Et le peuple — un et

abstrait lui aussi — ne trouvera,

pauvre de lui, remède à l’op-

pression que dans 1a conscience
et par la vote de ces guerriers *

désabusés de mal 68. Leur indl-
* vldualtsme- et leur Idéologie em
réclament d 'universalité. Hélas I

pour iK» grands causeurs; te

peuple ne fait pas sa cuisine

dans cette vieille marmite-là I

VENT D'EST.

C) Vent d’Est, sert» trirara-

trialifl, textes traduits -tte„te
presse chinoise, B.P. 69
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L'INSTABILITÉ EN AFRIQUE

LA DÉCOLONISATION DU SAHARA OCCIDENTAL

L'ancien gouverneur général espagnol

contredit la thèse officielle de Madrid

ENCLAVÉ AU MILIEU DES ÉTATS DE LA «LIGNE DE FRONT»

le Malawi renforce ses liens avec la République Sud-Africaine

jÆadrid. » Le Front Poll&arto

était en 1975 le seul représentant
du peuple sahraoui. La volonté
d'indépendance de la population

de la région était alors totale. Les
Sahraouis partisans du Maroc se

limitaient A une poignée de com-
merçants. Ces affirmations ont
été exprimées le lundi 13 mars à
la Chambre des députés par celui

qui -était le principal responsable
militaire du Sahara occidental

au moment de la signature de
l’accord tripartite du 14 novembre
1975, qui a livré l'ancien territoire

administré par l'Espagne au
Maroc et à la Mauritanie. Elles

minent une - bonne partie des
thèses défendues par le ministre
des affaires étrangères, M. Mar-
célino Oreja, qui. ü y a quelques
jours h peine, au Sénat, a jus-

. îifié la politique suivie par Madrid
dans cette région en affirmant
que le Polisarlo n'étalt pas un
mouvement de libération nationale
et qu’il n’était pas le seul repré-
sentant des populations
sahraouies.

,

. Le lieutenant-général Gômez de
Salazar. ancien gouverneur géné-
ral de la Ir - région militaire (Ma-
drid), a apporté son témoignage
devant la commission des rela-

tions extérieures du Congrès des
députés.
H est Tune des onze person-

nalités A qui la commission. A la

suite d’une requête socialiste, a
demandé de comparaître pour
éclaircir les. événements qui ont
précédé et suivi la e marche
verte » organisée par Hassan n
pendant -l'agonie de Franco et

qui ont abouti au départ des

De notre correspondant

troupes espagnoles. Socialistes et
communistes affirment que
l'abandon du Sahara occidental
s’est fait dans des conditions
scandaleuses, et Us constatent
que, plus de deux ans après, cet

événement continue de peser
lourdement sur "les relations de
Madrid avec l'Afrique. Les té-

moignages recueillis lundi confir-

ment une bonne part de ces

accusations.

Un «virage à 180 degrés»

Le lieutenant-général Gômez de
Ralayar et le colonel Rodriguez
de Viguri, ancien secrétaire gé-

néral du gouvernement du Sa-
hara occidental, ont confirmé
qu'un « virage à 180 degrés »

avait été opéré A l'automne 1975.

Jusque-là, l'armée et l'adminis-

tration espagnoles avalent pour
tâche de préparer l'autodéter-

mination du peuple sahraoui. Or,
mtw même avoir été mises au
courant de ce qui se tramait,

elles ont dû brusquement livrer

le territoire sahraoui A celui que
les militaires considéraient alors

comme un adversaire : le roi

Hanutn n. Le lieutenant-général
Gomerz de Salazar n'a appris

l'existence de l’accord tripartite

que le Jour où U a été signé.

Apparemment, rien ne justifiait

un revirement aussi brutal :

selon le gouverneur général, les

troupes espagnoles étalent par-

faitement capables de défendre

le territoire placé sous leur pro-

tection. « Quarante-huil heures 1

vous auraient suffi pour battre]

Vadversaire », a-t-ü dit, en se
;

fondant sur la supériorité en
;

moyens et entrainement des
;

vingt mille hommes qu'il com-
mandait lace aux vingt mille'

soldats marocains.

.
Quelles sont les raisons qui eut

amené Madrid A céder aux exi-

gences du roi du Maroc ? Le
. colonel Rodriguez de Viguri en
s énuméré plusieurs. Selon lui,

de puissants intérêts privés sont
intervenus dans le processus de
décolonisation. En outre. M. José
Solis, ministre du gouvernement
Arias Navarro. médiateur entre

Madrid et Rabat pendant la

marche verte, ainsi qu’un fami-
lier de Franco, dont le nom n’a

pas été cité, auraient plaidé pour
que le Sahara occidental soit

cédé au Maroc : l’un et l'autre

auraient estimé, en effet, qu’une
telle concession découragerait
Rabat de revendiquer les enclaves

espagnoles de Ceuta et Melüla,

et qu'il était préférable d’éloigner

VAlgérie et le Follsario du Sahara
pour rendre la tâche plus diffi-

cile aux séparatistes canariens.

Toujours selon l'ancien secré-

taire général du gouvernement
saharien, une telle politique

convenait à certaines puissances

étrangères : aux Etats-Unis, qui

possèdent A Rata, dans la pro-

vince de Cadix, une base mili-

taire proche de la région, et A la

France, désireuse de créer un
axe Paris-Aladrld-Rabat.

CHARLES VANHECKE.

Nairobi. — Depuis la fermeture, le 3 mars
1976, de la frontière entre le Mozambique et

la Rhodésie, le petit Malawi — 122 772 kilo-

mètres carrés — est relativement isolé de
l'Afrique blanche Son enclavement géogra-

phique. entre trois Etats de la « ligne de front ».

Je Mozambique, la Tanzanie et la Zombie, ne

l'empêche pas de renforcer ses liens avec la

République Sud-Africaine.

L’Afrique du Sud a récemment
rezno&cé le Royaume-Uni comme
oremieT para»nalre commercial
du Malawi. De 1964, date de
l'indépendance, A 1974, les im-
portations en provenance a 'Afri-

que du Sud sont passées de 3 To

à 24 “T» eu total. Le Ma.ao’1
importe annuellement depuis lors

environ ZOO 01*0 tonnes de mar-
chandises sud- africaines, pour
l'essentiel par le Mozambique, ce

qui a représenté 25 ^ du total

des importations en 1977.

Depuis la signature, en 1967,

d'un traité de commerce, Pre-
toria a financé la construction

de Li’-ongwe, la nouvelle capitale— un investissement initial de
3 millions de rands (1), — ainsi

que la construction de 3a vo-e

ferrée qui relie Balaka au port

mcz3mb;caïn de Nacala (un prêt

de 11 millions de randsJ. les
Sud -Africains financent égale-

ment la construction d'un puis-

sant émetteur de radio destiné

à diffuser leurs programmes pour
l’Afrique noire. Interrompu en
1974. l’envoi de travailleurs ma-
la’xites dans les mines sud -afri-

caines a repris. Leur nombre
s’est élevé en 1977 A douze mine
sept cent soixante et une per-

sonnes. chiffre qui ne comprend
pas les milliers de chômeurs qui

s'expatrient en Afrique du Sud.

A Lilongwe, les chancelleries

d'Afrique du Sud, de Taiwan et

d'Israël occupent le même Im-
meuble. Le Malawi est en effet

le eeui Etat membre de l’Orga-

nisation de l’unité africaine

De notre correspondant

en Afrique orientale

(O.UJL) A entretenir des rela-

tions diplomatiques avec Preto-
ria. M. Banda a été le seul chef
d’Etat africain A se rendre en
visite officielle en Afrique du
Sud, en août 19?L un mois après
avoir été proclamé s président à
vie ^ et un an après avoir reçu
lui-même M. John Vorster. pre-
mier ministre sud-africain en
tant qu’hàte officiel du Malawi.

Certes, depuis le début de la

décolonisation portugaise en Afri-
que, le Malawi s'est efforcé de
normaliser ses relations avec ses

voisins. A partir de 1970 déjà,
quand la guérilla du FRELIMO
s'est implantée dans le nord du
Mozambique et au moment où les

échanges commerciaux avec la

Rhodésie ont commencé A se dé-
tériorer, le Malawi a opéré un
rapprochement avec l'Afrique

noire : mission de bonne volonté
du ministre du commerce A Lu-
saka en 1972, facilités discrète-
ment accordées dans le sud du
pays au FREUMO A compter
de décembre 1972. etc.

auxquels le gouvernement du Ma-
lawi offrirait ainsi une couver-
ture pour opérer en Afrique
noue. C'est une des raisons pour
lesquelles les Journalistes sont
interdits dans le pays.

Le rôle de M. Banda dans la

négociation du conflit rhodësJen
n'est pas négligeable. L’un des
intermédiaires dans les tracta-

tions est M. Tiny Rowiands,
P.-D.G. du consortium interna-

tional Lonhro, qui a des Intérêts
dans toute l'Afrique australe.

M. Rowiands est un vieil ami des
présidents Banda et Kaunda
(Zambie). Le révérend Sithole.

l'un des interlocuteurs africains
de M- Smith, s’est rendu A plu-
sieurs reprises à Lüongwe pour
s'entretenir avec M. Banda. En
privé, les Américains font savoir
que leur condamnation des vio-

lations des droits de l'homme au
Malawi ne devrait pas affecter
leur programme d'aide.
M. Banda dirige, d'une main de

fer. son pays de moins de six

millions d'habitants, pour l'essen-

tiel, des agriculteurs. «.Je suis le

patron, et quiconque 1'igr.ore est

stupide : je décide de tout sens
consulter qui que ce soit, et c’est

r.gtit.if'»

Dar es Salaam ,

Ethiopie

Addis-Abeba aurait repris le contrôle

des principaux points stratégiques de I Ogaden

La radio A Addis-Abeba a
(annoncé, le lundi' 13 mare, que
ftes troupes éthiopiennes avalent

•poursuivi leur progression dara,

rogaden ét repris les villes de
iWerdèr et WalwAL L'Ethiopie,

ipréeise-t-on d'autre part, a réoo-

jbupé, au cours du week-end, les

villes cTAware, de Kebri-Dehar

tet de Korahe et contrôle désor-

mais la quasi-totalité des points

Stratégiques de TOgaden, „
J A Mogadlsclo, on indiquait,

lundi, que le nombre des réfugies

«fuyant devant l'avance des forces

éthiopiennes atteindrait cent
•mini» personnes. Danab. bulletin

des forces de libération sema-
ines— qui ont affirmé que, maigre

-Hé «retrait» des troupes soma-
limnes de TOgaden, elles pouraui-

tvxaient la guérilla contre le « colo-

nialisme » d’AddJs-Abeba. — fait

«état de emassacres et d’extermi-

tnation de ctofls innocents dons

qes sortes reprises par les soldats

icoloniaux russo - cubano - aoys~

Isfns »u
- '•

Selon l’agence de presse ke-

nyane. les soldats somailens ont

incendiés, lundi matin, la loca-

lité éthiopienne de MaUca-Sitftu,

située A proximité des frontières

kényane et samalienne. avant de

révacuer. Les habitants de Man-
dera. située de l'autre côté de la

rivière Dana, qui constitue la,

frontière, pouvaient voir des

hommes en uniforme de l'année

samalienne et d'autres en civil

incendier les maisons, tandis

qu’une épaisse fumée reœuvrait

la région et qu’on entendait les

explosions des munitions aban-

données. écrit l’agença I*s sol-

dats soœaliens se sont repliés sur

la ville de Bulla-Hawa. en. terri-

toire somallen.

'

A Dar-Es-Salaam. le quotidien

du gouvernement tanzanlen,
Daily News, a apporté lundi,

pour la première fols, sou soutien

A 1Intervention deforces cubaines
dans la corne de TAfrique. Le
DaStu News conteste les objections

soulevées du côté occidental par

la présence de forces cubaines en

Angola et en Ethiopie, et sou-

ligne n’avoir * jawuâs entendu a

cet égard se manifester une ftoa-

tOité aussi fréquente et aussi

ferme quant à la présence de
troupes françaises ou sud-afri-

caines dans un certain lumurre

de pays africains ». — (AuJJ+
Reuter.)

Tunisie

M. Ahmed Mestiri relance

sa proposition de «pacte national

Au cours d’une conférence de
presse tenue lundi 13 mars A
Londres. M. Ahmed Mestiri. qui

vient d’effectuer une tournée de
conférences aux Etats-Unis sur

les libertés publiques en Tunisie,

a estimé que « le régime au pou-

voir à Tunis avait perdu toute

base populaire et se trouvait

contraint de recourir à la violence

pour se maintenir ». L'ancien mi-
nistre de Tintérieur, qui dirige,

avec M. Hassib Ben Ammar, le

groupe d’opposition des « socia-

listes démocrates ». et dont les

propos sont rapportés par l'agence

Reuter, a relancé l'idée du parte

national qu’il avait proposée en

octobre 19TT au président Bour-
guiba en vue « d’instaurer les

libertés fondamentales dans le

pays ». Faisant état d’ c une
campagne de haine. » et d' e actes

d’intimidation » contre les oppo-

sants, il a réclamé le retour ae

l'année dans ses casernes et la

libération des dirigeants syndi-

caux arrêtés, parmi lesquels figure

l’ancien secrétaire gênerai ae

1-OjMJT, M. Habib Achour.

Le parti communiste tunisien

vient, d'autre part, de rendre

public A Paris un appel diffusé

car son organe central El Tank,
qui circule clandestinement en

Tunisie. Analysant les événe-

ments du 26 janvier dernier. II

se prononce en faveur d' « une

union large de toutes les forces

patriotiques, progressistes et dé-

mocratiques pour faire échec a
la voie répressive ». Le P.C.T.

estime notamment que le congrès

extraordinaire de la centrale syn-

dicale U.G.T.T., réuni le 25 fé-

vrier, ne saurait être considéré

comme * normal et légitime ». Il

n'en faut pas moins, dit -IL
« rester attaché à ITJ.G.T.T. en
tant qu’organisation syndicale des

travailleurs et poursuivre l’action

malgré les difficultés pour créer

les conditions de la renaissance

d’un mouvement syndical libéré

de toute tutelle, jouissant de tous

ses droits ».

Sénégal

LA COUR SUPRÊME REJETTE

IA REQUÊTE Bl ÊWLATIOH

DE L'&KTWN PRÉSIDENTIELLE

PRÉSENTÉE PAR LE P.D.S.

fDe notre correspondant.)

Dakar; — La Cour suprême
du Sénégal axejeté, lundi 13 mus,
la requête en annulation de l élec-

tion présidentielle du 28 février
ation de l'élec-

dernier présentée par M" £bdou-
laye Wade, secrétaire Eénéral du
parti démocratique sénégalais

(PJDJ5.). EDe a aussitôt proclame

M- Léopold sedar Sengbor défini-

tivement réélu.

Tout en reconnaissant quu y

avait quelques contradictions en-

tré l'exigence de secret prévue

par la Constitution et le code

électoral qui stipule que le pas-

sage dans l'isoloir est facultatif,

la Cour a estimé qu'en l'état ac-

tuel de la législation, qui nepré-
voit pas de contrôle de la consti-

tutionnalité' des lots, tout électeur

avait parfaitement le droit de

voter publiquement. Pour que la

requête de M* Wade soit rece-

vable, U eût fallu que celui-ci

apporte la preuve qu'une majo-

rité .d'électeurs n avaient voté

n jriaf que COnti» lCUT VOlOUté.

Les dirigeants du PU.S. n'enten-

dent pas s’incliner pour autant.

Us menacent toujours de deman-
der A leurs dix-huit députés (sur

cent): de boycotter les travaux de

TAssemblée nationale, et d'organi-

ser des marches de protestation

dans le pays, dès que la décision

d'interdiction provisoire de toutes

les manifestations publiques aura

été levée. 33s s’apprêtent à deman-

der A diverses organisations inter-

nationales, ..telles que TONU,
l'O-TLA. et îmtematlonale »cla-

• liste, d'envoyer des commissions

d’enquête au StoégaL — P. B.

Zaïre

VINGT-HUIT PEINES DE MORT

REQUISES

AU PROCÈS DE KINSHASA

TT(ngh(tRn. MJ.PJ — UU ^7
ouifiltolre sévère a été prononce

lundi 13 mars A Kinshasa contre

les accusés du « complot mili-

taire ». Vingt-huit condamna-
tions A mort dont cinq par con-

tumace et une trentaine de pei-

nes de vingt ans d'emprisonne-

ment ont été requises par le mi-

nistère public contre 1* princi-

paux des quatre-vingt-onze pré-

venus dont le procès s'eet ouvert

mercredi dernier.

Le général Litulôa, représentent

le ministère public a demandé la

peine capitale pour « trahison »

et « complot militaire » pour

vingt-trois accusés, itont les deux

principaux auteurs de la tenta-

tive : les majors Kalume et Pa-
nubule.

Quatre dirigeants du Mouve-
ment d'action pour la résurrec-

tion du. Congo (MARC), aré-
nisation d'opposants installée a

Bruxelles, considérée par l'accusa-

tion comme l’inspirateur du ram-

plot. ont été violemment pris A

partie par l’auditeur général des

forces armées zaïroises qui a

requis contre eux la peine ca-

pitale e par contumace ». Une
cinquième peine de mort par

contumace a été requise contre

un sergent des forces années zaï-

roises en fuite.

.

La Journée de mardi devait être

consacrée aux plaidoiries de la

quinzaine d’avocats qui assurent

la défense des quatre-vingt-onze

prévenus (soixante-sept mîütaa-

res et vingt-quatre civils). Le

verdict pourrait être prononce

. vendredi par le conseil de guerre.

ncpuuuMuv As**w**--

cents, la Belgique trente-

la Côte-d’Ivoire six et le

Maroc

RASAT ACHÈTE A IA FRANCE

VINGT-QUATRE AVIONS

ALPHA-JET
Le Maroc vient de signer offi-

ciellement un contrat avec la

France portant sur la livraison

de vingt-quatre avions militaires

Alpha-jet conçus par le groupe

privé Dassault Breguet, en coopé-

ration avec l’industrie de la Répu-
blique fédérale d'Allemagne. Ces

appareils lui seront fournis dans
deux ans. Le Maroc est ainsi le

sixième acheteur de l'Alpha-jet.

La France en a deux cents exem-

S
laires. la République fédérale

eux
' ‘

trois. —
Togo cinq.

Ce contrat était en discussion

depuis plusieurs mois., mais cer-

taines informations récentes wç
Monde du 4 février) donnaient a

penser que la
.

conclusion était

.

imminente. Le Maroc a déjà !

acheté A la France cinquante

avions de combat Mirage Fl de]

défense aérienne et des - hélicop-

tères de manœuvre Puma.
L’Alpha-jet est un biréacteur

léger pour l’entrainement et

l’appui tactique, conçu «n coopé-

ration franco-ouest-allemanda c
n’est pas supersonique. Il a été

développé en deux versions : une

pour’ les besoins de l’armee de

l’air française (école et entraîne-

.

ment) et l’autre pour l’armée:

de l’air ouest-allemande (appui
|

tactique de troupes au sol et
s

attaque).
, !

C’est Ta version française que
j

le Maroc a retenue. L'Alpha-Jet!

marocain est décrit comme un
avion d’entrainement avancé, majs

[

Ü peut recevoir un canon _de
j

30 millimètres (avec cent cm-;
quante obus). Il aurait, dans ces

conditions, de très légères capa-

cités tactiques.
.

• L’Association de la presse

eurafricaine vient de se substi-

tuer A l'Association des Journa-

listes d'outre-mer, A l'issue de
l’assemblée générale annuelle de

cette organisation. Le président

de i’AJPE. reste M. Pierre Cbau-
leur et le secrétariat de l’Asso-

ciation est toujours domlcilé au

190. boulevard Haussmann,
75003 Paris (563-11-55).

Mais alors que les autres Etats
africains indépendants de la ré-

gion tentent de se dégager pro-
gressivement de l'emprise sud -

africaine, le Malawi parait avoir

choisi la voie Inverse. Un prêt

sud-africain de 19 millions de
rands a été négocié pour cons-
truire une vole ferrée rattachant
Lllongwe à Mchinji, sur la fron-

tière zambienne.

La présence d'un attaché mili-

taire sud-africain A Liîongwe
semble constituer la contrepartie

des prêts sud-africains. La Ligue
socialiste du Malawi, un mouve-
ment d'opposition en exil, accuse

M. Banda d’avoir acordé des faci-

lités militaires A Pretoria sur

l'aéroport international de Li-

longwe. On soupçonne également
certains Blancs engagés dans
l'administration, la police et l'ar-

mée d'être des agents sud-afri-

cains des services de sécurité.

PAUL-MARIE DE LA GORCE

LAPEES GUERRE

“A lire Paul-Marie

de la Gorce, on
_

mesure l'actualité

de ces années 1947-

1948. C’est qu’à

trente ans de dis-

lance les problèmes
demeurent
Comment inventer

un avenir pour la

France qui ne soit

pas répétition inef-

ficace du passé ou
abdication ?"

Max Gallo/

L'Express

ainsi que les choses se passeront

au Malawi ; ceux qui ne sont ptu
d’accord n’ont qufà s’en aller»,

avait déclaré, au lendemain de
l'indépendance, l'ancien médecin,
après quarante - deux années
d'exiL La répression s’est relâchée

l’an dernier, après la condamna-
tion pour trahison de l’ancien,

chef de la police spéciale et de
l'ancien secrétaire général du
parti du congrès, parti unique.

Les prisons se sont vidées — on
parle de trolls cents prisonniers

politiques contre trois mille aupa-
ravant.

Vieillissant — 11 fêtera son
soixante-douzième anniversaire en
mal, — rna te en bonne santé, le

président Banda a réprimé toute

opposition et écarté tout éventuel

héritier. Les communautés de
iMalawttes en exil sont nom-
breuses, et la ligue socialiste

i(lnterdlte), formée en 1975. A
jLiaputo et dirigée par M. Attatl

Mpakatï, affirme que deux mille

de ses membres bénéficient de
bourses d'études en Union sovié-

tique et en Europe de l'Est. Un
premier contingent d’une centaine

de recrues aurait été dépêché
â Cuba, l'an dernier, pour y subir

un entrainement militaire. Deux
mois plus tôt, le Dr Banda
avait affirmé qu'un petit groupe
dirigé par d'anciens ministres,

complotait pour le renverser, avec
l'aide d'un *pays communiste »,

dont il n'a pas révélé le nom.
Les forces de défense du Malawi
— deux mille quatre cents hommes
environ, — sont encadrées par des
officiers sud-africains et il ne
fait guère de doute qu'en cas de
difficultés. Pretoria serait prêt

à fournir au président Banda une
aide militaire supplémentaire.

JEAN-CLAUDE POMONTT.

(1) 1 rend and- africain =* MO F.

• Le bilan des victimes des
raids rhodésiens du 6 mars dernier
pourrait être supérieur à vingt-
deux morts et quarante-quatre
blessés, a déclaré le 13 mars le.

premier ministre de Zambie,
M. Mainza Chona, devant le Par-
lement. H a ajouté qu'un nom-
bre indéterminé de civils étaient
portés disparus. M. Chona a pré-
cisé. que plus de cent incidents de
frontière s provoqués par la Rho-
üésie » avalent éclaté au cours de
l'année dernière en Zambie. De
son côté, le président zambien,
M. Kenneth Kaunda, a déclaré le

même jour au cours d'une confé-

rence de presse que son pays
envisageait de demander une aide

militaire aux pays d’Europe de
mt,

m /

I
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consacré aux pays socialistes
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Vietnam et la Moncolie.)
Abonnement : un an. quatre

numéros : 117 F.

Editions
du CNRS

- 15 quoi Anatote-ftanc'e ' 75700 Paris

Chine

DIX MILLE

a VICTIMES DES QUATRE»

RÉHABILITÉES A CHANGHAÏ

DEPUIS OCTOBRE 1976
Pékin IAJ.P.1. — Une réhabi-

litation massive de plna de dix

mille cadres dirigeants ou
citoyens chinois des milieu
ouvriers, administratifs. Intel-

lectuels et artistiques a été

opérée, parfois à titre posthume,
par le oonrean régime dans la

seule ville de Changhal depuis
le limogeage de la n bande des

quatre ». eu octobre 1676.

L'organe du parti, a le Quoti-
dien du peuple s, qui tait cette
révélation, landl 13 mars, en
première page, condamne en
termes très durs la a domina-
tion fasciste n exercée par la

a bande des quatre d dus son
a fief a de Cbanghaï. en parti-

culier par l'ancien maire de
cette ville. M. Chaos Cbun-
chlao, ancien vice-premier mi-
nistre: L'auteur de l'article

laisse entendra que la bande
des quatre a avait recours à la
torture pendant la révolution
culturelle (1966-19691. U rap-
porte que. dans les seuls milieux
de l’enseignement supérieur,

trois mille personnes furent
arrêtées à la suite d’une ins-

truction de M. Chan g chun-
ehlao le 5 septembre 1963.

Les réhabilités ont pris une
part ac rive dans la campagne
contre les anciens dirigeants ;

cinq cents d’entre eux, a per-
sonnellement persécutés o, ont
pris la parole au cours de mee-
tings de critique pour dénoncer
les a crimes des quatre ». Cer-
tains sont députés & la cin-
quième Assemblée nationale
populaire.
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PROCHE-ORIENT
LE RAID MEURTRIER DES PALESTINIENS EN ISRAËL

Israël relancerait la lutte antiterroriste

hors de ses frontières
Jérusalem. — Le pays tout

entier est encore sous le choc
du r sabbat rouge s. Le dernier
bilan est de trente-deux Israé-
liens tués, neuf terroristes abat-
tus ou carbonisés dans l'autocar
piégé. H s'avère que le commando
comptait treize membres, mais
que deux d'entre eux se sont
noyés avant d’arriver sur le rivage
Israélien. D’autre part, deux terro-
ristes ont été faits prisonniers (11.
Le sang est à peine séché, et,

alors que toutes les victimes n'ont
pas encore été inhumées, les res-
ponsables israéliens tentent de
tirer les leçons du drame. Le chef
d'état-major de l’armée a nommé
une commission d'enquête inter-
armes. D semble qu'un défaut de
coordination ait retardé l'arrivée
des services de sécurité. L'unité
spéciale antiterroriste des gardes-
Irontlères est arrivée trop tard
au Country Club, et ce sont de
simples policiers armés de pisto-
lets qui ont eu à faire face au
commando palestinien.
Au coum du conseil des minis-

tres extraordinaire du lundi
13 mars, les carences des services
de sécurité ont donné lieu & de

De notre correspondant

vifs échanges de propos. Le quo-
tidien Davar croit savoir que le

ministre de l'agriculture, M. Ariel
Sharon, a sévèrement critiqué
son collègue de la défense,
ML Weisman. Selon M- Sharon,
les services de renseignements
savaient qu'une attaque terroriste

se préparait. Or le commando
palestinien est resté deux Jours
au large des eûtes israéliennes
avant d'aborder. Cela témoigne-
rait d'une négligence coupable de
la part des services relevant de
l'autorlt de M. Welzman.

Sur le plan politique, comme
on s'y attendait, le massacre du
samedi 11 mars a déclenché des
réflexes d'union sacrée. L'attaque
terroriste a été condamnée à
l'unanimité par la Knesset réunie
en séance extraordinaire. Même
le parti communiste n'a pas voté
contre la motion, mais s'est

abstenu. « Les temps sont révolus

où l’on pouvait impunément ver-
ser le sang juif ». a déclaré le

premier ministre A la tribune du

Parlement. M. Begin s'en est pris
avec violence & l'OLP. U a éga-
lement condamné l'Union sovié-
tique. qu'il a stigmatisée pour sa
collaboration avec l'organisation
palestinienne ZI n'a pas épargné
les pays occidentaux a qui accueil-
lent les assassina et leur permet-
tent d’ouvrir des bureaux dans
leurs capitales ».

Au nom de l'opposition travail-
liste, le ministre des affaires
étrangères, M. Ygal AUon, a pré-
conisé « une guerre généralisée
contre VO£J>. (-.) ïl faut pren-
dre des mesures concrètes contre
les assassins, choisir judicieuse-
ment le lieu et le moment des
actions israéliennes de façon à
ne pas remettre en question les
négociations de paix ». a précisé
M. Allan.

Comment Israël va-t-il réagir ?

C'est la question que tout le

monde se pose. Une opération de
représailles est plus que vraisem-
blable, mais U semble plutôt que
la lutte antiterroriste hors des

frontières dIsraël, qui' avait été
pratiquement abandonnée, va
être relancée.

On note II Jérusalem que, si le
département d’Etat a &
Israël la modération, Washington
n’a pas publiquement mis en
garde le pays contre d'éven-
tuelles représailles à l'encontre de
l’OXJP. La tension est vive à la
frontière israélo- libanaise où Tan
parie d’un renforcement du dis-
positif militaire.

Le premier ministre, M. Begin,
qui s'est déclaré favorable h la
poursult« du processus de paix,
doit quitter Israël dimanche pro-
chain 19 mars pour. Washington.'
Le chef du gouvernement sera
accompagné du ministre des
affaires étrangères. M. Mbsfae
Day&n, mais il n’est pas certain
que le ministre de la défense,
M. Welzman, soit du voyage.
(IntérimJ

(l) Ccmtralmnest aux premières
nltarmarions publiées (le Monde du.
14 mars), la seule femme mambra
du commando a été tuée et non
arrêtée.

Les États-Unis et le Vatican expriment le vœn
que Jérusalem s’abstienne de représailles

Les Etats-Unis ont lancé, lundi
13 mars, un appel aux différentes

parties au conflit du Proche-
Orient pour qu'elles continuent
de rechercher un règlement de
paix malgré le raid meurtrier
lancé, le 11 mars, en Israël, par
un commando palestinien. Com-
mentant la position américaine
après les derniers événements,
M. Hodding Carter, porte-parole
du département d'Etat, a déclaré,

lundi 13 mars, que l'action pales-
tinienne visait i compromettre
les efforts en vue d'un règlement
négocié.

Prié de préciser si les Etats-
Unis recommandent actuellement
la prudence & Israël dans sa réac-
tion â l'attaque palestinienne, le

porte-parole a répondu que cet
« acte terroriste place Israël de-
vant un dilemme sérieux et dou-
loureux. Israël doit sauvegarder
sa sécurité, mais personne ne veut
ajouter aux souffrances où que
ce soit. » En dépit du raid, les

Etats-Unis demeurent convaincus
de la nécessité de la création d'un
foyer palestinien dans le cadre
d’un accord général, a ajouté le

porte-parole.

BIBLIOGRAPHIE

« LA SYBE, LE BÊVE ET LA BUPTUBE »

de Claude Palazzoli

Dans cet utile ouvrage consa-
cré à la Syrie moderne, M. Palaa-
zoll Justifie son sous-titre « le

Rive et la rupture » en écrivant :

a Un double appel hante la

Syrie, celui des temps fastes
d’hier dont la grandeur voudrait
renaître et le désir de violentes
métamorphoses qui lui redonnent
la maîtrise de son avenir. »

Cette hésitation n'explique évi-
dement pas A elle seule l’histoire

tourmentée de la Syrie modems
marquée par de nombreux coups
d’Etat. L’histoire et la géographie,
présentées dans la première par-
tie de l'ouvrage ont fait du pays
une mosaïque de races et de reli-

gions. Cette mosaïque n'a pas
cessé, depuis la première guerre
mondiale, d'être agitée de courants
contradictoires, mais qui peuvent
se réduire A un mouvement fon-
damental de pendule entre une
droite qui aura tenté jusqu'au
dernier moment de s'accrocher au
pouvoir, et une gauche que son
triomphe sous la dictature du

r
néral Salah Jedid aura portée
des excès, eux-mêmes généra-

teurs d’un mouvement en sens
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contraire sous l'actuel régime du
général Hafez el Assad, qui porta
au pouvoir en 1970 l'aile modé-
rée du parti Boas.
En comparaison avec tous les

soubresauts précédents, le régime
parait avoir déjà fait la preuve
d'une relative solidité et M. Pa-
lazzoll crédite le président Assad
d'une grande popularité. Son ha-
bileté aura consisté à maintenir
l'essentiel des acquisitions socia-
les de la période précédente ca-
ractérisée par un socialisme
échevelé et une vague de natio-
nalisations, tout en en corrigeant
les excès de toute sorte. La po-
litique de libéralisation & l’In-

térieur et d’ouverture vers l'ex-

térieur quL par bien des aspects,
rappelle l'action du président
Sadate en Egypte, a été bien
accueille. L'élan donné à l'éco-
nomie du pays par le général
Jedid a été maintenu, et même
renforcé, grâce notamment au
IV* Plan. La demi -victoire d'oc-
tobre 1973 a effacé pour l'année
l’humiliation de 1667. La création
d'une administration moderne a
été poursuivie.
Mais des périls subsistent

l'apparition d'une catégorie de
profiteurs et d'intermédiaires, le
développement de la corruption,
le renforcement de la bourgeoisie,
et l'accumulation dans les villes
d'une population de chômeurs à
)a suite d’un exode rural qui
est lui-même la conséquence d'une
réforme agraire encore inache-
vée.

Toutefois l'erreur qui, selon
l'auteur, pourrait être fatale au
président Assad est l'interven-
tion au Liban aux côtés des
forces conservatrices chrétiennes.
Bien que la Syrie soit apparue de
nouveau, après le voyage du pré-
sident Sadate à Jérusalem, comme
le meilleur soutien de l'OLP,
rien n'est réglé a Beyrouth, et
tout dépend de ta solution que le
chef de l'Etat égyptien et Israël
pourront proposer & un monde
arabe dont le « cœur battant » est
à Damas. — R. D.

* Editions ta Sycomore, 293 p,
47 F.
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D'autre part, la alson Blanche
a fait savoir que les entretiens
entre le président Carter et
M. Begin — initialement prévus
pour ce mardi 14 mais — auraient
lieu les 21 et 22 mais.
En France, M. Giscard d’Estalng

a envoyé lundi 13 un télégramme
de condoléances A M. Ephralm
Katsir, président de l'Etat d'Is-
raël n déclare dans ce message :

s Profondément ému par la nou-
velle de l’attentat criminel qui
vient de faire un grand nombre
de victimes innocentes parmi - vos
compatriotes, je tiens à coïts
exprimer mon indignation et vous
faire part de mon intense émo-
tion.»

Au nom du pape Paul VL le
cardinal Jean VTllot, secrétaire
d'Etat du Vatican, a adressé un
télégramme au délégué apostoli-
que à Jérusalem pour lui deman-
der de faire part de la profonde
sympathie du souverain pontife
aux familles des victimes au raid
palestinien. « Sa sainteté espère
profondément que ce geste tra-
gique ne conduira pas à un nou-
veau cycle de violences sanglantes,
lit-on dans ce message. Cela dres-
serait de nouveaux obstacles dans
la recherche tCune paix juste. »
Ce message semble constituer un
appel indirect à Israël pour qu'il

ne se livre pas A des représailles.
Au Caire, le quotidien Al Ahram

Indique, ce mardi matin, que
l’Egypte a exposé aux Etats-Unis
la gravité de la situation qui
résulterait de représailles
Israéliennes. Selon le Journal, le
point de vue du gouvernement
égyptien aurait été transmis à
l’ambassadeur des Etats-Unis au
Caire par M. Ibrahim Kaxnel, mi-
nistre des affaires étrangères.

De son côté, l'un des représen-

tants de ro.LP. en Italie a dé-
claré, lundi à Rome, que le raid
palestinien « n’était pas sa acte
terroriste mais la continuation de
la guerre ». Dans une déclaration
à une agence de presse italienne,
il a précisé qu'il s'agissait d’une
t décision grave » mais « néces-
saire », s pour rappeler aux
grandes puissances que la solu- -

tion au conflit du Proche-Orient
ne pourra pas être trouvée s’Ü
n'est pas tenu compte de fa réa-
lité palestinienne ».

D'autre part, l’agence de presse
palestinienne Wafa a démenti des
Informations publiées par un
journal de Qatar et selon les-
quelles M. Âbov Ayad aurait
annoncé que « d’autres opéra- ,

lions de commando » seraient
menées en Israël dans les pro-
chains Jours. L'agence précise que
le « numéro deux » du Fath n'a

'

fait aucune déclaration autori-
sant une telle interprétation s gui
porte préjudice à ja cause pales-
tinienne ». — (Reuter. AJVPJ

• Une manifestation de pro-
testation contre le raid palesti-
nien en Israël a été organisée,
dans la soirée du 13 mare, devant
le siège du bureau parisien de
l'O-U», situé boulevard Hauss-
mann. Cette manifestation,- A
l'appel du « Collectif jeunesse
sioniste » a réuni une cinquan-
taine de personnes selon la police.
Les manifestants, qui portaient
des drapeaux israéliens, ont dis-
tribué des tracta sur lesquels on
pouvait lire : s OJ.J*. hors de
France » et « Palestiniens assas-
sins. a La police & dispersé le
rassemblement et Interpellé sept
personnes pour, vérification
d'identité.

A TRAVERS LE MONDE

Italie

• LE PROCES DES CHEFS
DES BRIGADES ROUGES, &
Tarin, a été suspendu pour
une semaine & l’Issue de sa
quatrième audience, le 13 mars.
Cette suspension, décidée après
que chaque accusé eut enfin
été pourvu d'un défenseur —
le président ayant pour cela
dù commettre d'office le bâ-
tonnier, — doit permettre aux
avocats de préparer la défense
de leurs clients. — (AJFJPJ

Philippines
i M. GISCARD D’ESTAING a
adressé une lettre à VL Marcos.
président des Philippines, apres
la libération, le 12 mars, de
M. Pierre Hugae t. pris en
otage par les rebelles musul-
mans du sud de l'archipel. «Je
tiens à vous présenter mes
remerciements personnels, écrit
le chef de l’Etat, pour le rôle
décisif que le gouvernement
de la République des Philip-
pines a joué dam une affaire
qui, grâce à son intervention
a pu trouver une heureuse
issue.» On Ignore toujours si
la rançon exigée par les
rebelles pour la libération de
M. Huguet a été versée.

République fédérale
d'Allemagne

• DEUX SOLDATS CANA-
DIENS ont été tués lundi
13 mars et cinq autres blessés
par l'explosion prématurée
dun (Ans de 81 mm, au cours
d'une exercice de tir ree! sur
le polygone.de Munster, dans

le nord de l'Allemagne, fédé-
rale. — (AJPJ

LE PROCES DE M* KLAUS
CROISSANT, qui

. devait re-,
prendre ce mardi K mars, a
été reporté au lundi 20 mars,
le barreau de Stuttgart ne
s’étant toujours pas prononcé
sur le problème de la fonde
des défenseurs,' a annoncé un
porte-parole du tribunal de
grande instance de Stuttgart.— (ASJP.)

Roumanie

M. SANTIAGO CARBILLO,
secrétaire général du P.C. espa-
gnol, est arrivé & Bucarest le
dimanche 12 mais à 1Invita-
tion de- U. Ceausesco. (Reuter

J
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Exempte de convulsions politiques

depuis les graves affrontements radaax
de 1964 entre la majorité originaire des
Indes et la minorité africaine, la Guyana.
«sx-Gnyane britannique. vient de connaît

tro de nouveaux jours cUTfialea. Vingt

mille ouvriers de la canne à sucre ont
mené une grève de quatre mois et demi.
Or la production de cette denrée — qui,

après la bauxite, est la principale source
de devises du pays — est nationalisée.
Ce conflit était d'autant pins clairement

un défi au premier ministre, M. Forbes

Bumham, que les ouvriers de ce secteur

appartiennent tous il la communauté
indienne, qui n’est pratiquement pas

représentée au gouvernement.
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Georgetown.— A première vue,

la Guyana est un petit pays fiché

au fi*«e nord-est du sous-contl-
nent latino-américain. Est-ce tel-

lement Sûx !

-

petite, la Gnyana ? Ce point sur
les cartes, c'est vrai qu’on le

pemarqnoiait A peine entre les

géants Brésil, et Venezuela —
n’était sa continuité avec les deux
v autres * Guyane : l’ex-bollan-
dftfff».

devenue, en 1975, le Suri-
nam indépendant, et la française.

Mais eDe occupe tout de même
220000 kflomètres carrés, autant
que la Grande-Bretagne, àqul elle

appartint dorant plus d’un siècle

et rtf*"L

Pays continental ? Bornés à
l'est î«r TAtlantiqne, les Guya-
nais sont cernés par la grande
forêt équatoriale, qui recouvre
les bois quarts de leur territoire :

le pays utile — une bande de
terre longue de 250 kilomètres et
large de 5 à 20 — est donc une
île qui ne serait pas entourée
d’eau de toutes parts. En réalité,

le pays tourne le dos & un conti-
nent qull commit très mal, à
l'exemple de ce haut fonctionnaire
de Georgetown, esprit brillant,
mate qui avoue hésiter régulière-

ment a placer Quito en Equateur
ou au Pérou!
Latine, enfin, la Guyane ex-bri-

tannlQoe ne l'est, à l’évidence, ni
par la langue, ni par l’histoire —
les Espagnols y ont cessé leurs
incursions au seizième siècle ! —

,

ni par la. culture, ni par ses
actuelles orientations politiques,
économiques et internationales.

Le premier fil de l'écheveau
gqyanais conduit donc vers ces
oore « autres » Ses anglophones

De nohe envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC eî de chants

des Caraïbes avec lesquelles Geor-
difflcilement. de

r:. .-. iarj £ 5
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getown tente.
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construire un marché commun,
le Caricam. dont elle abrite d'ail-

leurs le siège.

Au moins, avec la tradition bri-
tannique, le terrain est-il solide :

le rite du thé & 5 heures de
rapiès-midi ; les administrations
désespérément muettes du ven-
dredi après-midi au lundi ma-
tin; le cricket du dimanche ;

les policiers en short et chaus-
settes longues, un stick sous le
bras ; les sermons et les cantiques
protestants à la radio, le diman-
che soir- Les ressemblances ne
s’arrêtent pas aux apparences :

« Vous souhaite:, naturellement,
rencontrer le leader de l’oppoti-
tion. Si cela peut vous faciliter
les choses, nous pouvons prendre
rendez-vous à votre place.» Dé-
routant fair play de ce fonction-
naire du département de l'infor-
mation que nous avions d'abord
cru chargé de répandre la seule
bonne parole officielle. « C’est la
tradition britannique de démocra-
tie bourgeoise libérale— », admet
M. Chedd! Jagan. chef du parti
progressiste du peuple (P.P-P.).
principal parti d'opposition.
Mais «le côté Westminster est

très superficiel ». affirme un ob-
servateur étranger, ail y a bien
un Parlement élu tous les cinq
ans. Mois là, le Congrès national
du peuple (PJi.CJ majoritaire
[un parti « socialiste » très fier de
son a pragmatisme ».] limite les
risques en recourant régulière-
ment à la fraude électorale. Un
« two-party system » (système bi-
partite) où la paisible opposition
conservatrice serait remplacée par
une formation se réclamant du
marxisme-léninisme^»

'

On n’en finirait pas de relever
des influences contradictoires :

celle des Hollandais, qui s'instal-
lèrent dans cette région long-
temps avant les Britanniques, et,

qui ont légué des polders et tm
savant réseau d'irrigation et de
drainage qui fait aujourd’hui la
prospérité agricole d'un pays en
partie situé au-dessous du niveau
de la mer ; celle, plus modeste, de
la France, qui a occupé les lieux
quelques années seulement, vers
la fin du dix-huitième siècle, et
qui n’a guère légué que de très
jolis noms de localités (Fort-
Mourant, Rossignol—), peut-être,
quelques élans libertaires façon
1789 et— des ferments d'anglo-
phobie.
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La doctrine otfietdla de In

République de Guyana est le

c coopérarivfsme a. M. Kit Nm-
cimento, ministre dut, Ver-,

pliqne ainsi s .« Ce n’est pas
une Idéologie : notre Idéologie,

c'est le socialisme. Le eoopéra-

tlvlsme, c’est l'instrument par
lequel nous croyons que le socia-

lisme peut être réalité cher

nous. La coopératif c’est la

forme la plus- accomplie de la

propriété, i

En *»it, la Guyana est encore

loin d'être tm Etat « coopérât!-,

vtste s. Du minier, de coopéra-

rires sont recensées dans Je pays.

Mais, selon des estimations sé-

rieuses, moins de la moitié sont

en activité. Officiellement, elles

occupent quatre-vingt maie per-

sonnes et représentent un peu
moins de *10 % de l'activité

économique. Elles sont nombreu-
ses. «bm« Ut construction, la

pèche, rélevage, rabattage du
bois, les petites industries, U
distribution™ One banque et

une compagnie d'assurances ont
adopté le modèle. Un « collège

coopératif », destiné 1 former

les cadres, de ce secteur, a été

ouvert à Kuru-Kuru, sur la

route, de Linden.

KL Forbes Bumbam a admis
des influences yougoslaves dans
le choix de la coopérative
Htmmfi instrument de développe-
ment. On de nos confrères de
Georgetown, Hubert Williams,

signale une antre source s s De
nombreux officiels ont lu, plume,
en main, un ouvrage écrit ve»
la fin du dix-neuvième siècle

par un auteur français, Henri
Poisson. Son titre c la Républi-
que coopérative, s
Pour ML Cheddi Jagan, leader

de l’opposition le « eoopérati-
vtsme a n’est guère plus qu'un
gadget : ce secteur demeure
aujourd’hui marginal par rapport

aux quelque trente Stare Cor-
porations (entreprises d’Etat) qui
ont succédé aux sociétés étran-
gères nationalisées, et même au
secteur privé, dominant dans
l'agriculture (hormis la canne K
sucre) et le commerce de détail.

Les sympathisants du parti

majoritaire (P-N.C-) affirment :

« M- Jagan devrait réviser son
Marx, U néglige en effet nn -

point capital '

: en Guyana, la

base du socialisme— c'est-à-dire

le prolétariat urbain, qui est

noir — est avec nous a. Ou
peut, en effet, m demander com-
ment M. Jagan. a pu faire admet-
tre à sa communauté composée
de périls paysans, de commer-
çants -et de représentants des
professions libérales, que son
salut réside-, dans* le marxtsme-
lénlsisme! C’est que, par son
passé de lutteur anti-colonia-

liste, par son charisme, H. Ched-
di Jagan Jouit auprès des In-
-diens d’un exceptionnel prestige.

H n’empêche : a socialisme
coopérattviste a contre a socia-

lisme scientifique a, la quasi-
totalité des Guyanais se recon-
naissent librement dans deux
partis qui se. réclament peu ou
prou du marxisme-léninisme.
Cela suffit i faire de la Guyana
un pays original.

Yem/s de quatre continents

L'important, c'est que . deux
races, pour l’essentiel, coexistent :

les Noirs, descendant des escla-
ves amenés sur les- plantations
durant les siècles de l'abomina-
ble traite: et les indiens qui. par
dizaines de milliers, ont, entre
1840 et 1917,. quitté leurs misé-
rables villages du Deccan ou de
la plaine .du Gange pour s’ins-

taller définitivement sur ces

terres que les descendants des
Africains libérés dé l'esclavage ,

en
1838 ne voulaient

.

plus cultiver

sous aucun prétexte.
Sur les qoelque «00000 Guya-

nais, environ 35000 ~ seulement
descendent des premiers occu-
pants du sol. dénommés Amérin-
diens — pour' les distinguer des
East ludions (les Indiens venus
de l’Est). Aujourd’hui encore, ils

occupent dans l'intérieur du
pays de modestes bourgades le

long des rivières, vivant de la
pêche, de- la- -cueillette 'et 'des
produits d’une agriculture itiné-

rante sur brûlis.

Tous tes autres citoyens sont
les descendants d'hommes .

venus
d'aBeurs : quelques miniers de
Chinois

,
et de Portugais (ûrigi-

J

invariablement sur cette interro-
gation : nous autres Africains et
Indiens, sommes-nous bien faits
pour vivre ensemble? C'es*. ur.

signe. Ces Guyanais venus des
quatre horizons sont encore loin
de former une nation. Ainsi ces
deux peuples qui. chacun à leur
façon, ont te rythme et la mélo-
die dans le sang: ne sont pas
parvenus à créer une musique
originale r les Noirs s’abreuvent
des reggae du Jamaïcain Bob
Mariey, et tes indiens d’airs de

Ravi Shankar
bengalis.
La division du travail entre les

races est caricaturale. Dans les
services ce l'Etat, du ministère
au bureau de paste. peu ou pas
d'indiens. Les Africains monopo-
lisent une fonction publique où
leurs ancêtres ont commencé à
entrer dès Je dix-neuvième siècle,

après l'abolition de l'esclavage.

Voici un peloton d'une ving-
taine de policiers manœuvrant
devant le siège d'une compagnie
nationale : tous sont noirs, à
l’exception de deux métis. Même
chose dans l'armée.

Un développement économique séparé

Emprunte-t-on la grande artère
du pays qui suit la mer de Dart-
moi:th à la frontière du Surinam?
On croit rêver : ces villages allon-
gés au bord de la route, ces

maisons basses blotties sous '.es

cocotiers, ces vaches plantées sur
la chaussée, ces temples badigeon-
nés de couleur pastel qui se re-
flètent dans des canaux aux eaux
noires, ces femmes au visage som-
bre et à la chevelure nattée, ces
fillettes espiègles vêtues de robes
rouges, ces garçonnets en shorts
et torse nu. ces hommes maigres
dont les yeux tantôt semblent lui-

zecandafre. les Indiens tiennent,
er. revanche, te commerce— seu-
lement concurrencés par tes peti-

tes et dynamiques colonies chi-
noise et portugaise. Enfin, malgré
ur.e nette remontée des Africains,
ils gardent la prépondérance dans
les professions libérales : les pay-
sans enrichis ont. évidemment,
poussé -es plus doués de leurs
enfants vers 1•université et établi

les autres dans le négoce.

Ce mode de développement
économique séparé se contribue
guère à souder les deux com-
munautés. Un moment, pourtant.

sants de fièvre et tantôt parais- - l'histoire a paru hésiter. En
sent regarder sans voir™ N’est-ce
pas là nnde du Sud. celle du Ké-
rala, de la côte de Coromandel?
Un grand nombre des villages de
cette frange côtière, à quoi se
réduit aujourd'hui la Guyana
utile, sont peuplés exclusivement
d’indiens. Us y cultivent le riz,

base de l'alimentation nationale,
la canne & sucre, qui fournit au
pays le tiers de ses devises étran-
gères, et bien d’autres produits
alimentaires.

Mftfg à Linden, deuxième ville

du pays, reliée à la capitale par
l’unique route asphaltée menant
vers rintérieur, changement à
vue ! Dans l'énorme usine de
traitement de la bauxite dont les

àx hautes cheminées crachent à
longueur de journée leur épaisse
fumée blanche, la quasi-totalité
des quelque six mille personnes
employées sont d'origine afri-
caine. Même observation à Steak

-

wani, l'autre centre d’extraction
de la bauxite, et dans les dizaines
de petites et moyennes usines de
la région de Georgetown qui
constituent aujourd'hui toute
l'industrie gnyanaise.
A peu près absents du secteur

Guyana, comme dans toutes les

colonies, britanniques et autres,
la seconde guerre mondiale avait
suscité d'immenses espoirs
d'émancipation. En 1950. M. Ched-
di Jagan crée le Parti progres-
siste du peuple (People’s Progres-
sive Party. ou P-P-P.). C'est un
jeune dentiste indien qu’enthou-
siasme l'indépendance récem-
ment conquise par le pays de ses

ancêtres et qu’encourage vive-

ment sa femme Janet, une Amé-
ricaine aux idées radicales, sur-
nommée « la Pasionaria des
Caraïbes ». Le leader politique de
la communauté noire. M. Forbes
Bumham, n’hésite pas à se join-
dre à ce mouvement — un des
premiers fondés dans le tiers-

monde. Pendant quelques an-
nées. les deux hommes mèneront
ensemble le combat contre le

colonisateur britannique. La
grave crise de 1953 — où. sous
le couvert d'une Constitution li-

bérale octroyée par Londres.
M. Jagan se maintint six mois à
la tète d’un gouvernement très

« avancé » — fut vécue par les

deux communautés la main dans
la main.

L'amertume des Indiens

Mais, dès février 1955, M. Bum-
ham, dont l’immense talent poli-

tique se satisfaisait sans doute
mal d’un rôle de second, quitte le

P-PJ*^ puis fonde le Congrès
national du peuple (People’s
National Congress). Le PN.C.
devient ainsi le parti des Guya-
nais africains. Contre M. Jagan,
revenu au pouvoir à la faveur
des élections de 1957, et confir-
mé par un nouveau scrutin en
1961, M. Bumham n'hésite pas
k lancer ses troupes : 1962, 1963
et surtout 1964 sont des a an-
nées chaudes s. Le pays est au
bord de la guerre civile; grèves,

complots, émeutes se succèdent :

la haine raciale — attisée de
Washington et de Londres, où
l’on craint que M. Jagan ne
fasse de la Guyana « un nou-
veau Cuba », — fait des dizaines

de morts. Les élections de décem-
bre 1964. les premières à avoir
lieu, conformément aux souhaits
du P.N.C- à la proportionnelle,
font perdre au PPP. la majorité
absolue.

ment de M- Bumham de «machi-
nes de guerre » contre eux.

Le gouvernement multiplie-t-il
les coopératives? Elles sont
dénoncées comme un moyen d’em-
piéter sur les prérogatives écono-
miques et commerciales des
Indiens. Décréte-t-il, en décembre
1976. la création du Guyanese
National Service — une sorte de
service civique ?. Les leaders hin-
dous et musulmans s'indignent :

il s’agit là, selon eux, d’un moyen
de forcer les jeunes Indiennes à
coucher avec les jeunes Africains.
Décide-t-il que l'accomplissement
de ce service sera obligatoire pour
quiconque désire faire des études
supérieures? Les Indiens — qui
reconnaissent être peu portés
vers les formes de vie collective
et les activités martiales — sont
convaincus qu’il s’agit de barrer
l'entrée des universités à leurs
enfants.

nalres de lHe de Madère), au
siècle dernier; les Indiens, qui
forment plus de la moitié de la

population ; et tes descendants
d’Africains, qui, avec tes métis,

en représentent 40 r*.

Comment ces originaires de
quatre continents cohabitent-ils

sur ce modeste canton de la pla-
nète ? • •

Première impression : une har-
monieuse coexistence. Le nombre
des couples indo-africains, no-
tamment parmi les Jeunes, n'est

pas négligeable. Dans lés lieux

publics, le mélange des races est

fréquent. La rue n’offre guère de
spectacles de tension. Les fêtes

de chaque communauté sont cé-

lébrées par tes autres : ainsi 1e

DiwaU des adeptes de rhin-
deroisme est-il une occasion de

réjouissances tant chez

_ Africains protestants que
chez les Indiens musulmans.

: Une observation plus attentive

permet de noter que la' question
vagiate .occupe, dans les conver-

sations informelles, la place te-

nue chez noos par— la météo-
rologie. Passé le. préambule, les

discussions portent à peu pris

Le leader du Congrès national
du peuple s’allie alors avec l’Unl-

ted Force — un parti de droite
représentant les Intérêts de la

minorité portugaise — pour délo-
ger du gouvernement son adver-
saire indien. Aujourd'hui encore,
il est au pouvoir : il l'exerce seul
depuis que les élections de 1968
et de 1973 lui ont donné one
majorité absolue au. Parlement.
C’est donc M. Bumham et le

PN.C. qui ont fait franchir à la
Guyana tes étapes décisives de
son existence : l’indépendance en
mai 1966 et la rupture, en 1970.

de l'allégeance k la couronne
britannique par la proclamation
de « la République coopérative de
Guyana ». Il a repoussé, en 1966

comme en 1977, les avances du
PJPJ*. en vue de former un gou-
vernement de coalition.

Tous les Indiens n’adoptent pas
cette attitude frileusement défen-
sive. Certains, persuadés peut-être
que la domination du P.N.C. serait
durable, ont quitté le PJJ», pour
rejoindre la formation adverse.
L'une de ces défections a fait
grand bruit : celle de M. Ranji
Chandi Singh, adjoint direct de
M. Jagan. Toujours est-il que le
PJî.C. s'enorgueillit d'étre un
parti pluriraciaL Ainsi, seuls dix-
huit de ses trente-sept députés
sont-ils africains. Le P.P.P, en
revanche, garde une base exclusi-
vement Indienne. Onze ans après
l'indépendance, les Guyanais d’ori-
gine africaine se sentent, sans nul
doute, davantage citoyens à part
entière que les autres.

Prochain article :

M. Jagan et son parti ressentent
une compréhensible amertume :

d’autres n’ont-ils pas récolté ce
qu'ils avaient semé? Toute la
communauté indienne se plaint
des s discriminations r dont elle

LES TEMPS DIFFICILES

est l'objet dans la société guya-
naise. Le quam-monopole détenu
par les Africains dans la fonction
publique lui semble d'autant plus
intolérable que les Indiens sont
majoritaires. Les sympathisants
de M. Jagan sont portés à voir

dans l’armée et la police les Ins-
truments de leur oppression plus
que de leur protection. Ils quali-
fient les mesures du gouverne-
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AMÉRIQUES DIPLOMATIE

Guatemala AVANT SES ENTRETIENS AVEC M. BOUR&5

Le générai Romeo Lucas est proclamé président de la République

Le général Romeo Lucas Garcia a été

officiellement proclamé président de la

République du Guatemala par le Congrès,
réuni le Inndi 13 mars sous la protection

de l'armée. Le général Lucas, soutenu par
les partis révolutionnaire et démocratique
institutionnel {centristes!, était arrivé en

tête lors de la consultation du 5 mars
dernier, devant le colonel Peralta Aznrdia.

appuyé par le Mouvement de libération

nationale fM.LNL extrême droite), et le

général RIcardo Peralta Mendez, soutenu

par la démocratie chrétienne. Le M.L.N.

Le ministre égyptien de ïa défense

est reçu à l’Élysée
avait présenté un recours en annulation

pour fraude. Le général Lucas, un cotiser- Arrivé lundi soir 13 mars, & Paris, es visite officielia, fo

vateur modéré, âgé de cinquante-trois ans. ministre égyptien de la défense, le général Gaœassi. a été reçu,

ancien ministre de la défense, prendra ses ce mardi 14 mars en fin de matinée, à l'Elysée, par M. Giscard
fonctions le l

nr
juillet prochain. Il rempla- d’Es tain g.

cera l'actuel cbef de l'Etat, le général

Kjell Laugerud.

opinion publique lassée par la violence

Durant son séjour en France. !e

généra! Gamassi doit avoir une série

d'entretiens avec le ministre français

de la défense, M. Yvon Bourges,

en vue de la conclusion d'un accord

seconde étape, au montage sor
de ces matériels par de la main,
d’œuvre locale. Le consortium arabe
dispose d'un capital

. Initiai dB
1 040 millions de dollars qui pro-

Guatemala. — Les aspects
« folkloriques •» des élections géné-
rales du 5 mars dernier au Guate-
mala dissimulent une réalité
tragique. Assassinats commis par
des bandes de tueurs en civil

munis de port d'arme. ..dispa-
ritions'- inexpliquées, exécutions
sommaires de « aéhv.jxcnfj frre-
cupércb.'a - par les Escadrons de
la mort, impunité d peu prés
totale des groupes paramilitaires
fondés légalement par les diri-
geants de l'extrême droite dans
les années 6l>. à l'époque de la

De notre envoyé spécial -
de l'élection présidentielle, avait.

nie,IB
.

""" IM ÜO“* ~
après d’obscures tractations, cédé <?

om*ne ^égyptien doit visiter, mercredi

dB coopération technique et Indus- vient, essentiellement, de. rAràbfs
trie! le entre Ie3 deux pays dans le Saoudite.

des fonctionnaires, des ouvriers pour avoir, dit-on, autorisé des
et des commerçants. squatters à occuper des terres.
« Chaque jour, dit un diplomate, M. Manuel Colom, ancien maire de

il y c dans ce pays une moyenne
, _

de cir.q ou ax disparitions ou tard, échappé par miracle & un tant au Guatemala. La majorité

exécutions. > La presse, parfois, attentat. M. René de Leon Schtot- de la presse, courageuse, incisive,

donne des détails *ur les vie- ter. avocat, candidat à la vice- a Joué ie jeu de la vérité. Elle a
tune*, torturées, défigurées, re- présidence de la République aux harcelé les candidats, démonté les

squatters à occuper des terres.
f . „ . * aueî ,

M. Manuel Colom, ancien maire de ro
*f’

u 5™ p“, quei

Guatemala, a. quelques mois plus cIue chose de nouveau et d Impor
a ; _ s z. i - _ i. tarif on fïnatpmala T o woinHfi

ea «place» au général Laugerud. W*" do
r
lt

candidat des forces armées. 1’ m3ra- 1 d
f

da

Cette fois, il s'est passé quel- **”*£• “us 1?**^
mu» chnw* rte nouveau «. d'Imnor- d« la délégation générale â

ter. avocat, candidat à la vice- a Joué le jeu de la vérité. Elle a
présidence de la République aux harcelé les candidats, démonté les

l'armement, la série des .
blindés

AMX-30. AMX-13 et AMX-10. On sait,

en elle:, que ce sont des techniciens

français qui ont été chargés de la

Dans ces usines, les pays arabes
pourraient construire des avions
d'entraînement et de combat, avec
.l'aide de Dassault-Sreguet et de la

SNECMA, et des hélicoptères Lynx
avec l'assistance de là Grande-Bre-

tagne. Les missiles et ies équipe-

ments électroniques nécessaires

seront également fabriqués sur place

maintenance des moteurs de chars avec la coopération de Thomaon-

des rivalités, et aussi de vieilles

lutte contre les mouvements de haines peuvent en être l'origine.

guérilla : la situation au Guate-
mala ressemble à celle de l'Argen-
tine. Avec une différence, pour-
tant : elle est u:i peu oubliée
par les organismes internationaux
qui dénoncent les violations répé-
tées des droits de l'homme dans
Je sud du continent. En outre,
elle est plus ancienne : la vio-
lence politique dans ce pays
d'Amérique centrale dure depuis
1954.
Une voiture piégée le îl mars

devant le Congrès : une dizaine
de personnes, dont un officier des
forces armées, assassinées ; plu-
sieurs candidats à la députation
enlevés : deux militants d extrême

Ma-s. pour l'essentiel, il est clair

que les conflits sociaux et poli-
tiques se règlent souvent à coups
ce mitraillette ou de revolver.

Tous les dirigeants politiques,

toutes les personnalités du monde
des affaires ont leurs escouades
de gardes du corps, fortement
armés. II n'est «km rare de croi-
ser dans le centre de la capi-
tale une personnalité encadrée
par une demi-douzaine de pisto-

tienne. a dédaiX au cours ffiï» journaliste n'ont pas cédé. Les

déposition devant le Congrès des Guatemaltequea. stupéfait, ont gation égyptienne — parmi lesquels

Etats-Unis : « Au Guatemala, «vu» le vice-président de la Ré- d8s représentants de l'Organisation

n'importe qui peut être victime publique et principal dirigeant du arabe pour une industrie militaire

c'e ia violence. >» M.LJL, M. Mario Sandoval. se (O.A.J.), financée par rArable Saou-

, „
rendre au Tribunal suprême élec- dite, le Qatar, l'Egypte et la Fédé-

Le feu de ia vente tarai, accompagné de ptrtoZeros, ration des émirais arabes — auront,

„ ^ rip.
Pour réclamer des « résultats ravi- dans ie même temps, des conver-

haut^et dÏÏ t^ deîuiTS Elle
****» Une de^-heure plus tard, salions avec des Jnduslriela français

IK aSiS le tribunal donnait les premiers de l'armement.

égyptiens da toutes origines.

Les autres membres de ia délé-

gation égyptienne — parmi lesquels

de ia violence. •>

Le jeu de la vérité

hauts et des bas depuis 1954. Elle

s'est déchaînée dans les années 60.

5-SSSîllté Toreque^ te TmnïïïïTvnii résultats en faveur du MLN.
iS^l?4ine de*3'>fo- d°nnê carte blanche à l'armée On a vu des députés en venir
imj-couzaine ce p^zo-

, P suv ne _ii4

dite. le Qatar. l'Egypte et la Fédé-

ration des émirats arabes — auront,

dans le même temps, des conver-

sations avec des industriels français

de l'armement.

Comment s'étonner ? A l'échelle

de la France, cela représenterait rémission, elle n'a oas cessé. La vu ie colonel Peralta AzuztUa.

droite abattus en pleine rue dans
la capitale : le bilan post-électo-
ral n'est pas c mince >. Mais il disparu ou ont été tuées au Gua-
parait relativement léser au teiuala depuis 1M6. Paysans,
regard d'une répression qu'une
population en apparence rési-
gnée supporte pourtant de moins
en moins. «.Ve retournons pes au
singe >>. proclament des placards

ouvriers .syndicalistes, étudiants
constituent la a masse » anonyme

lence. Née de la volonté de répri- fraude en faveur du candidat
mer par la force toute tentative officiel, le général Lucas.

On indique, dans les milieux offi-

ciels, que les négociations de coopé-

ration militaire entre la France et

l'organisation arabe sont entrées

dans leur phase finale, il s'agit prin-

cipalement de prévoir ie cadre géné-

ral d'une participation financière et

technique de la France à la fourni-

ture, dans un premier temps, de
matériels militaires et. dans une

C.S.F. et de Matra.

Les Etats-Unis ont de leur côlé,

fait savoir qu'ils pourraient livrer à
l’Egypte, après la fourniture déjà

décidée dB véhicules . équipés de
canons antichars et antiaériens, des
avions de combat F-5 et à l'Arabie

Saoudite des appareils dits de supé-

riorité aérienne F-15. Toutefois, le

récent coup de main palestinien en

Israël a été l'occasion pour ia com-
munauté juive aux Etats-Unis de dé-

noncer l'éventualité de ces livraisons

d'armes américaines à des pays

arabes.

C'est dans ce climat qu'intervient

la visite à Paris du général Gamassi
Les pays arabes, avec à leur tâte

l'Egypte, souhaitent accélérer ies né-

gociations entreprises avec la France,

qui a déjà livré des Mirage-!!! .et des

hélicoptères au Caire.

de remise en cause du statu quo La fraude, les intimidations, les

des victimes. Mais les meurtres Politlco-sociaL U répression, orfi- menaces, ont été étalées aux yeux i J'Zm isArffla a l^rrniccanuiit
au sommet. :* ne sont pas si rares, cielle ou clandestine, s exacerbe, de tous. Dés que le gouvernement LC \0IISGil fl Llâi CSX 0051116 3 I 3CCiOi55cinWK.

Eolando Andradu. membre du Depuis deux ans. le général a donné l'ordre de protéger les

dans les journaux. <i.voaa crora conseil municipal de la capitale, Laugerud s efforçait pourtant de locaux du Tribunal suprême. Je

honte pour notre pays », confient a été assassiné peu après le trem- repondre avec Intelligence poil- nouveau décompte des voix a
d'une même voix des employés, blement de terre du 4 février 1976 tique au défi de iextreme gauche tourne à l’avantage du général

des pouvoirs des ambassadeurs

armée, en s'efforçant, notamment, Lucas ! Le Conseil d’Etat, statuant en tre du but recherché et affai-

«pe Philippe Malige:
“Redécouvrez le billard”

de favoriser le mouvement « coo- « Nous avons, ditM Jorge Carpio I assemblée générale, a rendu, blisse l'administration centrale

pêratlf » dans les campagnes. Mais Nicolle, directeur du journal jeudi 9 mars, un avis défavorable des affaires étrangères en orga-

le rythme des exactions Impunies «Et Graflco », un spectacle poli

-

au décret sur le renforcement des irisant les relations des ambassa-
n'a guère diminué. Deux opéra- tique déprimant, mais salutaire, 'pouvoirs des ambassadeurs, ap- deors avec les autres administra-
“—- --— *-a— ri •- — .—

-

— j- «-— D'autres estiment. “ntlons récentes de l'extrême gauche II a mis en lumière, pour la pre- . r
ont exaspéré l’extrême droite : mitre lois, toute l'abjection oui L’avis du Conseil d’Etat est contraire, que le Conseil d'Etat

l’assassinat d’un dirigeant du se cache derrière une consultation consultatif, mais dans la situation a été sensible â l'hosïUitê soulevée

prenons-nous de bonne source.

[ie

Ll

Les rzçcenes de ttmiis en: évolué les slâs on; -.-voluc. le

billardéïolca Lesjoooirssont ckidcmmencBapuna. En perfor-

mance, en esthédone; en coaunodJré. te plaiau do billard esc

maintenantmoinslourd, fri:d’un seul bloc, chauffe dans b masse.

patronat lié au MJLN.. M. Luis électorale dans notre pays, n
Canellas, et l’enlèvement en dé- M. Carpio Nicolle ne fait qu’ex-

politique présente, il est exclu par les décrets dans différents

que le gouvernement décide de ministères, notamment celui de

Là lignes sont plus légères. Le meuble es facile ï monter. 1
démantsq i déplaça; i régla; ü cnuetcmc. En irisant évoluer la—vu j- j ; itable de billard, j'ai voulu îous dnnner en vie de jouer chez vous.

£n ùmille, entre amis redécouvrez le billard.

cembre. d'un ancien ministre des primer une opinion largement promulguer le décret II appar- la défense fie Monde du S mars),
affaires étrangères, vice-président répandue. La grande majorité des tiendra au gouvernement formé Beaucoup craignent cependant
du conseil d’Etat, M. Roberto Guatémaltèques réprouvent ces après les élections de décider de que Fabsence de décision, si elle

Herrera Ibargen. jeux politiques d’un autre âge. Es la suite qu'il compte donner à la se prolongeait, n’ait pour effet

En 19G3. la répression de la gué- ont suivi sans aucune passion le

rüla de Zacapa aurait, dlt-on, «suspense» électoral Le taux
r.ii. I

-

_ .ir 111- hefi^nf irtne qttaÎAf rf*AffTnnw

décision du conseil des ministres d’aggraver les pratiques actuelles

du 13 octobre 1976, de faire des et n’incitent les attachés spéciali-

fait près de dix mille morts ano- d'abstentions atteint d'aflleurs ambassadeurs les «représentants sés des ambassades à Jgpao-

nraes, Au cours des dix dernières dé 60 * et ^ votes nuis de ciiacun des ministres p et non rer le canal des affaires
n/mes. au uïuis aes oix uermerea nn ^ piu^ du seul ministre des affaires étrangères. - wn

,

ies de la gauche, étrangères.
munlste i parti guatémaltèque du clandestine ou légale, qui tvaient
travail, illégal et clandestin) a recommandé le vote nul, estiment

Le Conseil d’Etat a rendu son
avis par quinze voix contre treize,

été à deux reprises, totalement aujourd’hui avoir remporté une les conseillers qui se sont pro-

anéantl Les rafales n’épargnent victoire^ par l'absurde.

pas les personnalités modérées. En dirigeants politiques qui ont
nonces contre le décret compre-
nant notamment ceux qui, comme

• df. Henri Simonet, ministre
des affaires étrangères' de Bel-
gique. est arrivé lundi 13 mais
au Caire, pour une visite de

Mclile Philippe AIelige ru acier, Lcœe aile fia jour, pLxut siosailac brerxte. duutjpipt Ja drjp.

[Tw-tTFAIRE PLUSAMPLE COXSAISSASÎcËAVEC LES BILLARDS Ï>HILIFFEMALIGE^

[
a.v/riz i? ije, nctu nu clreuena ssrj ts£jgpiott ÀiaaesUSim ‘Le Natlefez J*=J»f.

j

M-l BiïUedi FLslippeMALICE, S n;fj&vht, 75016 Furis. Te!. 224Sl.S~5!:

tT'J — . ,
- mon désabusée et inquiète. Par portances jonctions au yuai

cratie chrétienne tqui présentait exemple. M. Francisco Viliagran d’Orsay. Selon certains observa-
alors le général RIos Montt Kramer. docteur en droit inter- teurs, les adversaires du décret
comme candidat à la présidence national élu vice-président sur craindraient qu’il aille à l’encan-

de la République) ont été tués, le « ticket » du général Luc*.s, -

e IL s’agit, dit encore M. René de s,est présenté, seul et sans armes,

Leon SchJotter. d'intimider lad- ¥Lj2*™I

- “ïï55e 5
lectora3 '

r«rua*», le contraindre au ***** 1?rde? d“ corps

développement de la coopération
économique belgo-égyptienne. —
(Reuter.)

.

versaire. de le contraindre au SSdu cohS VSSfotoSS.
süence par jl .erreur-* B y a littéralement expulsé et Insulté,
quatre ans, l'intimidation avait menacé « d’être expédié a ruhn ™menacé « d?être expédié à Cuba »,

j

réussi Le général Rios Montt, 11 s'est longuement expliqué â ia
considéré comme le vainqueur télévision. Prônant la concorde,

Maintenant l'Afrique

a son métro aérien.

le dialogue, la primauté de l’In-
telligence sur la force brute,
M. Viliagran Kramer est apparu,
malgré les réserves que sa can-
didature à_la_ vice-présidence aux
côtés du général Lucas a pu sus-
citer à gauche, comme un homme
peut-être capable, demain, d’accé-
lérer cette marche à la démo-
cratie que le gouvernement Lau-
gerud a timidement esquissée
depuis deux ans, et que son suc-
cesseur, le général Lucas, entend,
dit-on, poursuivre. E pourrwç y
être aidé par certains secteurs
de l’armée qui. répondant à une
opinion excédée par la violence.

Union soviétique

NOümii ATTAQUE

CONTRE YOURi LI0UB1M0V

QUI DOIT MONTER EN JUIN

«LA DAME DE PIQUE»

A L'OPÉRA DE PARIS

ACADÉMICIEN SAKHAROV

EST PRIVÉ DE TÉLÉPHONE

Moscou fAF’J».;. — Le célèbre
metteur en scène moscovite 7ourl

souhaitent donner une réponse Lioubimov. directeur du Théâtre
politique, et non plus militaire. de ^ Taganka; est en butte aux
aux problèmes du pays. attaques de la presse soviétique,

« Pour l' i n , ta n t, dit encor. JrÉ?‘lSÆ
1^lceptions

M. Carpio Nicolle, notre système
eu
L
tureU“

*

et artistiques.

Moscou (ASJP.). — L’académi-
cien soviétique André Sakharov a
annoncé que son téléphone a été
coupé, lundi 12 mars, par décision
des autorités. Le prix Nobel de
la paix 1975,' dont l’appareil a
souvent servi de moyen de liai-

son à des dissidents soviétiques
voulant communiquer entre eux
ou avec l'étranger, a annoncé
cette mesure aux correspondants
occidentaux â Moscou par télé-
phone, d'une cabine publique.

démocratique est une farce.. » D a été sévèrement critiqué <_ niWT,iar» m» mie sa
Le Guatemala, terre de volcans, samedi 11 mars dans ia Pravda,
de lacs et de montagnes - .l’un qui apublié une lettre de £F®g£ cÎÏÏ^A£ÎL IîSSae J.acs et ae montagnes — îun » pu une mie lettre ce T = «pHIp iut «^VHor*w estait
des plus beaux pays d'Amérique M- Algis Juraltis, chef d’orchestre

l0mt â^'une
1
r^^SSüim de

latine - mérite, il est vraL bSu- du BolchaL Celui-ci accuse, sans aS
coup mieux que cette parodie en les nommer, ceux qui ont] FJL
forme de drame.

MARCEL NIEDERGANG. pique d’action «monstrueuse» et ÿSSSSm ^

Un mého qui dessert [a Côte-d’Ivoire, l’Em-
pire Centre-Africain, le Congo, le Sénégal, le
Nigeria, le Gabon, le Tchad, le Burundi, le Kenya,
le Togo, l'Éthiopie, le Ghana, le Libéria, le Bénin,
le Zaï re.

Ettoutes les villes importantes du Cameroun.
L'aérodrome international de Douala assure

les correspondances avec l'ensemble de ces
destinations.

Arrivé de Paris ou Marseille^* sur Boeing 707
Intercontinental de Cameroon Airlines, vous
continuez sur Boeing 737 ou twin-otter de
Cameroon Airlines. .

Surtout quand ses vols sont fréquents et que
les horaires sont aussi confortables que les

avions.

Avec; en plus, des hôtesses dont le sourire

est renommé dans toute l'Afrique.

(1} Départ les lundis, mercredis et samedis. Durée
de vol : 6 h 20 (avec repas, cinéma, musique, etc).

VOYAGEZ EN BONNECOMPAGNIE.

Quand on apprécie une compagnie aérienne,

autant allerjusqu'au bout avec elfe. U BD DES CAfUClXLS 75009 PARC- TEL :07133,flIf073J3.17/073M78

!tafs-Unis

« démagogique » ayant fait de
cette œuvre de TchaSkovsky « une
pièce de music-hall américa-
nisée».
La Pravda fait suivre cette

LES MINEURS EN GRÈVE

IGNORENT

L'ORDRE DE RÉQUISITION

DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

L’annonce de cette coupure- a
été faite par téléphone . à son
épouse, Mme Bonner. ' a
qui une voix anonyme a donné

lettre d’une note précisant que comme raison des factures loter-
ies personnes implicitement criti-
quées sont Youri Lioubimov, le
compositeur A. Chnltke et le chef

nationales et iotemrbaines im-
payées. Au centre international de
téléphone de Moscou, où le pro-

d'orchestre Guenadi Rojdest- rè^rsakharcTet son épSuse

Washington (AJ'J’J. — Les

vensky.
M. Lioubimov a été Invité par

le ministre français de la culture
à venir monter la Dame de pique
à l'Opéra de Paris en Juin pro-

se sont rendus, un fonctionnaire
leur a -déclaré qu'il n'y avait

aucune raison pour que leur ligne

soit coupée.

160 mineurs américains en grève chain. Mais, à la suite de ces
dans les Appalaches ont, attaques, le metteur en scène ne
leur quasi -totalité. Ignoré le se rendra vraisemblablement pas
lundi 13 mars les ordres de re- â Paris, estime-t-on à Moscou,
prise du travail donnés en vertu II a. en effet, été personnelle-

[Nombre de dissidente sovUtfonai
ont été touchés par des mesure*
analogues. Certains d'entre eux son*

de la loi Tafb-Hartley.
En virginie-Occidentale, princl-

â Paris, estime-t-on à Moscou, privés de téléphone depuis pinsfeux*
n a, en effet, été .personnelle- années. En fait; celai de BE. SaXbarov
ment critiqué mercredi dernier était le pins souvent coupé lois de

liai Etat charbonnier des Appala- i hebdomadaire des écrivains sovlâ-
P a r la Litcratoumaïa Gazsta,

j
commnn ïcaflons avec l’étranger sttftt

9fe5r»
3Q seulement ^ tiques, qui lui a reproché d’avoir Ce* interruptions- étaient imposé®

oajJtKJ grévistes ont obéi aux voulu, lors de la tournée de sa en vertu d'on décret, non publié,
ordonnanças judiciaires fcrans- troupe en France & l’automne qui les prévoit loraque queLgann
mises la veille, sans enthousiasme, dernier, se concilier les bonnes « fait un. mauvais, usage .» du tflé-

par les dirigeants syndicaux. grâces de la «presse bourgeoises, phone.]

Tes premières paroles prononcées.

Ces interruptions - étalent imposée*

par les dirigeants syndicaux. phone.]
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LA RENCONTRE «AU SOMMET» DES DIRIGEANTS PE LA GAUCHE

Communistes, socialistes et radicaux de gauche
affirment leur volonté d'aboutir à un gouvernement commun
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Le nouveau «. nommet » des di-
rigeants de l*tmJon. de la gauche
S'est ouvert lundi 13 mars, à

- 18 heures, an siège du parti socia-
liste. par une déclaration de
M. François Mitterrand qui a
rirtnn* connaissance' & ses narte-
naires de la résolution adoptée,
Juste' avant la rencontre, par le

directeur —1 unanlnw —
du FS. Ce texte .Indique :

e Le fait dominant du premier
lour des élections législatives est
que ta ' gauche, pour la première
jats.depuis plus de trente ans,
est majoritaire en nombre de suf-
frages. ....

» Su dépit des énormes moyens
de propagande qu'elle a mis en
assure, .la majorité, au pouvoir

' depuis vingt ans, est devenue
minoritaire. Sa politique a été
censurée per une majorité de
Françaises et de Français. Cette
réalité, maigri Zês manipulations
des statistiques officielles, ne peut
paa être dissimulée. Elle ouvre la
perspective d'une majorité de
gauche à TAssernblée nationale
dimanche prochain.

f'Poar cela, il convient de ras-
sembler, sans délai, l'ensemble des
forces de gauche dans la bataille
du deuxième tour.

Les trois partis se fixent pour
objectifs :
’

s
—' Une majorité commune

sur un programme commun pour
un gouvernement commun.

» — Une majorité commune,
cela suppose Papplication stricte

et active de la régie Ou désiste-
ment dans chaque circonscription
en faveur du candidat de la
gauche placé en tite par le suf-
frage witoenel

» — Un programme commun.

Voici le texte de la décimation
commune :

«Pour la, 'première fois, depuis
plus de trente anv les Françaises
et les Français viennent d'appor-
ter en majorité leurs suffrages A
la gauche. C’est le fait dominant
du premier, tour des Sections
législatives. D traduit' la volonté
de changement du pays, l'espoir

d’une politique nouvelle qui en
finisse avec la crise, les diffi-

cultés de vivre, les injustices et
les abandons qui caractérisent la
politique de la droite. Cette réa-
lité, malgré les énormes moyens
de propagande utilisés par les

partis au pouvoir et les manipu-
lations des statistiques officielles,

ne peut être dissimulée. Elle-ouvre

d’est à quoi se sont déjà engagées
depuis six ans les trois forma-
tions signataires. A partir des
choix fondamentaux au centrât
de 1972, le programme commun,
déjà largement actualisé, sera
définitivement mis au point en
vue de la constitution du gouver-
nement de la gauche.

a — Un gouvernement commun,
telle est la perspective retenue
lors de l'accord de 1972 qui porte
précisément le nom de « pro-
gramme commun de gouverne-
ment de la gauche. »

» Fidèles à cet engagement, les

trois partis signataires du pro-
gramme sont déterminés à former
ce gouvernement compte tenu des
indications du suffrage universel
et de la représentation parlemen-
taire obtenue par chacun, à éga-
lité de droits et de devoirs et dans
une conception rigoureuse de la
solidarité gouvernementale sui-
vant les principes définis par le

groupe des quinze en juillet 1977.

» Les trois partis appellent leurs
candidats et leurs militants ü se
mobiliser pour rassembler dans le

même combat toutes celles et tous
ceux qui aspirent à un véritable
changement Pas une vote ne
doit être perdue pour la gauche.
Tout doit être fait et partout
pour battre la droite. »

M. MARCHAIS :

nous voulons un accord

M. Georges Mflp«hate a ensuite
précisé dans quel état d'esprit se
trouvait la délégation die son
parti qui venait d'être mandatée
par le comité central du P.CF.

H
s Les résultats du premier tour

indiquent que, si rien n'est gagné
d'avance, la droite peut néan-
moins être battue au second
tour, a-t-U déclaré. Il y faut— c'est évident — un élan popu-
laire d’une grande puissance ci

{Destin de KONS.)

la source de cette puissante, c’est

("union sur des bases claires et
mobilisatrices. Nous entendons
pour notre part ne rien épargner
en ce sens. Nous voulons donc
aboutir à un accord de nos trois

formations, à un bon accord, qui

permette cet élan du mouvement
populaire, s

Id! secrétaire général du P.CF.
a ajouté :

« .Vous considérons, comme
vous le savez, que le mieux serait
de partir de l’acquis que consti-
tuent le programme commun de
1972 et les dispositions tut les-
quelles non: sommes déjà tom-
bés d’acaard l'été dernier et

d’achcrer rapidement cette actua-
lisation. Cela continue de nous
sembler souiiaitable et possible
dès lors qu’il y aurait de part et

efaufre la volonté d'y parvenir.

u Cependant, nous n 'Ignorons
pas que rous arec déclaré ne
pas vouloir reprendre les discus-
sions sur ce point avant le

19 mars.

s Au cas où votre positron sur
ce point serait inchangée, nous
3e regretterions. En même temps,
nous serions prêts à rechercher
une solution qui constitue une
issue positive, une bonne base
pour la mobilisation de toutes
les forces de la gauche.

rs Puisque tous vous êtes dé-
clarés favorables à la reprise des
travaux de mise à jour du
programme commun de gouver-
nement, le premier point de
l'accord serait un engagement
commun — si la gauche l'em-
porte — à reprendre effective-
ment ces travaux au lendemain
du 19 mars.

» En second lieu, nous ne
pouvons — sans compromettre
les chances de succès au second
tour — laisser sans réponse la
question que la droite pose natu-
rellement avec agressivité à la

gauche : quel programme et quel
gouvernement ? C’est pourquoi

La déclaration à l'issue de la réunion
la perspective d'une majorité de
gauche 4 l'Assemblée nationale.

. dimanche prochain, afin d'assurer
l'avènement d*iin gouvernement

!d’union de la- gauche et d'une
l.politlqde de progrès et de justice

sociale, de décentralisation, de
liberté, de coopération dans l’Indé-
pendance, de paix.

» Les partis de gauche affirment
solennellement leur volonté de
tout mettre en œuvre pour abou-
tir & la constitution d’une majo-
rité commune sur un programme
commun pour un gouvernement
commun de là gauche.

Dans cet esprit, dès lors que
le pays leur aura accordé sa
confiance. Us s’engageront à pour-
suivre, 4 partir de l’acquis que

Rédiger un texte commun eur

tes obJeqtf>B et les moyens d’un

éventuel gouvernement de .gau-

che, après six mois de polémi-

que, Impliquait- de part et d 'au-

tre de sérieuses concessions et

je renvoi 4 plue tard de la solu-

tion des problèmes les plus déli-

cats.- C'est ce qu'ont fait les

négociateurs de la gauche dans

leur déclaration commune..

Le P.C. a" consent] trois

concessions. Il a accepté qus

l'augmentation de 50 B
/o des

allocations famHIàlBB, prévue par

le programme commun se fasse

an -deux temps * d’ici au 7*'/an-

irfar », comme. le souhaitait, ia

.P.S. ; Il a Qbtenu..qu'e la haussé

prévue en avril soit d* - «u

.
moins. la moitié » du ; tatal.

Les amis de M- Marchais ont

également accepté un « allége-

ment des charges pour les peti-

tes entreprises du commerce, de

rartlsanaf et- des Industries de
main-d’œuvre », allusion trans-

parente ft la proposition socia-

liste d'une réduclian des charges

sociales d'environ 200 F par

mois et per salarié, destinée fa

compenser en partie les effets

sar les entreprises du relève-

ment, promis des bas et moyens
salaires. A

.
terme, l'idée figurait

dans, te programme commun de

1B72, qui prévoyait -un change-

ment d'assiette des_ cotisations

soctalès. paur améliorer fasitua-

tlon
.
relative dés Industries de

main-d’œuvre^ Mais le P.C. avait

. niai, accueilli Tapplicatlon Immé-

diate de la formule proposée par

les socialistes, '• qu'il présentait

comme tin gonflement par l'Etat

des * profits des: capitalistes ».

-
_ Enfin. le P.C. F. a accepté que

fa * hausse différenciée des

salaires » soit mentionnés sens

objectif chiffré ; Il avait depuis

un an mis en. avant ridée d'une

limitation de l'écart hiérarchique

de 1 & fi, ‘dort que. le P.S. pré-

férait laisser les partenaires

sociaux discuter du calendrier

et 'du terme de la réduction de

'l'éventail des salaires.

Le P.S. a consenti, de aon

côté, fa ce que les seule chiffres

retenus s'agissant des créations

d'emploi soient ceux du texte

du programme commun : cinq

cent mille emplois nouveaux

par an, dont deux cent dix mille

dans le secteur public. L'expres-

sion communiste, appliquant

ces chiffres fa « la première

année.-» {douze mois], a été

admise, de. préférence à la for.

mulatton du * collectif - socia-

liste : trois cent quatre-vingt-dix

mille emplois nouveaux, entre

avril; et décembre 1978 (dont

deux, cent- dix mille créés dans

les services publics).

- Enfin, les radicaux de gauche

semblent avoir admis impli-

citement la « petite phrase » du

texte -de 1972, autorisant les

travailleurs A demander au gou-

vemement de proposer la natio-

nalisation de leur entreprise. La

déclaration de lundi Indique, en

effet, que les négociations entre

partis de gauche se poursuivront

- i partir de racquis que repré-

sentent le programme de 7972

et les dispositions déjà adoptées

dans le cadre des travaux

conduits en 1977 ». Or les dis-

cussions des « quinze -, fêté der-

• nier,' avalent abouti fa retenir

cène fameuse - petite phrasé »,

en ajoutant, sur proposition

socialiste, qu'elle s'appliquerait

« dans le respect des principes

de la Constitution ».

Au-delà de ces. concessions

réciproques, plusieurs pro-

blèmes difficiles restent en

l’état : liste d» filiales natio-

nalîsables, formulé d'indemni-

sation des actionnaires, mode
d'élection . des présidents des

eod étés nationales, définition de

('assiette de (‘Impôt sur te .capi-

tal .des sociétés... La décla-

ration prévoit que les discus-

sions sb poursuivront » dès lors

que le pays aura accordé [aux

partis de gauche] sa confiance »

le 19 mars.' — Gl M.

représentent le programme com-
mun de 1972 et les dispositions
déjà adoptées dans le cadre des
travaux conduits en 1977, la négo-
ciation visant 4 mettre au point
le programme qui deviendra le
contrat de législature que le gou-
vernement d'union de la gauche
sera chargé d'appliquer.

n La première tâche du nouveau
gouvernement sera de répondre à
l'attente légitime des travailleurs
et des familles en adoptant les

importantes mesures sociales qui
apporteront à ceux-ci ['amélio-

ration indispensable des condi-
tions et du cadre de leur existence.
» Dès les premiers jours de ron

Installation. Il décidera la fixation
du SMIC à 2400 francs pour qua-
rante heures de travail hebdoma-
daires ; le relèvement des alloca-
tions familiales — avec versement
dès le premier enfant — de 50 Sô

d’ici au lrf janvier 1979. et d'au
moins la moitié de ce montant
dès le mois d’avril ; la fixation à
1300 francs du minimum vieil-

lesse et de l’allocation pour han-
dicapés adultes : une revalorisa-
tion de 15 f» en moyenne des
retraites et pensions ; la rixatlon

des allocations minimales de chô-
mage à deux tiers du SMIC quand
le chômeur est le seul salarié de
la famille et à 50 Te dans les

autres cas, y compris pour les

jeunes à la recherche d’un pre-
mier emploi.

» Ces mesures seront assorties,

en fonction des besoins, d'un allé-

gement des charges pour les peti-

tes entreprises, du commerce, de
l'artisanat et, d'une manière
générale, des industries de main-
d’œuvre.

v Dans Je même temps, le gou-
vernement prendra les disposi-
tions pour que s’engage une négo-
ciation avec les organisations
syndicales et professionnelles sur
les salaires, l’emploi, les condi-
tions de travail, la hiérarchie.
Dans cette négociation, il préco-
nisera : une hausse différenciée

du pouvoir d'achat des salaires :

le retour rapide ata. quarante
heures en cinq Jours ; l’améliora-
tion des conditions de travail,

d'hygiène et de sécurité ; la sup-
pression des discriminations qui
frappent les jeunes, les femmes,
les travailleurs Immigrés; la

création de cinq cent mille
emplois nouveaux, dont deux cent
dix mille dans le secteur public,

la première année, ainsi que tou-
tes autres mesures visant à faire

reculer le chômage.
» Une négociation sera engagée

avec les organisations agricoles en
. vue d'assurer la garantie et l'amé-

lioration des revenus des exploi-
tants agricoles familiaux grâce à
2a fixation de prix à la produc-
tion tenant compte de l'évolution

des charges d'exploitation, à l'or-

ganisation des marchés. 4 la lutte

contre la spéculation foncière et

à la discussion avec nos parte-
naires d’une nouvelle politique

agricole commune.
a Lé gouvernement soumettra

au Parlement, dès sa première
session, des projets de loi et dis-

positions budgétaires concernant :

rabaissement de l'4ge ouvrant
droit à une retraite avec pension

complète 4 soixante ans en règle

générale et 4 cinquante-cinq ans
les femmes et les travail-

ï occupantun emploi pénible ;

la cinquième semaine de congés
payés ; l'abrogation des ordon-
nances de 1987 sur la Sécurité
sociale: l'action en faveur de la

santé ; l'action en faveur du loge-
ment social ; une politique équi-
table des loyers et des charges
locatives; la démocratisation de
renseignement et le développe-
ment de la formation per-
manente ; des équipements pour
l’enfance; une juste indemnisa-
tion pour les rapatriés.

» Des initiatives seront prises et

des moyens dégagés afin de don-
ner l'impulsion fa une politique
hardie de lutte pour la protection
du cadre de vie, contre la pollu-
tion et les nuisances.

» La réalisation et la poursuite
efficace de cet indispensable
effort social exigent que soient
appliquées les réformes qui en
fourniront les moyens économi-
ques, financiers et politiques
indispensables- Il s’agit notam-
ment des nationalisations du sec-
teur bancaire et financier et des
groupes industriels, qui seront
soumises au Parlement dès *a pre-
mière session; de l’indexation de
l’épargne; de la réforme de la

fiscalité, comportant en particu-
lier la création d'un impôt sur
les grandes fortunes et d’un impôt
sur le capital des sociétés ; de
l’élaboration d’un plan démocra-
tique de développement; de la

mise en route de politiques nou-
velles en matière industrielle,

agricole, maritime, d'aména-
gement du territoire et d'échan-
ges extérieurs.

s L'extension des droits démo-
cratiques des travailleurs et de
leurs organisations. les mesures
peur l'égalité des femmes dans
tous les domaines et favorisant
l'évolution des mentalités, la

décentralisation des pouvoirs,
notamment par l'élection d'as-
semblées régionales au suffrage
universel fa la proportionnelle, et

la suppression des tutelles sur les

communes, feront l’objet démesu-
res rapidement engagées. Les trois

partis attachent une importance
particulière à la garantie et fa

l’extension des libertés indivi-

duelles et collectives.

Les problèmes des DOM-
TOM seront réglés avec les

populations concernées sur la base
du droit fa l'autodétermination.
» Le gouvenement prendra

toutes les initiatives appropriées
en vue de garantir l'indépendance
du pays, d'assurer le développe-
ment de la coopération de la

France dans le Marché commun
ainsi qu'avec tous les pays qui le

souhaitent, de progresser dans la

voie du désarmement général
» Four appliquer cette grande

politique nouvelle, les partis de
gauche s'engagent à gouverner
ensemble en prenant leur place

dans un gouvernement d'union
de ia gauche dont la composition
respectera la volonté du suffrage

universel et dont l'activité sera
fondée sur' l'égalité des droits et

des devoirs, la délibération et la

solidarité.

a Le parti socialiste, le parti

communiste et le Mouvement des
radicaux <de gauche décident le

désistement .
réciproque de tous

lettre candidats pour les candi-
dats de gauche arrivés en tète au
premier tour. Ce désistement

nominatif figurera sur ia circu-
laire et sera diffusé par voie
d'affiche. Les candidats se désis-
tant participeront aux réunions
publiques organisées en vue d'as-
surer le succès des candidats
d'union de la gauche. Les trois
partis demandent fa leurs organi-
sations départementales de se
rencontrer en vue d'assurer l'appli-

cation de toutes ces dispositions
dans le meilleur esprit de loyale
coopération.
» Les trois partis appellent

leurs candidate et leurs militants
à se mobiliser pour rassembler
dans le même combat toutes
celles et tous ceux qui aspirent
à un véritable changement Pas
une voix ne doit être perdue pour
la gauche. Tout doit être fait et
partout pour battre la droite, o

Après avoir donné connaissance
du texte de la déclaration rom-

nous proposons que notre décla-
ration commune consigne cous
une forme très condensée les
principaux objectifs motcmmml
les grandes mesures soclclesj et
les principaux moyens de la poli-
tique nouvelle sur lesquels existe
déjà l’accord entre nos forma-
tions. La déclaration incbiemit
naturellement l'affirmation que
ces objectifs et ces moyens
seraient mis en œuvre par un
gouvernement commun de la
gauche.

r Nous sommes prêts à favo-
riser la recherche, sur cette base,
d'un compromis satisfaisant.

» En ce qui concerne la ques-
tion des désistements, j'ai pris
connaissance de la déclaration
gîte vous avez faite, François
Mitterrand, ce matin dans votre
conférence de presse. Vous avez
indiqué que cette question n'êtcit
pas négociable. Cest aussi notre
point de vue. L'accord «rire nos
formations comprend naturelle-
ment le désistement automatique
en faveur du candidat de gauche
place en tête par le suffrage
universel.
* Nous considérons simplement

que, pour assurer l'efficacité
maximale ù ces désistements, fl

convient au plan national d’en
prévoir les modalités — notam-
ment le désistement nominatif,
sa diffusion sur la circulaire, et
par affiche et presse, la partici-
pation aux réunions publiques et
toutes autres dispositions utiles
pour lesquelles fl faudrait inviter
nos organisations départemen-
tales à se rencontrer afin de les
mettre en pratique. »

Après une discussion ponant
sur la mise an point une décla-
ration commune a été adoptée.

mune. M. François Mitterrand a
indiqué : « Le but essentiel, au-
delà des élections du 19 mars, est
d'assurer la dynamique du mouve-
ment populaire des militants et
des candidats qui seront présents
au deuxième four.»

M. Marchais a commenté l'ac-
cord en disant : «Cest un bon
accord qui va créer incontestable-
ment une dynamique considéra-
ble dans l’ensemble du pays pour
le deuxième tour. Je pense que
les conditions sont créées pour
actualiser, le moment venu le

programme commun , nous l'avons
convenu. Cet accord est bon à
fous les points de vue. »

Quant à M. Robert Fabre, II a
ajouté : « L’accord est excellent.

Il correspond touf à fait à ce que
nous souhaitions. Je crois qu'Ü va
relancer la dynamique de la gau-
che. »

M. Mitterrand : une sorte d'espérance

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du qui était
mardi matin 14 mais, l’invité

d’Europe 1, a déclaré :

e L'accord peut faire naître une
sorte d’espérance après l'attente

angoissée et une certaine décep-
tion à l’annonce des résultats. (-)
Dès lors que l’on revient à des
propositions raisonnables, l'ac-

cord est dans la ligne de l'action

que fai menée depuis tant d'an-
nées, dans la ligne de Sélection
présidentielle de 1974. (...) 71 fra-
duit la volonté de l'emporter.
Nous sommes comptables des
voies qui se sont portés sur la

gauche. La gauche est majori-
taire.

» En dépit de la campagne qui
vise à présenter le PE. comme
le perdant, en se référant aux
sondages, le parti socialiste est

le seul parti à gagner dans la

réalité des chiffres. Tous les

autres ont perdu en pourcentage.
Le seul à gagner en pourcentage,
c'est le PE. Quand fai signé le

programme commun, en 1972. il

était à 11 %. En 1973. lors des
élections législatives, fl était à
19 re. Il est aujourd'hui à plus
de 23 ‘Tr. n

Après avoir dénoncé la cam-
pagne menée par la majorité et

qui, selon lui. entraîne la e déca-
dence de resprit public », M. Mit-
terrand a ajouté :

a Un accord suppose que cha-
cun y mette du sien. L'ensemble
des dispositions retenues figurent
dans le programme commun de
1372 ou ont été acquises avant
la rupture de septembre 1977.
L'actualisation proprement dite

R.'HELLMANN :

La guerre
des monnàies
coüedion •• lissier"-

'

dunod 49 F

est réservée pour après le second
tenir. (-.)

» Les trois conditions fonda-
mentales posées par le parti socia-

liste ont été respectées. Le PE.
a pu faire admettre à ses par-
tenaires les propositions de bon
sens qu’ü avançait. f—J La rup-
ture de 1977 a été un drame en
même temps qu'une faute poli-

tique. Nul n'avait le droit de
casser l’espérance. I-) Je me ré-

jouis de cet accord et fappeüe
les Français à se rassem-
bler. (-1 L'histoire se conquiert
avec patience et ténacité. »

O M. André Reynaud, membre
du bureau national du Mouvement
des radicaux de gauche, nous
a adressé une mise au point
à la suite des propos de-M. Pirlac,

vice - président du mouvement
des jeunes radicaux de gauche,
lui reprochant de soutenir un
candidat M. R- G. dissident dans
la 2e circonscription de Selne-
et-Mame (ta Monde du II mars).
D dément ee fait et ajoute :

« Les déclarations surprenantes
et injurieuses du jeunes Yves
Ptriac ne sont qu’une des mani-
festations d’une O. P. A. gau-
chiste sur le MJl.G. avec la com-
plicité, ou sous l’impulsion, de
quelques rares éléments du parti
socialiste. Robert Fabre va pren-
dre les mesures nécessaires . »

• M. Dominique Gallet, secré-
taire général des Gaullistes de
progrès, a déclaré le 13 mars :

« Les candidats et les responsa-
bles de l'Union des gaullistes de-

progrès ne s’intéresseront à la

question des désistements et des
soutiens au deuxième tour que
lorsque sera réglée la participa-
tion des gaullistes d’opposition à
l'accord de la gauche. Cest dans
les heures qui viennent que nous
saurons si la gauche, sur laquelle
nous portons notre espoir, fouvre
à notre courant. Tout dépend
donc du PE. et du ATJ2.Gn puis-
que le PX7S a déjà démontré sa
volonté d'ouverture aux Gaulliste."
de progrès. »

y ,

4
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APRÈS LE PREMIER TOUR

le csommet» des partis signataires du programme commun

LE FRONT AUTOGESTIONNAIRE

CONFIRME SON SOUTIEN AUX CANDIDATS DE GAUCHE

Le Front autogestionnaire, qui

regroupe le F-S.D., le \Ui2*.
(Mouvement pour une alternative

non violente) et divers groupes
régional istes et écologistes, a
confirmé, dans une déclaration

publiée lundi 13 mars, son sou-
tien aux candidats de la gauche
arrivés en tëre au premier tour.

Le texte précise notamment :

«aujourd’hui, cîors qu'cprê s des
mois de polémique ut: ccoorû est

intervenu entre les signataires du
programme commun, la victoire

de la gauche est possible. Mais
elle n'est possible qu'avec le

concours du Front autogestion-
naire. des autres formations de
gauche non signataires du pro-

gramme commun et des écolo-
gistes qui savent qu’ils ne peuvent
rier. attendre de le droite. Le
Front cutogesiionnaire. tout en
prenant acte que la déclaration
adoptée par les signataires du pro-
gramme commun prend en compte
de nombreuses revendications des
îrarsdleurs. remarque que la dé-
claration reste silencieuse sur des
points essentiels qui représentent
un enjeu décisif pour le soc:c-

Itsme cutogesiionnaire. Il estime
que le débat doit pouvoir se pour-
suivre en particulier sur les pro-
blèmes du pouvoir des trace Zleurs,

de le croissance industrielle, du
nucléaire civil et militaire, de la

militarisation de la société, n

• La Ligue communiste révo-
lutionnaire (trotskiste) a estimé
lundi 13 mars : « Après des mois
de drtdsion et de polémique c eu
sommet ». les directions du ?.C„
du PS. et du M.R.G. viennent
de signer un accord de désiste-

ment répondant enfin, à la

volonté majoritaire des travail-

leurs de battre la droite diman-
che prochain. La Ligue commu-
nie et révolutionnaire engagera
toutes ses forces dans la bataille

pour une majorité du P.C. et du
PJS. au deuxième tour des élec-

tions. Seule une mobilisation uni-
taire sans exclusive pourra per-
mettre de battre la droite. (~)

•o La L.C.R. demande que les

réunion unitaires soient ouvertes
aux candidats d'extrême gauche
qui appellent au désistement. »

• Les comités communistes
pour l’autogestion (trotskistes)

ont estimé mardi 14 mars que la

rupture du 23 septembre dernier
entre le P.C. et le P.S. a r.e por-
tait pas avant tout sur des diver-

gences programmatiques, mais
sur des considérations de rapport
de forces ». puisqu’c il n'a fallu

que trois heures pour que l’union

de la gauche se reconstitue ». lis

ont ajouté : « Aujourd’hui le

P.C. ci le P£. promettent un
gouvernement de gauche, les

24QÙ francs tout de suite, mais
pas un mot sur les nationalisa-
tions. sur la Constitution, sur le

départ nécessaire de Giscard.
Mais pour que la ihctoire ouvrière
soit possible, pour que la dyna-
mique unitaire reprenne et

s’étende, d faut plus qu’une poi-

gnée de main devant des camé-
ras. »

• L’Organisation communiste
des travailleurs vO.C.T, extrême
gauche) après avoir confirmé
qu'elle appelle à voter pour les

candidats de la c gauche réfor-

matrice ». nous a déclaré mardi
14 mars : « La longue polémique
imposée aux travailleurs n’avait

donc qu'un but : compter ses
roix, mesurer les rapports de
force entre les deux partis de
collaboration de classe, bien loin

des masses populaires qui furent
les grandes exclues de cet affron-
tement. Aujourd’hui la droite est

minoritaire dans le pays. U est

intolérable qu’un système électo-

ral inique permette encore à
MM. Chirac. Barre. Giscard
d’Estaing. de sc maintenir au
pouvoir, de poursuivre leur politi-

que antipopulaire. »

LA C.F.D.T. : les négociations

devront s'engager après le

19 mars.

Les instances dirigeantes de la
CJ’JD.T^ de la C.G.T. et de la
FEN ont examiné ce mardi
14 mars. la situation créée par
l'accord intervenu le 13 mars au
soir, entre les partis de gauche.
La commission exécutive de la

CS’D.T. estime que c'est « un
événement positif susceptible de
créer les conditions d’un succès
électoral le dimanche 19 mars ».

Le communiqué poursuit : « Au
cours des derniers mois et des 1

dernières semaines, seule la

CJFD.T., dans le ccdre de s:s
responsabilités syndicales et indé-
pendamment de toute stratégie
de parti, a rappelé quelles étaient
les conditions d’un succès signi-

ficatif des forces de gauche et a
agi dans ce sens. Elle a toujours
estimé que l'accord indispensable
était possible à condition que
chacun fasse passer les intérêts
de l’ensemble des travailleurs et
de la population avant les siens
propres. (.~l

b La CJFD T. souligne que la

négociation avec le patronat
comme avec ie gouvernement, à
fous les niveaux, devra occuper
une place centrale dans le pro-
cessus des pnscs de décisions, de
règlement des problèmes, de satis-

faction des revendications et

d'extension des droits. »

La centrale appelle ses mili-
tants à tout mettre en œuvre
pour assurer le succès des can-
didats de la gauche.

LE MONDE
r.e! chaque jour à la disposition

de ses lecteurs des rubriques

tfAnnonces Immobilières.

Vous y trouverez peut-être

L'APPARTEMENT
que vous recherchez.

(Suite de la première page.)

La discussion « au sommet »

s'est limitée à quelques ajouts.

Les radicaux de gauche ont intro-

duit la politique maritime et ont
plaidé pour les petites et moyennes
entreprises. Le P.S. a glisse ïa

politique de la santé et la créa-
tion de deux cent dix mille em-
plois dans le secteur public. ZI

a fait développer le paragraphe
sur l'agriculture, et inscrire l’éga-

lité des femmes.
Avant de rencontrer ses parte-

naires. M. François Mitterrand
avait fait confirmer par le comité
directeur de son parti les trois

conditions mises par le P.S. à
un accord : pas d’actualisation,
pas de négociation sur le gouver-
nement. accord de désistements.
En ce qui concerne le dernier
point, les socialistes ont toute-
fois voulu éviter de maintenir
un préalable qui aurait pu blo-
quer les négociations dès l'ouver-
ture. lis n'ont pas voulu exiger
de leurs partenaires un engage-
ment avant la discussion de la

déclaration politique commune.
Au-delà de l'unanimité du

comité directeur du PjS» deux
sensibilités se sont, une nouvelle
fois, manifestées en son sein.

D'une paît, ceux qui. comme
M. Michel Rocard, pensent que
le P.S. a trop exclusivement fondé
6a démarche sur les bienfaits
d'une dynamique unitaire, et qu'il

a été ainsi amené à sacrifier une
part de sa crédibilité, par exemple
en se ralliant au SMIC à 2 400 F.
D'autre part, ceux qui. comme
les animateurs du GERES, esti-

ment que les socialistes ne se
sont pas engagés suffisamment
franchement dans la démarche
unitaire.
Ainsi se dessinent déjà les

grandes lignes du débat sur la

stratégie d'union de la gauche oui
ne va pas manquer de s'engager
au seio du P.S., si l’opposition
ne l'emporte pas.
La plupart des dirigeants socla-

Comme
50millionsdeFrançais

vousbénéficiez
des facilitésducrédit

Savez-vous ceque signifie

sa nationalisation?

Pour l'achat de votre appartement,

de votre résidence, de votre vofture,

ou de vos appareils ménagers,
votre banquier peut aujourd'huivous
proposer des formules de crédit

souples, adaptées à vos besoins
particuliers. C’est cela, le crédit

personnalisé.

Si, demain, le crédit passe aux
mains de TÉtat, votre banquier

restera-t-il maître de ses décisions?

L’espritde compétition qui règne
entre les diverses banques joue en
votre faveur. Vbus pouvez opter-

pour foffre la plus avantageuse.Vbus
pouvez aujourd’hui discuter du
montant des prêts, des taux et des
modalités de remboursement

Si. demain, le crédit passe aux
mains de rÊtat aurez-vous encore
cette liberté de choix ?

Aujourd'hui, l’entreprise dans

laquelle vous travaillez a recours au
crédit pours’équiper, investir et donc,
assurer votre avenir professionnel

Si, demain, le crédit passe aux
mains de l’État ce n’est pas la qualité

de votre entreprise, son dynamisme
et ses perspectives d’avenir qui

serviront de critère pour l’obtention

d’un prêt mais uniquement son type

d’activité.

N’y a-t-il pas là matière à réflexion?

office de coordination de banques privées
66 rue de la Chaussée d'Antin 75009 Paris

listes éprouvent aujourd'hui le

sentiment d'avoir été. pour une
part, manipulés pur leurs alliés

communistes. Us en ressentent
une profonde amertume. 51
M. Edmond Maire, secrétaire
général de la CJD.T. avait pu
expliquer, le 13 Janvier, que « la
tactique désastreuse du P.C.
risque de sacrifier toute une
génération a, on peut déjà affir-
mer qu'elle aura largement con-
tribue à former une nouvelle
génération de cadres sociaux-
démocrates qui portent désormais
sur le P.CJF. un regard sans Illu-

sion. Certains membresdu comité
directeur avalent même décidé le

maintien des conditions du P.S.
à un accord lors du «sommet»
en souhaitant que l’épreuve de
force entre socialistes et commu-
niste aille à son terme et que
l'abcès soit crevé.

Si les dirigeants du P.C.F. ont
choisi d’adopter une attitude per-
mettant d'éviter l'affrontement,
c'est parce qu'ils estiment que les

résultats du premier tour de scru-
tin leur ont offert deux motifs
essentiels de satisfaction. Certes,
leur électorat connaît un nouvel
effritement mais, comme la
gauche ne parait plus en situa-

tion de remporter, le F-CJF. ne
court pas le risque d’être entraîné
dans une expérience de gouverne-
ment dont les conchtiens politi-
ques et économiques ne lui don-
nent pas satisfaction.

Le retard qu'il a pris par rap-
port au PJS. ne lui semble pas
irrémédiable. Si, pour la première
fols depuis la guerre, les com-
munistes sont devancés dans un
scrutin national par: tes socia-
listes. l’écart est trop faible pour
que l’on puisse parler d’un ren-
versement de tendance historique.
Les dirigeants du P.C. pensera
qu’a ne s'agît que d’un rééqui-
librage conjoncturel largement dû
au poids personne! de M. François
Mitterrand.
Rassuré aussi bien sur llssoe

du scrutin que sur le rapport
des forces au sein de la gauche,
le P.C.F. pouvait donc se per-
mettre de conclure un accord de
désistement.
M. François Mitterrand a qua-

lifié mardi matin, au micro d'Eu-
rope l, la rupture du mois ’ de
septembre de <r drame ». L’ac-
cord de lundi ne serait-il. comme
l'affirme M. Lecanuet. qu'une
« parodie »?

THIERRY PESTER.

Nécessité fait loi
(Suite de la première page.)
Les choses sont infiniment plus

simples. La loi qui fait nécessité
est toute bête : en se divisant,
l’opposition assure la victoire de
la majorité et vice versa, et cette
évidence s'impose d'autant plus
lorsque le second tour s'annonce
très « serré ». ce qui sera le cas
dimanche prochain.
Les quatre grandes formations

qui se sont partagé 24894 108 des
28 541 062 suffrages exprimés du
12 mars (soft 37,22 %) sont vrai-
ment arrivées « dans un mou-
choir n, puisque le P.C. est crédité
de 20,56 To des suffrages expri-
més. 1TLD.F. de 21.45 %. le PB. de
22*59 % et le R-P-R. de_ 22.60 %.
La tentation était grande d'en
conclure que «ta France coupée
en deux » n’est qu'un mythe et
de vanter la justesse des analyses
du chef de l'Etat, selon lesquelles
quatre formations se partagent
à peu prés également les préfé-
rences des Françaises et des
Français. C'est ce que l’on n’a
cessé d’entendre depuis dimanche

soir Ici et là. et notamment à
la télévision, mais on verra bien,
dans cinq fours, qull ne restera
rien de cette vérité au moment
du choix décisif.
La France s'est offert un di-

manche de « proportionnelle »,

mais va être enfermée une fois
de plus, le 19 mars, dans le

carcan de la plus majoritaire des
lois majoritaires. Ce sera de nou-
veau la lutte bloc contre bloc,
et dans les 423 circonscriptions
qui. restent à pourvoir ce seront
de nouveau les duels dont la
proportion est toujours considé-
rable (84.17 % le 12 mars 1967,
85.12 ?0 le 30 juin 1968. 83.72 T»
le 11 mars 1973).
Le choix ne sera plus entre

quatre vraies familles mais seu-
lement entre deux fauses,
c'est la loi qui le veut depuis'
c’est la loi q!u le veut depuis
vingt ans. Et continue de le
vouloir puisque l'on n'a pas voulu
ou pas pu la changer. .

RAYMOND BARRILLON.

Une journée et mie hausse «historiques»

à la Bourse de Paris

Une avalanche d'ordres d'achat
déferlant sur la corbeille, le quart
des grandes valeurs temporaire-
ment incotables faute de vendeurs
en nombre suffisants, tous les
records battus avec un demi-mil-
liard de francs de transactions
sur le marché à terme et une
hausse moyenne de 9 %- De
mémoire de boursier, on n’avait
jamais vu pareil raz de marée
sous les colonnes du palais Bron-
gniart : U fallut un quart d’heure
pour fixer le cours de la Compa-
gnie financière de Paris et des
Pays-Bas, première valeur négo-
ciée habituellement à la corbeille,
avec cinq cent mille titres ache-
tés pour plus de 75 milliards de
francs.
La raison ? Tout simplement

la « divine surprise » que consta-
taient pour les opérateurs les ré-
sultats du premier tour dès élec-
tions législatives, marquent, aux
yeux de la Bourse, une défaite
de la gauche et une remontée
Inespérée de la majorité sortante,
susceptible de lui faire

. gagner
une bataille bien mal engagée
au départ. Les commentaires of-
ficiels avaient beau être prudents

rien n'est acquis *i, et un ac-
cord de désistement au sein de
la gauche toujours possible, on
n’en avait cure 1 Ceux qui avaient
vendu les jours et les mois pré-

cédents sous l'emprise de la peur,
s'empressaient de racheter, tandis
que les vendeurs à découvert se
hâtaient d'inverser leurs posi-
tions.

Les appréhensions avaient été
si fortes, et 3'hypothèque d'une
victoire de la gauche si lourde,
que par un phénomène de décom-
pression très remarquable, lé

bouchon a sautait » littéralement.
Dans une ambiance surroltée, on
relevait une quinzaine de hausses
dépassant 15 Te. sur des valeurs
comme Creusot-Loire, Schneider,
Hachette. Dena in-Nord-Est, Po-
ciain. etc. Les organismes de pla-
cements collectifs, les fameux
« gendarme », qui avaient mas-
sivement racheté les titres vendus
par des actionnaires craintifs tes
semaines précédentes, essayaient
bien de freiner le mouvement en
assurant une contrepartie, mais
ce n'étalt pas suffisant.
Prescience de la Bourse sur le

verdict final des urnes ? Réaction
imprudente et inconsidérée ?
L’avenir le dira. Mais le c boom ».

spectaculaire enregistré le lundi
13 mars 1978 à la Bourse de Paris
aura montré ce que peut être un
total renversement de situation'-
sur un marché financier, et . avec
quelle violence il peut se mani-
fester. à la mesure de l’angoisse
éprouvée précédemment. — F. R. -

UN MANIFESTE DU P.S. SUR LES DROITS DES FEMME
Mme Yvette Roudy, secrétaire

nationale du parti socialiste à
l'action féminine et c&ndidatè aux
élections législatives dans la
deuxième circonscription du
Rhône, vient de présenter le
manifeste de son parti sur . les
droits des femmes », c'est-à-dire
le texte définitif de la convention
nationale du 15 Janvier (le Monde
du 17 janvier).
Le document comporte quatre

grands chapitres : les libertés : la
famille, s Ueu privé à rabrt des
interventions des pouvoirs .publies,
qui est aussi le Zieu de l'arbitraire
du chef de famille » : le travail,
pour lequel il faut « dénoncer le
mythe des « voleuses d'emploi »
ainsi que le travail à mi-temps
exclusivement réservé aux fem-
mes. et la division du travail
selon le sexe », et le militantisme.
Ce document demande, en outre,
« Vélaboration d’une loi antisexiste
ayant peur objectif de supprimer
les discriminations sexistes dans
tous les domaines et d'étendre la
loi du juillet 1972 sur te racisme
au sexisme ».

« Le régime au pouvoir depuis
vingt ans sfest montré impuissant
à promouvoir de telles réformes.
a conclu Mme Roudy en présen-
tant le manifeste, car ceües-ci ne

peuvent être obtenues que dans
le cadre d’un changement de la
société que pourra seul opérer le
gouvernement de la gauche unie

.

Non seulement les Françaises ne
se laissent pas prendre aux mys-
tifications des campagnes offi-
cielles, mats elles comprennent de
mieux en mieux qu’elles, ne
gagneraient rien à se battre sépa-
rément. »

• M. Richard Mazaudet
CCT.D.F-, radj, candidat à Amiens
dans la 1» circonscription, de la
Somme, a déposé plainte au titre

de l’article L. 16 du code électoral
et a adressé un télégramme au
président du Conseil constitu-
tionnel dans lequel U fait « toutes
réserves sur les résultats des pre-
mier et deuxième tour dans la
1" circonscription de la Somme »,

après la distribution d'un tract à
plusieurs milliers d'exemplaires
dans les rues d'Amiens, au coure,

de la nuit du vendredi 10 au
samedi 11 mars. Ce tract repro-

duisait une photo de M. Mazau-
det et portant -ces' mots : « Je
renonce, résigné... » U fiait signé
Maxime, prénom de M. Greraete,

candidat communiste, qui est ar-
’rivé en tête au premier tour.
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Les candidats de gauche au deuxième tour
La Gâte que nous publions donne le nom

du de la gauche le mieux placé dans
chacune des circonscriptions eh le siège de
député n’a pas été pourra le 12 mars. Nous
avons éliminé de cette liste la 2* circonscrip-

tion de la Manche; où les deux candidats de
la majorité ont d’ores et déjà fût connaître

leur intention de se maintenir, et où le can-

didat de la gauche n’a pas recueilli nn nombre
titfon au deuxième tour. Compte tenu de ce cas,

la gauche sera .représentée en métropole par
deux cent cinquante socialistes, cent quatre-
vingt-six communistes et vingt et un radicaux

de gauche. Figurent également dans cette liste

les quelques candidats de- gauche qui ne sont
pas assurés de pouvoir se maintenir en raison

d» l’application de la loi dn 19 inlllet 1976.

Cette loi, dont ia discussion à l’Assemblée

nationale et au Sénat, an débnt de juillet 1376.

avait été vive, prévoit que « nul ne peut être

candidat au deuxième tour s'il ne s’est pré-

senté au premier tour, et s’il n’a obtenu un
nombre de suffrages au moins égal à 12^5**

du nombre des électeurs Inscrits Le texte

prévoit deux autres cas ; • Dans lâ cas où un
seul candidat remplit ces conditions. le can-

didat ayant obtenu après celul-d le plus grand

nombre de suffrages au premier tour peut se

maintenir au second. Dans le cas où aucun
candidat ne remplit ces conditions, les deux

candidats ayant obtenu fe plus grand nombre
de.suffrages au premier tour peuvent se main-

tenir au second. »

L’application de ces dispositions identiques
pour la désignation des conseillers municipaux
s’était révélée différente lors des élections

municipales de mars 1977. A Paris, dans le

seizième arrondissement, la liste d’union de
la gauche, arrivée en troisième position et

n’ayant pas obtenu 12Z> *To du nombre des ins-

crits. n’avait pas été autorisée à se maintenir
malgré le retrait de la liste patronnée par
M. Jacques Chirac, arrivée en deuxième posi-

tion. en faveur de celle soutenue par M. Michel
d’Ornano. En revanche, à Marseille, dans les 2*.

6*. 7* et 8* secteurs, les listes de la malorité.
arrivées en troisième position et n’ayant pas
franchi la barre des 12J> avaient été autori-
sées à se maintenir malgré le retrait des listes

de la gauche arrivées en deuxième position en

faveur de celles également de la gauche arri-

vées en tête.

Le silence de la loi sur la prise en compte
des désistements — ou des retraits — pour le

maintien des candidats au second tour cons-

titue une source de litiges. Notons que cette
éventualité est envisagée dans le texte régissant

les modalités de l’élection du président de la
République. L’article 7 de la Constitution
modifié par la loi du '6 novembre 1962 précise
qu’au second tour « seuls peuvent se présenter
les deux candidats qui, le cas échéant après
retrait de candidats plus favorisés, so trouvent
avoir recueilli le plus grand nombre de suf-
frages au premier tour-.

AIN. 1" cire. : M. Robin,
P.S. ; a» cire. : M. Chavanne,
P.C. : 3b rire. : M. Lamarche.
MJR.G.
AISNE. — 1" rire. : M. Ali-

ment» PA ; 3® cire. : M. Le
îÆcur, P.C. ; 3« être. : M. Bru-
gnon, PA ; dre. : M. Renard.
PA ; 5* cire. : M. Laurent, P.C.
ALLIER. — 1" cire. : M. Guü-

ifrmitH, pa ; 2« rire. : M. Gold-
toerg, PA ; 3* rire- : M. Iajoi-
nte P.C. ; 4« rira : M. Mardily.

PA-
ALPES - DE - HAUTE - PRO-

VENCE : 1" cira. : &L Massot,
MRG. ;

2e dra : M. Glrardot,
PA
SAUTES-ALPES. — 1™ cire. :

VL Bonacossa, UAG. 2* cire. :

M. Chapuis, PA •

ALPES-MARITIMES. — 1™
cira M. Caressa, PA. ; 2«
dra 1 VL Randon, P.S. ;

3e cira :

M. PasqaefitL P.C. ;
4e cira :

M. Vanco, P.C. : fie dra :

M. Comüt-GentlUe. saut. PA ;

0* dra : M. Vassal!0, PA
ARDECHE : 1™ cira : M.

Chase, P.C. ; 3» cire. : M. VidaL
P.C. .

ARDENNES, — 1» cire.: ML Lé-
ger. P.C. : 2« cira : M. Visse,
P.C. ; 3® dra : M. Dromby, PA
ARIEGE. — 1” Cira :

M. G. Faure, P.S. : 2* cire. :

IL Saint-Paul, PA
AUBE.— l** dre. : M. Graveile,

PA; 3- dre. : M. Didier. PA.
AUDE. — 1” cira : M. Vidal,

PA ; 2* cira : M. Gtüdoni. PA. ;

3* dre. : M. Cambriive, PA
AVEYRON. — ln circons. :

VL Saîvan, PA. ; 2« cira M. Fabre,
MAG. ; 3* dre. : M. Denzy, PA
BOUCHES -DU - RHONE. —

1" cira : M. Lecda, PA: 2* dra :

SL Loo. PA ;
3- cira : JL Def-

ferre, PA.; fi
1 dra : M. Lazzarlnq

P.C. ; 6* être.' : M. Gajcin. P.C. ;
7* rira: Mme Porte, P.C.; 8- cira:
IL Tassy. P.C.;. 9« cira : M. Phi-
libert, PA; 10* cira. : VL Rlâubon.
PA: 11- cira.: VL Porelli, p.c.
CALVADOS,' — : X** rira :

M. Mexandeau, PA ; 2» rire. :

SL Delisle, PA; 3- rira :

M. Besse, PA - -,
. .

!

CHARENTE. 1" circons. ;

SL Boucheron, PA; 2*. dra ;

SL Tîr&cci. P.C. ; 3* circons. :

SL Soury. PA.
.

CHARENTE - MARITIME. —
1"* dra : VL Crepeau, SLRG. ;

2* dra : SL Fort. PA ; 3*'dra ;

SL. Beix. PA ; dra : SL- Siar-
chand. PA ;

5* dra : SL Papeau.
P.C.

.CHER — 1** dra. : VL Rim-
bault, P.C. ; 2* dra : SL Mleou-
rand, P.C. ; 3* dra : SL BUbeau,
P.C.
CORREZE. — Z" circons. r

SL Pranchère, P.C. ;
2* dra :

SL Chamlnàde,PA .

CORSE-DU-SUD. — 1™ cire. ;

SL Alfonsi, SLRG. '.

HAUTE-CORSE. — I" cira :

SL zuccarelli. SLRG.; 2- cira ;

SL Giacobbi, SLRG. . ..

COTE-D’OR — 1™ circons. :

SL. Carraz. PA : 2* circons, :

SL VcuUlot. P. S. ; 3* dreons. :

M. Charles, SLRG.; 4r dra
SL Garcia, PA.
COTES-DU-NORD.— I" cira ;

SL Queznper, P.C. ;
-2* etacons. :

M„TofiSPHn. PA; S- circons. :

SL Cheuat, PA ; 4* cira : SL Lei-
zonr, p.C. ;

5« cira : SL Jagoret,
PA
CRKUSK — 1™ cira : SL Becfc.

PA ; 2* dra : SL Chandernagor,
PA
DORDOGNE. —

;
1™ dre. :

SL Gotse, P.C. ; 2* dra : IL Ma-
net. PA ;

.3* dra : SL Bonnet,
SLRG. ; 4* dra : SL Dutard,
PA

,

DOUBS. — 1" dra : SL Pi-
nard, PA ; 2* dra : SL Boul-
loche, ES.
DRQME. — 1™ dra : SL Pesca
PA ; 2* dra : SL Michel. PA ;

3* dra
. : SL Fülioud,PA '

EURR — 1" rira : SL Plai-
sance, P.C. ; 2* cira ; SL Siichel,
PA ,' 3* cira’ : SL Doncia SLRG.;
4* rira : SL iArmanoü, P.C.
EURE-ET-LOIR — 1" cira :

SL Lemoine. PB. ;
2* cira :

SL Legendre. PB. ;
3* dra :

SL Huwart, SLRG.
FINISTERE. — 2* dra : SL Le

Blé, PA; 3* dra : SL Aba-
lain, PA ; 4* rira : Mme Jaçq,
PA ; 5*-'dra : SL' Caban, PB. ;

6* rira- ; SL Jeudy, P.C. ; 7* cira :

SL Bfezéfls, P.C. 8* rire. : SL Le
Fensea PB.-'-
GARD, — 1** dra : SL Jourdan,

P.C. ; 2* cira : SL Deachamps,
P.C. ; 3* cira : Mme Horvath,
PA. m* dre. ; sl sflIJet, P.C.
HAUTE-GARONNE.— 1" cirai

SLSavaiy, PA ; 2* dre : SLBapt,
PA ; 3* cira : SL Andrieu, PA ;
4* cire. •: M_ Raymond, PA;
5* cire. ; SL Houteer. P.S. ; 6» rira :

SL Sïasqaèie. PA
GERS. — Ie* dra : SL Laborde,

PA ; 2* dre ; M. Cdlard. PB.
GIRONDE. — P* cire : BL Lalu-

mière, PB. ; 3* cire : M. Des-
champs, PB. : 4* cire. : SL P. Ma-
drelle PB. ;

5* dre : M.- Julien,

SLRG. ; 6e dre. :-M. Sainte-Marie.
PB. ; T* dra: M. Haye. PA;
8*cira : SL Lagorce PA ;

3*dre :

SL Lart. PB. ; 10* dre: M.B.Ma-
drelle. PA . .

'
-

HERAULT.— l'* cira : M. Fri-
che. PB. ; 2* cire. : BL Sénés.
PB. ; 3e cira : Mme Barbera,
P.C. : 4* cire. ; BL Balmisère.
PA. ; 5* cira : BL Bayou."PA
ILLE-ET-VILAINE. — 1” cire. :

BL Hervé. PB. ; 2* dre. : VL Bou-
cheron. PA : 4* cire : SL Bour-
ges, PB. ; 5« cira : SL Faucheux,
PA
INDRE. — 1- dre : M. Le-

moine. PA. ;
2* cire. ; M. Martin,

P.C. ; 3* cire. : SL Renault, PB.
INDRE-ET-LOIRE. — 1” cira :

BL Lassaait. PA : 2' cira : M. Le-
iong, PB. : 3* cira : Mme Moro,
PB. ; 4 r ciré: SL Proveux. PB.
ISERE. — 1™ dra : Mme Sl-

card, PB. ; 2? cire : SL Dubedoat.
F.S. ; 3* rira : BL Maisonnat,
P.C. ; 4* cire : SL Gau, P.S. ;

5* cira : SL Mermaz. PB. :

6* rira : BL Nucri. P.S. ;
7* rira :

SL Chengugliâ, PA
JURA. — 1" cire ; SL Colin,

PA ;
2* cire : BL Santa-Cruz,

PA
LANDES. — 1" cira : SL Du-

roure, PB. ;
2* cira : SL LavieÜe,

PB. ; 3* cira : SL Emmanuel! i.

P.S.
LOIR-ET-CHER — 3* cira ;

SL Girond, F.S.
LOIRE. — 1" cira : SL Bruyère,

P.C. ;
2* cira : SL Tomas. P.C. ;

3* rire. : SL Badet, PB. ; 4e cire :

SL Vial-Massat. P.C. : 5* cire :

SL Auroux, PA; 6* dre. : BL Cho-
pelin. PB. : 7* cira : SL Granger.
SLRG.
LOIRE - ATLANTIQUE. —

1“ cira : SL Goareaux. PB. ;

2* cira : SL Chenard. P.S. ;

3* cira : BL Autain. PA; 4* cira :

IL Natiez, PB.; 6* cire :

BL Evin. P.S. ; 8* cire. : M. Ver-
ger. PB.
LOIRET. — 1- cira : SL de la

Fournière. PA ; 2* cira :

Cira ;

SL Nu-
SL Chêne, P.C. :

3*

SL Alaux. PA ;
4* cira

Mat. P.C.
LOT. — 1" cira : M. Faure,

SLRG. ; 2* rira : M. Malvy, PE.
LOT-ET-GARONNE. —

1" cira ; SL Laurissergues. PB. :

2* dre. SL Rurfe, P.C. ; 3* cira ;

v cira : SL Perreln. P.C.
MAINE-ET-LOIRE. —

X" cira : M. Rousseau, PB. ;

3* cira : SL Asseray. PB.
MANCHE. — I™ cire : M. La-

ronehe, PB. ;
3“ rira : SL Des-

ponte. PA :
4* cira : SL Carré,

PB. ; 5* cira : M. Durmot, PA
MARNE. — 2" cira : SL Lam-

blln, P.C. ; 2* cire. : SL Delattre,
P.C. ; 3* cirr. : SL Reyssier. P.c.:

M. Garrouste, PA
HAUTE-MARNE. — 1» Cira ;

SL Carrier, PB. :
2* cira ;

SL C9rtier. P.C.
SiAYENNE. — 1" rira : SL Pin-

çon.PA
MEURTHE-ET-MOSELLE. —

»

1" dra : SL Tandon. PB. ;

2* dre. : SL Durupt, PA ;

3* cire : SL Groscolaa, PA ;

5" dm.- : M. CbagnollaixL. PB. ;

6" cire. ; M. Gœuriot. P.C. ;

7* cire. : SL Porcu. P.C.
MEUSE. — 1" cire. : SL Ber-

nard. PB. ; 2* cira : SL Vigne-
ron. PA
MORBIHAN. — r* cire. :

M. Olivier, PB. ; 3* cire. :

SL Masson. PB.; 4* dre. : SL Ba-
doueï, PB.; 5* cire. : M. Le Drian.
PB. : 6* dre. : SL Crepeau. P.C.
MOSELLE. — l f* cire :

SL Laur&in, PB. ; 2e cire. :

Si Masseret. PB.; 3* cire. :

M. Depiètri, P.C. ; 4* cire. :

SL de Mattéis, P.C. ; S* cire :

BL Chevalier, PB. ;
6” cira :

BL Communetti. PB. ;
7* cire. ;

BL FOumel, PB.
NIEVRE. — V cire. ; VL Be-

r.ois:. PS.; 2e cire. : m. Huyshnes
des Etages. PB. ;

3* rire.

SL Mitterrand. PB.
NORD. — 2’ cire. : SL Mauroy.

P.S. : 3e cire. : Mme Osselin. PS.:
q* cire. : SI. Derosier, PA ;

5*

cire. : SI. Notehart. PB. ;
6* cire. ;

M. Laurent, PB. : 7* cire. : SL
«Prouvas*. PB. ; 3* cire. : SL Fau-
çare^ PB. : 9* cire : SL Chatoies.
PA ; 10* cira : SL Haesebroech.
PB. : 11* cire. : SL Denvers. P.S. :

12* cire : SL Nieolet, PB. : 13 e

cira : SL Morts, PA ; 14* cira :

SL Rcger. P.C. : 15* cira : SL
Rage. P.C. ; 16* rire. : SL Ca-
chées, P.C. ; I7

r cira : BL War-
gr.:es, P.C. : lEr cire. : SL Eustin.
P.C. : 19* cire : SL Bccquet, P.C. :

2C* cire. : SL Ansart. PA.; 21*

cire. : Sî. Gauthier, P.C. :
22*

cire. ; SL Maton. P.C. : 23' cira :

SL Jarosa P.C.

OISE. — 2* dre. : SL R. Florian,
PA ;

3* rire. : SL R SîalOet. P.C.;
4* cire : SL Bmnbier. P.C. ;

5*

et:c. : 3L J. Sylla, p.c.
ORNE. — l"* cire. : BL P. Mau-

ger. PA ;
2* cire : SL A_ Grudet

PB. :
3' cire. : MR Paris. PB.

PAS-DE-CALAIS. — 1» rire. :

SL Delehedde, PA ;
2e cire. :

SL Delontame, SLRG. ; 3^ cire.:

SL Pignion, PB. ;
4e cira :

SL WUquin. PB. ;
5e cira :

SL Bardoi, P.C. ;
6e cire. :

SL DupileS PB. ; 7* cire. : BL
Barthe. P.C. ;

6* cire. : SL Hu-
gueî, PB. ; S* cira : SL Mellick,
PB. ;

llje cre. : SL Andrleux,
P.C. ; lie dre. : m. Lucas, P.C. ;

12e cira : M. Dams, PA ;
13e

cira : SL Delelis. PB. ;
14e cira:

SL Legrand. P.C.
PUY-DE-DOME — 1» cire. :

SL Pûurcbon, PB. ;
3e cire. : SL

Lavedrine, PA ; 4° cire. : BL
Adévab-Pcenf. PA ; 5e cire. ;

SL Vacant, PA

ABameviUe-Carteret(Normandie)
pourl50XXX)F,DaminiqueBouigeoisyous offre:

lirif maison hiên àvous dans un villageà fanrienne
,

800 hectares de dunes pourvous promener
12 kilomètres de plagepourvousbaigoec

Pas de vraiemaison deweek-end etde vacances
' sans environnement.

Une maison individuelle de week-end et de vacances

a besoin de la oanquill ïré d’un village, des belles étendues

de nature, des arbres, de la men- Conditions aujourd'hui

introuvables à des prix raisonnables.

U a fallu deux années de recherches minutieuses

àDominiqueBourgeois pour découvrir; enfin, un sire digne

du village qu’il rêvait de construire au bord de lamec

Dans le village, ni voitures, niroutes goudronnées,

ni immeubles collectifs : priorité à l'individu et à la nature.

Un villageà Fécbellehumante,
entièrement piétonnier.

Près du petit port de Carteret; sur la Céte Sud dû Cotentin,

face aux îlesAnglo-Normandes,DominiqueBourgeois

construit actuellement lffinfirmes deCaUBtt
un vrai village à Fancienne caché dans les dunes.

Autour, 800 hectares de nature vierge dasscs

“site protégé", c’est-à-dire rigoureusement inconstructibles.

En face, la mer et une immense plage sauvage de sable fin

del2îdlomècres.

Ce qu’est uneFerme de Carteret-

Cesr une maison normande traditionnelle, solidement

construite (les murs ont 27 cm d’épaisseur) et bien couverte

(ardoises d’Angers ou de Plo&rod) avec cheminée en

pignon et enduit rustique aux couleurs d’argiie.

DominiqueBourgeois vous propose 10 modèles

A» mai<nns de toutes tailles et de toutes formes, joliment

regroupés en petits hameaux. Les maisons sont livrées tout

équipées (rëfiigérareur, plaques de cuisson, chauffage

électrique, saille de bains complète, cheminée, etc.).

Combien!
Aux Fermes de Carteret, une maison individuelle s'acquiert

à partir de 150 000 F*. Avec 5 % seulement à la réservation,

soit 7 500 F. Puis 15%à la signature des acres notariés

et le solde, soit 80%, avec possibilité de crédit personnalisé

àlong terme.

*U existe êgakmenrdes“demi-maisons", âparnr de 90 000 F.

Prix tarifau 13.78 (fiais notariés: 3% environ).

LesFermes deCartel:unpmgrairimeDominiqueBoui^eois-
. !>>miniqucBourgt<)is, 8 avenue deMessine 75C08P.ARIS, œléphooe: 522.62J4

^
Guemeseyâ

wJersey '

, Cartel^

CÜMshcnzg 38 tes.

. ValogM* 29 km.

Boyeux 86 tes.

113 tel.-

tans 349 tes.

% ote te

i
e

Feras deCar«rer .

%

I
. BON POURUNE BROCHURE GRATUITE g

_ Envove-moi gratuitement er sans engagenu-nr de ma part, votre

I brochure couleur sur les FERMES DE CARTERET.

| Nom. Prénom

1 Adresse

I

1 DOMINIQUE BOURGEOIS, 8 avenue de Messine 75008 PARIS ^

ANNE CHAUSSEBOURG.

PYRENEES-ATLANTIQUES.—
1™ cira : M. Labarriëre. P.S. ;
2e c:re. : BL Prat. PA :

2e rire. :

XL Maffia. PA
HAUTES -PYRENEES. — l'-

eue. : M. Forguas, P.S. ; 2®
cire. ; VL Abadie. JILR.G.
PYRENEES - ORIENTATES. —

l r“ cira : M. Costa, P.C. ;
2- cire. ;

M. Tourné. P.C.
SAS - RHIN. — l r* Cire. :

M. SrunschTreüer. P.S. ;
2* cira :

RL O e h 1 e r. PA ;
3* cira :

RL Ganter. PA ; 4* clrc. :

RL Boita. PB. ; 5* cira : RL La-
garrlgue. PB.
HAUT - RHIN. — l” cire.:

RL Weme-ire, PB. : 2- cire. :

RL Baiurerarth. PB. ;
3- cire. :

RL Baçumler. P.S. : 4* cire. :

RL Holfeî, PB. ;
5* cire. : RL Rel-

merinçer. PA
RHONE. — l r* Cira : RL Che-

vailler, PB. :
2- clrc. : Mme Rou-

dy. PB. ;
3* cire. : M. Lareal,

PA ; 6* cire. : M. Hemu. PB. :

7- cira ; RL Lindeperg, PB. : 10*

cira : RL Poutissou, P.S. ; 11*

cira : M. HouëL P.C. : 12 e cire. :

RL Bernard, PB. ; 13* clrc. :

RL Poperen. PB.
HAUTE - SAONE. — 1" clrc, :

RL Magma. PB. ; 2* clrc. :

M. Michel PB.
SAONE-ET-LOIRE. — 1 :- clrc. ;

M. Womis, P.S. ;
2* cire. : M. Du-

raffour, MR.G. ;
3- cire. ; M. Bil-

lardon, PA ;
4" cire. : RL Lotte.

PB. ;
5* cire. : RL José, P.S.

SARTHE. — 2* cira : RL Bau-
lay, P.C. ;

3* cire. : M. Fouet.
PB.; 5* cire. : RL Chopart, PB.
SAVOIE. — I" cire. : RL Bes-

son, PB. ;
2* cire. : M. Blanc.

RS. ;
3* cira : M. Cot. PA

HAUTE-SAVOIE. — 3' cire. :

BL K. Borrel, PA
SEINE-MARITIME, — 1*» cire.:

M. J.-M. Panier, P.S. ;
2* cira :

RL L. Fabius. PB. ; 3* cire. : RL R
Leroy. P.C. : 4" cire. : Mme C.
Pri7at, p.c. ; 5’ cire. : M P.
Dhaille. PB. ; C* cire. : RL D.
Coi: lard. P.C. : 3* cire. : RL J.-Y.
Merle. PB. ; 6» cire. : RL L Bour-
geois, P.C. ; 10= cira : RL A. Le
Vèm. P.S.
DEUN-SEVRES. — 1» cira:

RL P- G3 il lard. PB.
SOMME. — l r- cire.: VL Gre-

met=. P.C. : 2* cira : RL Lemoine.
P.C. ; 3e cire. : RL Coulilet, P.C. ;

4” cire. : Mme C. Leblanc. P.C. ;

5" cire. : RL J. Goubet. P.C.
TARN. — 1" cire. : RL A. Bl:-

ioux. p.S. : 2* cire. ; m. G. Bardou.
PB. : cire. : M. C. Pistre, PB.
TARN - ET - GARONNE. —

1" cire. ; M. H. Gonze, PB. ;

2' cire. : M. J.-RL Baylet. MP_G.
sout. PB.
VAR. — 1™ cire. : BL A Haute-

cœur, PB. ;
2- cire. : M. J.-R.

Etienne. P.S. : 3« cira : M. Del-
plaee. P.C. : 4* rire. : Mme D. de
Mareh. P.C.
VAUCLUSE. — l" cire. : RL D.

TaddeL P.S. ; 2 f cire. : VL F.
Lfotaud. P.C. : 3* cira : BL F.
RIartin. P.C.’
VENDEE. — 1~ cire. : RI. D.

Astier. P.S. ;
3* cire. : BL D. Coû-

tant. P.S
VIENNE. — 1" cire. : RL J.

Santrot, PB. ;
2* cira : Rime E.

Cresson. P S. :
3* cire. : RL R.

Cartraud. P.S.

HAUTE-VIENNE. — l” cire. ;

Rime H. Constaas. P.C. ; 2* cire. :

M. RL Rigout. P.C. ;
3» cire. :

RL J. Jouve, P.C.
VOSGES. - 1" clrc.

Thibers. P.S. ;
2* cire.

Plerret, PA ; 3* cire.

Valroff, PB.; 4* cira
Beltrame. P.S.
YONNE. — 1" rire.

Louis. PB. ; 2- cira

BL S.

BL C.
RL J.
RL S.

M. E.
Mme C.

Beaud. PA ;
3- cire. : BL J. Cor-

dillot, P.C
TERRITOIRE DE BELFORT.
— 1" clrc. : RL J.-P. Cheiène-
raent, P.S. ; 2* cire. : BL R. Fomi,
PA

PARIS. — 1" : BL Benassayag,
PA ;

2* : C. Quin, P.C. ;
4* : A.

Barrau, PA ; 6» ; J.-P. Lesage.
PB ;

7* ; J. Bravo, PB. ;
8” :

J. Clément. P.S. ;
9* : G. Sarre.

PB. ;
10* : J. Chambaz. P.C. ;

11* : Mme H. Toure, P.S. ; 12* :

S. Farandjls. PB. : 13* : Mme G.
Moreau, P.C. ;

14* ; P. Quilès,

PB. ; 15e ; BL Chavardes, PA ;

16- : Rime E. Avlce. P.S. ; 17* :

A- Hubert, PA ; 18- : A. Sausse,
PB. ;

19* : Mme A.-RL Roeque.
PB. ; 20- : C. Plgement, PB. ;

21* : RL Lempereur, M.R.G. ;

22e : J.-L. Gonneau. PB. ;
23* ;

Mme. Ch. Perez. P.S. : 24* :

BÆme C. Kahn, PS. ; 25* : C.

Estier. PB. :
26* : L. Jospin, PB. :

27* : L. Baiilot, P.C. ;
28* : H.

Fiszbin, P.C. ; 20- ; P. Laurent,
P.C. ;

30* ; D. Dalbéra, P.C. ;

31* : L. Villa, P.C.
ESSONNE. — 1” cira:

RL CombrissoD, P.C. ; 2* cire.:

M. Bertrand. P.C. ;
3* cira :

RL Juquin. P.C. ;
4* cire. : RL Vi-

set, P.C.
HAUTS - DE - SEINE. — lr*

cira : RL Brunhes. P.C. ;
2“ cire. :

BL Sandrin, PA ;
3* cire. :

M. Frelaut, P.C. ; 4* cire. :

BL Jans, P.C. ; 5* cira : Mme Sir-

fcis, PB. ; C* cira : BL Brisset,

PA ;
7* cira : Rime Fraysse-

Casalis. P.C. ; S* cire. ; RL Four-
nier, PA ;

9* cire. : BL Neuville,

P.S. ;
10* cire. : M. Pibouln, PA ;

11* clrc. : VL Ducoloné, P.C. ;

12* cire.: RL Gelly. P.C. ;
13*

dra : RL Ravera. P.C.
SEINE-SAINT-DENIS. — 1 T*

cira : Mme FbsC, P.C. ;
2* cira :

BL Zarka, P.C. ; 5* cira : BL Gou-
hier, P.C. ;

6* cira : Mme Cho-
navel, P.C. ; 7* cire.: BL Odru.
P.C. ; 8* cire. : BL Ballanger,
P.C. ; 9* cira : Mme Goutmann,
P.C.
VAL-DE-MARNE. — 1™ cira :

dra :

cire. :

cire. :

cira :

cira ;

dre. :

cira :

RL Marchais, P.C. ;

M. Fiterman. P.C. ;

RL G o s n a t, P.C. ;

M. Franceschi, P.S.
;

Rime Lalumière, PB.
M. P o u s s y, P.C. ;

rl Bayeurte, P.C. ;

RL Kalinshl, P.C.
VAL-D’OISE — 1™ circons-

cription : M. A. Richard, P.S: :

2* cira : M. C. Weber, P.C. ;

3* cira : BL R. Montdargent,
P.C. ;

4* cira : BL J. Maire, PB. ;

5* cire. : RL H. Canacos, P.C.
YVELINES. — 1** circonscrip-

tion : RL F. ffilsum, p.c. ;
2* clic.:

RL J.-F. Le Mettra PB. ; 3* cire.;
M. Rocard, PB. ; ; 4* dre. : RL Va-
léry. P.S. ; 5* cire. : M. J. Cu-
guen, P.C. ; 6* cira BL R. Na-
daus, PB. ;

7* cira : BL Quettler,
P.C. ; 8° BÆme J. Thome-Pate-
nôtre. MJl.G.
SEINE-ET-MARNE — 1" cir-

conscription ; m. A Vivien, PB. ;

2* cira : BL G. Bordu, P.C.;
3* cire. ; M. E Le "Foll, PB. ;

5e cire. : Mme P. Girard, PB*

GUADELOUPE. — 1M circons-
cription : M. Ibéné, P.C.G. ;

2* dre. ; M. Jâlton, P.S.
SAINT -PIERRE -ET -MIQUE-

LON. — BL Plantagenest. PB.

JL
;

I
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APRÈS LE PREMIER TOUR

LA CONCERTATION DANS LA MAJORITÉ SORTANTE

LE PREMIER MINISTRE
| If R.P.R. : mobilisation de (a

SOUHAITE

C UNE ENTENTE LOYALE »

AU SEIN DE LA MAJORITÉ

AL Raymond 3arre a reçu lundi

matin 13 mars, & l'hôte! Matignon.
M. Christian Bonnet, ministre de
l'intérieur, venu lui présenter les

résultats complets du premier
tour des élections législatives.

A la suite de cet entretien, le

premier ministre a publié la dé-
claration suivante : c. Dimanche
prochain, si iss Frangs,très ci iss

Français ss rendent car srs«
axssi jncssicement qu'hier, s'ils

confirment les tendances ça: sc

sont dégagées du premier tour
des législatives* VcppliiXtion c'a

programme commun et ses gra-
ves conséquences seront épar-
gnées à la France. Je demande c
toutes les formations poützques de
ïz majorité de pratiquer ca
deuxième tour une entente loyale,

conïarrrjhneni car accords ça:
ont été conclus. Je demande à
tous les candidats de le majorité
de se désister en faveur de celui
d’entre eux qui est arrivé m tête

et de le soutenir activement, afin
que son succès soit acquzs.v

« Ceux qui resteront et: lice doi-
vent manifester leur intention, de
soutenir la politique d'ouverture,
de progrès économique et de jus-
tice sociale que le président de
la République entend poursuivre
et ça: permettra à notre pays de
surmonter les difficultés auxquel-
les il a à faire face dans an dî-
nai de tolérance et de dialogue.
Ainsi sera assurée la victoire du
bon sens ». a ajouté AL Raymond
Barre. Le premier ministre a
annoncé qu’il se rendra au cours
de cette semaine en province pour
apporter son soutien aux candi-
dats de 1a majorité qui lui en ont
fait la demande.

majorité.

A l'issue de la réunion, lundi
après-midi 13 mais, du conseil
nautique du RJPJw, SL Jérôme
Monod, secrétaire général, s. lu la

déclaration suivante :

a Le conseil politique a pris
connaissance des résultats du
premier tour des élections légis-

latives et en c tiré les premières
conclusions. ,

s Les quatre cer.i dix candidats
du RF.R. ont recueilli un total

de 6 460 000 suffrages, soit, selon
les estimations officielles, 22,6

des suffrages exprimés. Le Ras
semblezr.ent apparaît cirai ojji

cieUemer.t comme îc prerr.iè

force politique de notre pays.

: Le conseil politique s'est ége
Isment réjoui de l’élection dès le

premier tour de trenie?deux ccn
didets R.P.R. En outre, les can
dideis du RFF. sont er. tête des
candidats de La majorité dans
deux cer.i dix-r.evf drconscrip
tiens.

v Si les résultats du Eassem
blemer.i, ainsi que ceux des autres
partis et Tnourrmcîzîs poüfiçues
lie la mejorifé, peuvent être amsi-
derés comme assez satisfaisants

ils r.’cpaortent pas en eux-mêmes
la garantie de le victoire de la

majorité au deuxième tour. Cens-
ci exige, en effet, une mobilisa-
tion de tous ses éléments pour
soutenir massivement le candidat
ce Iz majorité arrivé er. fête dans
chaque mrconscription.

:> C’est dans cet esprit que
M. Chirac a demandé que se

tienne, dès demain mardi, une
réunion des partis ci mouvements
de la majorité.

» Le conseil politique s'est esso-
ciè à Vunanimitê à cette initia-

tive. »

Unitaire pour cinq ?
(Suite de la première page.}

L'U.D.F. : une contribution

décisive à la victoire.

Le conseil de l'UDJP. a publié
lundi 13 mars en fin de journée
la déclaration suivante :

c Rien ?t’est acquis. Il faut
amplifier l'effort pour gagner le

19 mars.
» UO.DS. a joué, au premier

tour. sor. rôle essentiel. Sz contri-
bution à la victoire doit mainte-
nant être décisive.

ï» Par sc position au centre
degauche, per son poids eu sein d

la majorité présidentielle, ell
garantit que seront prises en
compte les aspirations de tous les
.Français sans distinction.
» Face à une opposition déchi-

rée à laquelle ::n part: commu-
niste dominateur impose sa loi,

la majorité se. présente unie. Les
accords de désistement sont
d'ores et déjà appliqués.
» L’UDF. propose an projet

pour la France :

» — réuni’- Iss Français, autour
du président de la République,
garant des institutions, des liber-
tés et de Vindépendance :

s — mettre en œuvre une paii-
titru/i snis'ffl. nAr^r^weij wnrfwtique sociale généreuse rendue
possible par le rétablissement de
notre économie ;

» — adopter dès le lendemain
des élections une politique d

w

ou-
verture.

s Ainsi pourra se constituer
une majorité en marche, unis-
sant progressivement les Fran-
çaises et les Français dans la
solidarité et l'effort de toute la
nation.

» Le 12 mars, les Français ont
dit NON à l’aventure. Le 19 mars,
ils diront OUI à. l'espoir. »

M. CHÂBAN-DHMAS : la « nou-

velle société » continue à

s'imposer.

M. Jacques Chaban-Delmas, an-
cien premier ministre, a déclaré
lundi 13 mars à TP 1 : «.Nous
avons assisté à une admirable
orciiestration sur le changement,
et comme à une sorte d’usur-
pation au fü des mois, à telle
enseigne que le changement,
c’était les partis de gauche, et
eux seuls. Or, depuis, vingt ans
dans le monde entier ü n'y a pas
un paye qui ait changé aussi
profondément que la. France. Tl
reste, bien sûr, beaucoup â faire,
beaucoup d'inégalité} injustifiées.
Tl y a tout un poste plan vers
plus de justice qu’ü faut accen-
tuer encore. La nouvelle société
que j'ai lancée, mise à jour,
continue à s’imposer.

» Par rapport aux intentions de
vote, un million et demi ou deux
müions de ces électeurs ont réflé-
chi et rappel au bon sens et à
l'intelligence a été entendu. H
faut que dimanche prochain
d'autres mülions d'électeurs lais-

sent leurs préférences de côté et

votent sur Tessentiel en élimi-
nant la société d’inspiration

marxiste et l’Etat collectiviste.

LA LETTRE DE M. CHIRAC

A LES PARTENAIRES

U. Jacques Chirac, président
du P.PP*. a adressé le 13 mais
aux dirigeants des autres forma-
tions de la majorité la lettre sui-
vante :

« Les tenants du programme
commun peuvent être battus le

J9 mars prochain. Telle est la

conclusion que, sans excessif
optimisme, nous pouvons tirer des
réîîszdfafs du premier tarer. Mais
îa Bataille va être très rude. A
la mobilisation massive de l'élec-

torat sociale -communiste doit
correspondre un immense effort

de notre part. Conformément c
nos accords, je crois nécessaire
d'appeler solennellement les

Françaises et les Français à sou-
tenir massivement le candidat
placé en tète par le suffrage
v.niversel dans chaque circonscrip-

tion, pour défendre, face aux
candidats du collectivisme, les

principes d'une société de liberté

Et je propose, en conséquence,
de nazis réunir demain dans la

matinée dans un des bureaux de
FAssemblée nationale.

» Je pense vous Être agréable
en vous précisant que, M. Jean-
Jacques Servan-Schreiber ayant
accepté les règles électorales que
nous nous sommes fixées, je ne
vois aucun inconvénient à ce qu’il

se joingne à nos travaux. »

LA RÉPONSE DE L'U.D.F.

En réponse à la lettre de AL Chi-
rac, les trois principaux respon-
sables de rU-D-F.. MAL Jean-Pierre
Soisson. Jean Lecanuet et Jean-
Jacques Servan - Schreiber ont
adressé la lettre suivante au pré-
sident du ZLPJL :

a Monsieur le président,

s Nous avons été sensibles à
l'esprit d'unité que manj/eslaif
votre lettre reçue ce jour.

s Comme vous, nous pensons
qu’un immense effort doit être
entrepris pour transformer en
succès de là majorité les résultats
du premier tour.

» Le président de la République,
samedi dernier, a lancé un appel
solennel aux Françaises et aux
Français. Le premier ministre, ce
matin, a clairement exprimé la

nécessité, pour toutes les forma-
tions de la majorité a de prati-
quer au second tour, une entente
loyale, conformément au .

pacte
électoral qu'elles ont conclu».

» Dans ces conditions, et pour
répondra à votre préoccupation,

paraît souhaitable a’orga-ü nous .

nïser les modalités de la campa-
gne que nous mènerons ensemble
au second tour.

» A cet effet, le conseil de
VUDF. a désigné M. Jean Leca-
nuet pour vous rencontrer dans
les meilleurs délais, il a, par aü

-

leur, demandé à M. Michel Pintan,
son délégué général, Centrer en
contact avec le secrétaire géné-
ral de votre formation pour assu-
rer à tout instant la coordination
nécessaire. »

• Le Front des étudiants juifs,
êtrè enaprès le massacre perpétré en

Israël et revendiqué par l'O-LP.,
demande aux candidats de s'en-
gager c sans équivoque » et de
réclamer la fermeture du bureau
de l'OLP, à Parts, a Les amis
d'Israël, dit-il. ne pourraient ap-
porter leurs voix à ceux qui tolé-
reraient que se poursuivent sur le
sol français tes activités des assas-
sins. »

0 Le Mouvement des démo-
crates. que préside AL Michel Jo-
bert, a remercie les électeurs qui
ont bien voulu porter au premier
tour leurs suffrages sur ses can-
didats et affirmer ainsi la néces-
sité d'une politique d’ouverture êt
d'union » et ajoute : a n leur
appartient évidemment, en ci-
toyens responsables, de se déter-
miner d’eux-mêmes au second
tour, a

En maijjuJsnt m. Jean Leca-
nuet pour les représenter, les

dirigeants de nJJ)P. ont tenté
de dénaturer le sens que M. Jac-
ques Chirac voulait donner à ce
c sommet » de tous les respon-
sables de la majorité. Le prési-
dent du CD5. peut-il valable-
ment s'engager au nom des deux
autres formations qui composent
l’UDF. ? Le président du RPJL
ne peut pour sa part, s’eprimer
au nom du C.NXP. au mouve-
ment même où ce dernier rappelle
que tout en appartenant à la
majorité ii jouit d’une « pleine
autonomie

la vedette à ses c partenaires »
de la majorité et aussi au prési-

dent de la République, qui ne
devrait pas s’adresser de nouveau
au pays avant le second tour,

honnis les commentaires qu'il

pourrait faire au conseil des mi-
nistres du mercredi 15 mais.

Dès lors le tête â tête Chirac-
Lecanuet peut être une rencontre
agréable et sympathique pour les
deux participants, mais il ne
saurait procéder de cet « immense
effort v destiné à provoquer une
= mobUsation massive s de la
majorité que proposait l’ancien
premier ministre. Ce ne saurait
non pins être cette c rruconfre de
type familicl » qu'évoquait
AL Chirac lundi soir au cours
d'ime conférence de presse lors-
qu'il ajoutait: <: Je ne vois pas
£Oaj quel prétexte nos partenaires
refuseraient cette rencontre com-
me si nous étions des pestiférés. »

Aucun contentieux sérieux
n'existe en ce qui concerne les

désistements. AL Soisson. tant
comme AL Chirac .ayant annoncé
que les candidats les moins bien
placés se retireraient en faveur
de celui arrivé en tète de ballot-
tage dans la majorité. Toutefois.
AL Soisson ayant dans sa réponse
souhaité <: organiser les moda-
lités de la compagne que nous
mènerons ensemble au second
tour », AL Chirac s'est interrogé
sur le sens de cette formule et a
indiqué qu'il ne croyait pas â
l'efficacité des meetings tenus en
commun, préférant que chaque
famille politique mobilise son pro-
pre' électorat Toutefois, AL Leca-
nuet avait bien l'intention, en
rencontrant AL Chirac, mardi
après-midi au siège du RJP.R.,
d’évoquer les a ajustements »
îlatifsrelatifs aux désistements.

Les dirigeants de 1UJXP. —
et derrière eux le palais de l’Ely-
sée et l’hôtel Matignon — ont pu
prendre ombrage de la prompti-
tude avec laquelle AL Jacques
Chirac avait formulé son offre.
AL Jean-Pierre Soisson, secrétaire
général du Parti républicain, a
d’ailleurs rencontre AL Barre à
deux reprises au cours de la Jour-
née de lundi.

Le secrétaire général du parti
républicain ayant aussi dans sa
réponse fait référence au prési-
dent de la République et au pre-
mier ministre qui ont lancé des
appels à une « entente loyale
conformément au pacte électoral
de la majorité », on rappelle au
R-P-R. que M. Chirac a été le
premier — sans même remonter
aux élections municipales — à
lancer de tels appels.

En prenant, avant tout autre,
l’Initiative de cette rencontre uni-
taire, le président du RJP.R. ravit

Aléa des nuances plus impor-
tantes apparaissent quant aux
programmes politiques que les
deux tendances de la majorité se
proposaient de présenter aux
Français pour le second tour.

M. Lecanuet estime que les reports de voix

au sein de ia majorité seront «très bons»
AL Jean Lecanuet, président du

Centre des démocrates sociaux, a
commenté, mardi matin 14 mars,
devant la presse les résultats du
premier tour des élections législa-
tives et les discussions en cours
au sein de 13 majorité. U a rap-
pelé que les dirigeants de
l'Unicm pour la démocratie fran-
çaise l'avalent désigné pour ren-
contrer AL Jacques Chirac, afin,
a-t-il précisé , « de permettre les
ajustements que réclame une
bonne organisation du second
tour ». U a ajouté toutefois :

k A l’heure où je vous parle, je
ne connais pas V'neure et le lieu
de cette rencontre. Mais nous la
souhaitons. Eüe n’est pas destinée
à élaborer un nouveau programme
ou une nouvelle plate-forme, mais
à fixer les conditions cCorganisa-
tion. » Le présldesnt du C.D.S. a
remarqué que l'accord entre les
deux courants de la majorité,
RJPJL et UJ5J. c «4 inévitable ».
AL Lecanuet a aussi déclaré :

« La progression de l’opposition
ida pas eu rampleur prévue. Mais
le risque demeure réel et nous ne
devons pas le sous-estimer. La
majorité peut et doit l’emporter.
La condition de son succès est un
climat d’unité, de solidarité ci de
complémentarité entre ses deux
courants. » L'ancien ministre
d'Etat s'est référé â des a en-
quêtes » et des a études » dont
disposait son parti pour affir-
mer : k Au sein de la majorité,
les reports de voix paraissent de-
voir être très bons. Selon nos
prévisions, au deuxième tour,
100 voix UDF. plus 100 voix

.

JLP.R. égaleront 195 voix majo-
rité : les pertes seront donc très
faibles. A gauche, en revanche,
100 plus 100 égalera 150, toujours
selon nos études. Une marge im-
portante d'électeurs ont voulu
marquer leur mécontentement er.

votant socialiste, c’est là que se
joue la décision. C’est â ceux-là
que nous devons nous adresser

plus particulièrement pour les
convaincre de rallier la majorité
au second tour. »

La «parodie» de la gauche
Le président du C.D_S. a ensuite

noté, à propos de la gauche :

« L’accord de lundi soir a-t-il
changé quelque chose? Non. Les
communistes et les socialistes
n'ont défini aucun programme
clair, les divergences demeurent,
l’incohérence aussi, sur les objec-
tifs essentiels. D’autre part, ü est
apparu que le parti socialiste ne
constitue en aucune manière un
barrage contre le P.C. et qufü est
plutôt pour lui un tremplin. Lundi
soir, ü ne s’est pas agi d’un
accord mais d’un replâtrage. La
gauche joue une comédie, ou plu-
tôt un opéra-bouffe qui pourrait
s'intituler « Cinq ans, six mois,
trois heures ». C’est bien dune
parodie qu’ü s'agit La définition
d’une parodie est : l'imitation
grotesque dune chose réputée
sérieuse. Il n’e3t pas sérieux,
après s’être opposés sur des sujets
de cette importance, de faire
croire â un accord. La gauche ne
peut reconstituer une réalité
vivante. La majorité au contraire,
par une bonne campagne, peut
convaincre les électeurs hésitants.
Car ü y a un nombre important
de Français qui ont voté socia-
liste et qui ne sont pas socialistes

;

et qui n'ont pas été convaincus
par l’accord nocturne de lundi
soir qui débouche sur l’inconnue.»

M. Lecanuet a conclu : r Si
demain le résultat nous est favo-
rable. nous entendons manifester
au sein de la majorité une volonté
de réconciliation. Tl nous faut
vaincre parce que c'est le seul
moyen d'ouvrir. Tl nous faut
manifester, par notre comporte-m*rnt et notre programme, la
volonté d’une ouverture sociale
ïu|Jerû le prélude à l'ouverture
politique. >

M/HINTBWANN

s'erf accentué.

le blocage

AL Eric Hlntermarm. secrétaire
général du parti socialiste démo-
crate, a déclaré le 13 mors . Pour
disposer d'un maximum d’êlus
dans la majorité, les forces les
plus opposées au changement sor-
tent renforcées de la consultation.
Bref, le blocage de la situation
politique s'est accentué au pre-
mier tour. Plus que jamais le pré-
sident de la République, qui dis-
pose d’une majorité supérieure à
celle du gouvernement sortant et
d’une autorité dans le pays, doit
ouvrir en France tme perspective
nouvelle. Le centre gauche,
écrasé par le scrutin actuel, peut
être une voie de rencontre. Le
parti socialiste démocrate prendra
toutes initiatives pour l’organi-
ser. »

LE MONDE
mef choque jotx ù la disposition

de ses lecteurs des rubriques

cfAnnonces Immobflièfes.

Vous y trouver©: peut-être •

LES BUREAUX
quevousrecherchez,

M. BRICE LALONDE : lès élec-

teurs écologistes • feront ce

qu'ils voudront dimanche.

AL Brice Inlonde (Collectif
écologie 78) a déclaré, lundi
13 mais. A Antenne 2: «A la
différence des autres hommes
politiques qui sont tous satisfaits,
moi, je ne suis pas satisfait.
Lorsque je regarde les résultats
écologistes, je me rends compte
qu'ils ne sont pas si mauvais,
mais je m'attendais à an peu
plus, je suis un petit peu déçu.
Mais, finalement, on voit bien que,
après les quatre grands partis,
ü y a une cinquième JamOle, les
écologistes, qui arrive dans la
plupart des cas en cinquième
position, loin devant les autres
formations.
»Noub abordons des problèmes

généraux, très difficiles, nous
n’avons même pas nous-mêmes les
réponses. Et un mouvement qui
pose des questions nouvelles sans
avoir réponse à tout, fl est nor-
mal qufü ait du mal à se frotter
a la püliüque. Nous ne sommes
pas proprietaires de nos voix, les
électeurs écologistes feront exac-
tement ce qtdfis voudront diman-
che prochain, a

Le c projet» de lUDJ. tient

en trois points : réunir les Fran-
çais autour du président de la
République ; mettre en œuvre une
politique sociale généreuse rendue
possible par le rétablissement de
entre économie; adopter au len-
demal des élections une politique
d’ouverture.

Les c principes d'action» du
RFJ&. sont quelque peu diffé-
rents. Es concernent le soutien
des institutions, l'affirmation de
l'indépendance nationale, notam-
ment à propos de la pollticue
étrangère. et de la défense; une
nouvelle politique économique,
avec pour objectif prioritaire le
rétablissement du plein-emploi :

enfin, un plan social avec la
mise en œuvre de la participa-
tion.

institutions de la V* République,

En revanche; la a nouvelle poü-
tique économique » et Se c p?gar
social » proposés pour l'avenir
par AL Chirac, ainsi qu*Q l’a ré-
pété tout au long de sa cam-
pagne, sont, par nature, dUTreat*
de l'action conduite dans ces do-
maines par AL Raymond Ban»
jusqu'au début de * la nouvelle
législature. Selon lui, en effet, la
majorité devrait, avanizt le arrm*
tour, présenter en commun la
politique qu'elle c entend conduire
demain ». Four AL Soisson, en re-
vanche, la politique économique
conduite pa rM. Barre a seule
rendu possible le rétablissement de
la situation.

Ces principes ne font, à la dif-
férence de ceux de l'TJDJF, au-
cune référence à a l'ouverture ».

AL Chirac a indiqué que s'il était
favorable c à l’ouverture, aux
idées et aux électeurs », que,
selon lui, U « pratique depuis trois
ans », U repousse, en revanche,
le c débauchage v des élus, car
il n'est pas a conforme à la di-
gnité du suffrage universel ».
L'absence de réference au prési-
dent de la République ne doit
avoir, selon les gaullistes, aucune
signification maligne, puisqu'ils
se proclament les défenseurs des

Le comportement de M. Chirac
peut donc contraindre ses parte-
naires à adopter une attitude
faite de réticence, voire de refus.
Le président du RPiL veut ainsi
se dégager de toute responsabi-
lité qui serait portée à son comptem cas d’échec du s «immut »
qu'il a proposé et même'
l'hypothèse d'un insuccès de la
majorité. Fort des 6 450 000 voix
que ses candidats ont recueilli su
premier tour. 31 Chirac qui avait
rappelé que la majorité avait jus-
qu'alors a pu compter sur le mou-
vement gaulliste », veut mainte-
nant montre qu’il er faudra désor-
mais compter avec le RFR. ».

ANDRÉ PASSERON.



DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES

Le nouvel échec des sondages
Ï£s résultats du' premier tour

ont surpris tout le moûde. A qui
la faute ? Les socialistes, qui ont
gagné prés de deux millions de
suffrages, ont paru déçus. Par
rapport à quoi? La majorité, le
R-P-R. surtout, ont recueilli pluse voix qu'on ne s’y attendait,
Pourquoi cet étonnement ?

A cas questions, ' une seule
réponse, qui tient en un mot :

les sondages. Autorisés et publiés,
ils donnaient tous et depuis des
mois plus de 50% à la gauche
dont 25 à 2S % au parti socialiste
et & ses alliés radicaux, et 45 %
ou moins à la majorité sortante.
Fendant la semaine qui a précédé
le scrutin. Us accentuaient encore
l'écart et certains grands Instituts
allaient Jusqu’à faire état de
10 points d'avance au profit de la
gauche, accordant plus de S0 ri
au F-S. et au MJR.G. 1

Le public l'ignorait puisque, en
principe, ces résultats étaient
tenus secrets. Mais les dirigeants
politiques de tous bords, les Jour-
nalistes, une foule de personna-
lités à commencer par les clients
habituels des organismes de son-
dages, connaissaient ces, chiffres
qui alimentaient tous les commen-
taires, toutes les conversations et,

plus ou moins déformées, toutes
les rumeurs. C’était le secret de
polichinelle. D’où le vent de pessi-
misme qui soufflait sur la majo-
rité, les grandes espérances, les
certitudes mêmes, qui se levaient
& gauche. D'où aussi, au soir du
12 mars, la déception des uns, la

satisfaction des autres, la sur-
prise de tous.

Un instantané

Que s'est-ll passé ? « Un son-
dage n'est pas une boule de cris-
tal ». répond M. Pierre WelU,
président-directeur générai de ta
SOFRJES. Et d'expliquer que les

sondages ne sont qu’un Instan-
tané : Us photographient une
situation, ils ne prédisent pas
l'avezür. Entre l'intention de vote
exprimée dix ou douze jours
avant le scrutin et la réalité du
vote se situe le temps de la ré-
flexion. « Dimanche, ajoute-t-il.
les Français ont voté dis le pre-
mier tour comme s'il s’agissait
déjà, du second tour. Ils n'ont
pas choisi. Ils ont éliminé. » fLe
Figaro.)

« Les Français ont changé
d’opinion », assure, de son côté,
M. Jean-Marc Lech, -directeur-
général de 17FOP, qui poursuit:
« S'a avait été possible de publier
des résultats de sondages d'opi-
nion le dimanche 12 mars, tous,
les Français auraient été informés
de la fraction touchant la gauche,
et, dans la gauche, le parti socia-
liste. C’est la loi Œinterdiction
qu’il faut mettre en question. »
(Le Quotidien de Paris.) M. Ro-
land Cayrol, directeur des études
politiques de Lorcds-Harris-France,
avance exactement la même
thèse : « Ce sont les Français qui
ont changé l’avis. R y a eu un
phénomène d'opinion, un phéno-
mène de campagne.» (LeMatin.)

A noter que plusieurs de ces
responsables d’instituts de sonda-
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ges avancent, parmi les raisons
qui ont pu contribuer an Change-
ment d'opinion qu’ils croient déce-
ler. l'intervention de ML Giscard
dTSstaing au soir du samedi
Il mars. Pourtant leurs organis-
mes. comme l'a rappelé à plu-
sleur reprises d"-71* ses commen-
taires & la télévision M. René
Rémond, avaient jugé trop faible

pour être mesuré le nombre de
voix qu’avaient déplacées, dans les

mêmes circonstances, les allocu-
tions du général de Gaulle et de
Georges Pompidou. Mais la vérité,

sur ce point, nul ne la connaîtra
jamais—

H reste que la responsabilité de
ce nouvel échec des sondages
incomberait, à entendre les. son-
deurs. & la loi d'interdiction, aux
hommes politiques, au public,
bref à tout le monde, mais pas
à eux. On pourrait l'admettre s’il

n’existait une foule de précédents
plutôt alarmants. Sans remonter
a l'annonce, ferme, par Gallup, de
l’élection en 1948 de Thomas
Dewey & la présidence des Etats-
Unis — ce fut Henry Tmman
qui l’emporta, — on n’a pas oublié
que le même Gallup avait donné
en 1970, en Grande-Bretagne.
4.9 % d’intentions de vote de plus
aux travaillistes qu’ils n 'obtinrent
de voix et aux conservateurs 4.6 %
de moins. En France, pour l'élec-

tion présidentielle de 1986; 1TFOP
créditait respectivement au pre-
mier tour MM. Mitterrand et Le-
cannet de 27 % et 20 % des Inten-
tions de vote : Ils recueillaient
3227o et 15,9 % des suffrages. -

Pour les élections municipales de
1977, on a vu fleurir les sondages
les plus fantaisistes, et, aussi, il
est vrai, les instituts nouveaux,
parfois éphémères.

Chaque fois que . les sondages
trébuchent ainsi, on noué explique
qu’fl y a eu maldonne, que nous
n’avions pas eu cormatesanoe des
tout derniers pourcentages, que
la grille de répartition des voix
n'étalt pas la même ; enfin, si
Terreur est flagrante, que c'est

la faute des élections parce
qu’ils ont changé - d'avis a la

'dernière minute. S’agissant d’une
campagne aussi longue, aussi
approfondie mais aussi peu mou-
vementée, il serait tout de même
étonnant que plusieurs iwminna
d'électeurs et d'êJectrices aient
ynodlfl* leur choix à l’Instant de
glisser leur bulletin dans Fume.
On en vient fatalement A se
demander si les méthodes' utili-

sées sont assez rigoureuses, compte
tenu du comportement et du
tempérament des Français, pour
que les pourcentages obtenus pré-
sentant des garanties suffisan-
tes. dès lors qu'H y a Incertitude
sur - T’Issue du scrutin.

"

Des conséquences

Ces erreurs ne sont , pas
sans conséquences. Croit - an que
MM. Mitterrand et Marchais
auraient adopté exactement la
môme tactique, et MM. Bâfre et
Chirac également, si les sondages
n’avaient laissé prévoir «usât fer-
mement une très farte avance du
PB. et une nette majorité de gau-
che ? Les variations des cours dés
changes, de For et de la Bourse,
le ralentissement des transactions
et des commandes dans certains
domaines, les poussées de consom-
mation, au contraire, dans d’au-
tres, ne se seraient pas produits si

les chiffres attendus avalent été
plus proches de la réalité. Et de
juteuses opérations spéculatives
ont été rendues possibles par ce
décalage;

Les sondages influent-ils sur les
votes ? Vieille querelle, débat «fr»
issue et qui apparaît bien dépassé.
Mais Ils pèsent, à n'en pas dou-
ter, sur le déroulement des évé-
nements. sur la vie politique, sur
l'évolution économique et moné-
taire. qu'ils soient autorisée ou
Interdits. L'Interdiction ne sert A
rien, elle aggrave même plutôt les
choses. Si- Ton veut réglementer
lés .sondages, Cest plutôt sur le
sérieux des techniques et la zi-

^
eur de la présentation- dans
presse, écrite et surtout audio-

visuelle; qu’il conviendrait de faire
porter l'effort.

CORRESPONDANGE

Six Français privés de parole

Nous avons reçu, la lettre sui-
vante de Mlle Bernadette Chollet,
Van des six Français invités par
Antenne ‘2 et Europe 1 à parti-
ciper aux deux soirées électorales :

Dimanche soir, vers 19 heures,
et simultanément sur les antennes
d’Europe 1 et d’Antenne 2, dix
Français étalent présentés aux
auditeurs.' Pour toute la soirée,

ils avaient été invités à commen-
ter les résultats du premier tour
de scrutin, interroger les journa-
listes et commentateurs politiques,

et participer au «grand débat»
avec les responsables politiques.

L’idée était neuve. Antenne 2
Pavait fait connaître de nombreux
jours avant l’émission. Aussi,
Jean-Pierre Rlkabhach n’avait
pas hésité A faire venir, parfois
de fort loin, des Français.
En tout et pour .tout, ces six

Français ont eu. droit ou micro :

vers 19 heures, manquait
simplement le sein ; une deuxième
et ultime fols, et pour quelques
fractions de minute, aux alen-
tours de 21 h. 30. Ensuite, ils

n'eurent pins qu'à errer <*«»« la
partie de l'hôtel de Lassay où Ils

avalent droit d'évoluer au milieu
d'une foule Indescriptible de gens
venus on ne sait quoi faire.

Pourtant, cm peut supposer que
‘ oes six Français avaient été
choisis pour leur capacité à inter-
venir dans un débat ns avaient
déjà participé A l'émission, des
«Dossiers de l’écran» du 17 Jan-
vier : « Les Français et les partis
politiques v, -pour laquelle fis

avaient été soigneusement-prépa-
rés par toute l’équipe d’Armand
Jainmot En. revanche, Jean-
Pierre Bfisabbafch. n'avait même
pas pris la peine de les entretenir
de ce qu'il attendait de leur inter-
vention.- Et pour cause- -

Dimanche soir, la parole qui
leur avait été promise ne leur
a pas été donnée. Dimanche
18 mars, les mêmes six Français
osent espérer recevoir ' les hon-
neurs dus A leur statut d’invités

pour. . commenter les résultats
tout au long de Ja soirée, soft un
temps d'antenne: décent. / 1
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La statistique du ministère de l'intérieur

Le ministère de l’intérieur a publié, lundi 13 mars, en Fin

d'après-midi, la statistique suivante i

Inscrits 35 179 654

- Votants 29 125 325

Abstentions 8054629
Suffrages exprimés 26 541 062

PARTIS VOIX Te
'• ~ •

' *

Extrême gauche .. 952 661 3.33

Parti commimlste . 5870340 20.50

Parti socialiste 6 450 134 2239

M. R. G 603 932 2.11

R. P. R. 6 451454 22,60

U. D. F. J.... 6122180 21.45

Majoritéprésidentielle”. 684 985 239

Ecologistes 612 100 2.14

Divers tlJ :7T. . . I . . . 793276 2.77

<I) Salem le ministère les divers se répartissent de te manière suivante :

dlwts opposition. X.1 % : divers majorité. 1 % ; divers droite, 0.9 <5.

(La stMtaUqu* parte sur 490 siégea, tes résultats de te r* el/ronserlpllon

de te Polynésie n’étknt pu connus su moment où elle a été établit.)

Estimations de l'ordinateur et résultats

Majoritaire dimanche." soir —
503 puix 50 a

/o selon C ll-Honey-

walhBull, relayée par Antenne 2.

Europe 1 et R.T.L. : 50,8 */« pute

502 Vo pour la SOFRES, qui

travaillait avec TF 1 — la gauche

s'est réveillée minoritaire lundi.

Selon les statistiques officielles

du ministère de l’Intérieur, lea

partis du programme commun
ne réalisent quB 45,1 Va. Avec

l'extrême gauche, ce pourcen-

tage monte ê 48.5 et même ù

49,8 Vo ai l'on compte la

« droite opposition -. Un ou deux

points d'écart avec les esti-

mations de dimanche soir. Au
sein de la majorité. 1'U.D.F.,

estimée à 20,5 Va pute 193 Va

par C II-Honeywell-Bull (à 183%
per la SOFRES), est créditée de
21,5 Va par fe ministère de
l'Intérieur.

Comment expliquer ces écarts

entre des estimations, qui
.
né

sont pas des sondages mais des.

extrapolations è partir des résul-

tats de bureaux-tests. . et la

« réalité « du ministère de l'inté-

rieur 7 Deux grandes explica-

tions peuvent être fournies.

• Dans leurs programmes,

C il-Honeywell-Bull et la SOFRES
ont classé las partis et candi-

dats selon la méthode de la

Fondation nationale -des sciences

politiques, organisme « neutre

taisant autorité an la matière ».

Le ministère de ITotérieur a, iul,

opéré, salon Cll-H.-B., des re-

groupements qui ne correspon-

dent pas è cette classification.

Ainsi, on- a distingué, - Place

Beaimm, un groupe de « ahrera

opposition * (1.1 Vp) . qui étaient

intégrés chez CJ1-H.-B. dans le

pourcentage de l'extrême gau-

che. De même, les experts de la

société ont la nette impression

que le ministère a « gonflé le

score de ft/.D.F. avec des can-

didats non Identifiés ». intégrés

chez C H-H.-B. dans les - divers

meiorlté - et - divers droite ».

• Seconde explication, la

baisse de l'influence du P.C. et

du P.S. dans un certain nombre

de bastions traditionnels

A 19 h. 50, heure de la «sortie»

de la première estimation, seuls

les résultats des bureaux-tests

ruraux étalent transmis è l'ordi-

nateur - 64 - de Cll-H.-B. Il

manquait Paris, la banlieue, les

grandes villes. Les deux pro-

grammes élaborés tiennent

compte bien sûr de ce délai et

pondèrent les résultats de coef-

ficients établis à partir des der-

nières élections. Cette fols-ci, le

coefficient devait être— un peu

trop -fort, -les programmes
n'ayant pas intégré ce repli du

P.C. et du P.S. dans certaines

de leurs zones fortes.

Enfin, il faut- . remettre les

choses à leur Juste proportion.

Qu'Il y ait. une fols les ques-

tions de classification réglées,

un écart maximum de 1 point

entre l'estimation et la réalité

(493303 . Vo) n'a rien de sur-

prenant Cela arrive é chaque

élection. Mate, cette fols, ce

point -d'écan sa trouve à la

charnière qui fait ou détail une

maioritê. Ce qui n'esl que dif-

férent» technique apparaît alors

comme distorsion politique.

J.-M. Q.

M. Estiér (P.S.) critique et proteste

Ü *—t-.pt K.ÎT-ÏÏÏ
térieur qui « globalise » les résul-

tats de la métropole et ceux de

HAUTES-ALPES. — Le record
de la participation parait être

détenu par lea vingt-neuf élec-

teurs Inscrits de la petite
commune de Saint -Plerre-Avez
il™ cirai, dans le canton de
Rlblers. qui ont tous voté et

dont les suffrages ont été tous
validés.

DOUBS. — Dans te première
c'rconscnptian, NL Charles Pia-
get. secrétaire nattons! du P.S.U.,
qui se présentait sous '.'étiquette

Front autogestionmire, avait-

obtenu 4,7 des voix au premier
tour en 1973 eï non 53 *7, comme
1! a été indiqué à !a suite d'une
confusion avec le pourcentage
qu’il avait réalisé dans la seule
ville de Besançon où i! obtient,
cette fois, 334 *c des suffrages
exprimés. La même confusion
nous a fait écrire que l'extrême
gauche avait obtenu 2.1 ^ des
voix en 1973 dans la circonscrip-
tion de Besançon, alors qu'i] fal-
lait lire 1.8

Dans la ville de Pontarüer,
l'opposition progresse par rapport
au premier tour de 1973 de 4.9
points et non de 4. La gauche
fP.S, PC» M.P.G.I et la majorité
marquent, pour l'ensemble du de-
partement. une avance équiva-
lente (environ 1.8

'”
£ i alors que

nous avions Indiqué un gain de
1.74 pour l'une et 138 pour l'au-
tre.

LES SOIXANTE-HUIT ÉLUS

DU PREMIER TOUR

la liste des tins du premier
tour qne noos arans publiée
du» nos premières éditions
datées du 11 mar ne tenait pas
compte des résultats d'outre,

mer, non encore connus. Aux
soixante-trois noms que nous
arlons donnés, U contient d'en
ajouter cinq : MM. Flosse (Poly-
nésie, y> et Petit (Martinique,
1™) sont tous deux R.P.8L (trente

élus an total) ; M. Sablé (Marti-
nique, 3e ) est apparenté au PJt.
(treize élus au total); M. Javen

-

tin (Polynésie. 1
R

) est a majo-
rité présidentielle (neuf élns

•n total) ; M. Cêsaire (Marti-
nique. 2») est apparenté an P-S.

(qui n’a pas d'élu au premier
tour).

MEURTHE-ET-MOSELLE. —
M. Claude Huriet, cous, géa, sont
C.N.IJ*. et R.P.EL, candidat dans
la l» circonscription CNancy-
Nord i se désiste en faveur de
M. Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber, d. s, UDJ.-racL. qui l'a

devancé au premier tour.

MEURTHE-ET-MOSELLE —
Le secrétaire fédéral du P.C. est
M. Antoine PORCU et non Jdrcou,
comme une coquille nous i’a fait
écrire.

OISE. — Dans la 4* circons-
cription (SenUs-Creil), M. Assou-
line, qui a obtenu 394 suffrages,
n'est pas AJ.S. mais Ligue ou-
vrière révolutionnaire.

PARIS. — M. Gilbert Gantier
(PJLi. député sortant de la
21" circonscription (XVI* arron-
dtesemenU. qui a obtenu di-
manche 1618 voix de plus que
M. Alain Grlotteray fPJLj. pour
37 063 suffrages exprimés, a publié,
mardi 14 mars, le télégramme
que lui a adressé M. Jean-Pierre
Solssonu secrétaire général du
PJR. Ce télégramme précise no-
tamment : « Sur ma proposition,
le bureau politique du parti répu-
blicain a décidé de vous accorder

'l’investiture pour le deuxième
tour des élections législatives

.

»
!

Après cette prise de position dej
HL Soisson. M. Grlotteray, qui I

dent pas. a partir .du moment où u esc. au P-R-, chargé des élections.

n'y a pas de « primaires » dans
l’ outre-mer est critiquée par toutes les circonscriptions, qn’li

M. Claude Estler, secrétaire natlo- s'agisse de te majorité on d(

nai du P.S^ qui a déclaré lundi sillon, n est rigoureusement lmp»».-

13 mars an fin de loumée : situe de connaître .'.ntuence et

- Une certaine manipulation vise i ria^mien «a«e de emu

faire croire que le R-PA a obtenu :

fonna«oiis. B. b.

plus de voix que le parti socialiste.

Poi/r arriver A ce résultat, a-t-il
'

ajouté, oa a par exemple écarté des tmw WifSTT
statistiques du parti socialiste un tr\JLt X iv C.0IX;

certain nombre de candidats soute- ^ ^ge ^ ju. Santon
nus par noire parti. - inscrit, est vacant depuis le

M. Eatier a notamment cité 2977. date d laquelle il aval,

M. Aimé Césalre. à la -Martinique, sa démtraton. H se rej,

ainsi que M. Bernard Comut-Gen- comme suppléant de U
tille, dans les Alpes-Maritirnee. et

M. Gilbert de Chambrun, en Lozère M décembre ttm.

SI l'on - rétablit les résultats. a-Hl

Indiqué, le parti socialiste dépasse 1™ cira. (Polynésie oui

les 23 % -, Ins», 48 827 ; suff . expr„

NJDXJL — La. protestation de
j1# Jean Juoentin. cl i

M. Estiez est fondée, bien que le peete, ODP, 16 048. ELU
ministère de Pintérieur tasse état M- EL Lequerré, R-P3L.

devrait être conduit à retirer sa
candidature avant le second tour.

s'agisse de te majorité on de l'oppo- . Outre l'Investiture du P-R-
M. Gantier vient en effet d’ob-
tenir l'investiture de 1'U.D.F. et

l'Implantation exacte de cbaennr des le soutien du CNIP. M. Gantier
formations. — R» b. se présentera, comme au premier

POLYNÉSIE FRANÇAISE (1 + 1)

nini rtp M Sanford non- attendu du nouveau découpage. En

ÿs-jzjsts ssrsasssJi
1977. date à laquelle il avait donne p^pecte, ta capitale, reste «n [tet de
SO démission. H se représente ja mafortli autonomiste locale,

comme suppléant de U Maco représentée cette lots par St. Juven-

Tebane. dans la 2‘ circonscription, tin. maire de Papeete, il est élu

Undïicaeme negt a exe créé par arec S2J9 % des sufjraoes exprimés.

i« ini JSe/mbre 1977 La seconde circonscription, ou
ta loi au • décembre tsn.

^ recurtJ/e traditionnellement

1" eirt. (Polynésie ouest)

Ins», 46 827; suff. expr„ 30 627.

une majorité de suffrages, retient
i M. Gaston Fiasse, ancien président
de rassemblée territoriale et chef de

itiTumtin m rie Pa- iOe du K-P-B.. aaec SIfil “v. des voue

Sn la seule nouveauté du scrutai.

ministère de Pintérieur tasse état M- EL Lequerré, R-PJEt. 6 872 ;

de «.dtvem opposition a. n eût mieux ^ Chung. dlv„ 2 560 ; M. Hiro,
alu attribuer les voix de en can- SOut PS, 2 381 ; C Çblng. dlv.

didatm anx fonnatlons q aï les soute- opp, 1714; Tairapa, dlv. opp,
naient 665 ; Céran-Jérusalëmy, dlv. opp.
Quant 11 savoir si le « premier parti 88g. _

de France» est le RJ*JL, avec um > UM. Sanford, rèf, 17 240:

ernire le aétoupage, est la progrès-
|

T;or. sensible des partisans de Pindé-
I

pendauce crut, de 1.66 % des voix tors
de félection partielle, de 1976. passe
à 6.7 «5>.

MARTINIQUE. — M. Aimé

ISS*’—
1

i

yi

»nr
T“Ur

MM
d,
LnSrt Cêsaire Jp^l progressiste mar-

PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro’ date mardi}

m suppiésient

ÉCONOMIQUE

18565 . 17 027 tlûiquaisi. réélu dans la 2* cir-

1976 . um Sanford 22«2: Fiasse, conscription i Fort-de-France), a
13 884 ; Taufa. 1 9» ; cbmg. «76

: jugé sa victoire « frès méritoire n.

Tefaaiau 340 D a déclaré; « Jamais aucune

“îît À évuMÈ Îb i*? campagne n‘a été plus politisée

31$ î\
“ G,aCar<î * Qt* eéüe-a. Le méïüe n^t pas

\-Kb.df 4>f - mL-Aü fliiélflri At) anJl /mia la TlfMf-
que celle-ci. Le mérite n'esï pas

, .
mince, quand on sait que le pou-

2* dre. (Polynesie es») rOir d'Etaf et les mass media se

Ins, 24 469 : suff. exprw 16 73» sont livrés sans pudeur à une

U. Caston Fiasse, a-d, RP.FL. véritable intoxication des masses

8 619 ELU martiniquaises. » M. Cêsaire a

jm m. Tevane. U.D.F, 6BB9 ; conclu ; « Cette victoire de 197S

J. Oronet août P.S, l QJ7 ; Tapu. restera un jalon important pour

dlv. opp, 427. Vhteiotre de l'ecoîutton de ?rdee

Lee résultats sont conformes aux dlmt^nomie à la Martinique, s

prévisions comme d ce qui était nèy édalltélseu —

?

tour, comme candidat d'union
pour la majorité présidentielle.

Dana cette circar^crptian. aucun
des autres candidats n'a ou fran-
chir ie seuil de ZZ3 % des inscrits.

PARIS. — Le F.C.F. ne recule

pas dans toutes les circonscrip-
riona ds Paris, contrairement à
ce que nous avons indiqué dans
nos précédentes éditions. Il pro-
gresse, par rapport à 1973, dans Sa

28T «Ccmbaî. partie La Vil.'eue).
— Dacs la 39« circcrecription

(S\'« arr. : javel partie Grenelle i.

le candidat du Pü était M. An-
dré-Marie Rc*cque et madame.
— Dans la 21* CirconscrSpison

«partie du XX' arr.> M. Jean -Luc
Laurent représentait la Ligue
ouvr.ere révolutionnaire.

PYRENEES-ATLANTIQUES. -
Dans ia première circonscription
«Pau« les chiffres definitifs sent
les suivants : Ins, 123 429 : suff.
eaqx, 102 909. — MM. Labarrére,
d. s, PJ5, 38 717 ; Gnugy. RP.R..
25 356; Bayrou, U.D.F. - CDS,
21 0G3 ; Ferrer. P.C, 10 452 ; Tan-
guy-Le Gzc, écoU 4 460 ; Mme Ko-
matitsch. Choisir. 1 341 : M. Cour-
tois. L.O, 783: Mme Duthu. L.C.R,
33C ; LL Ber.t-Dfbat. U.ORXIJ»,
371.

RHONE. — La commission de
recensement du Rhône a décidé
de valider les bulletins électoraux

de M. Gasquet. candidat RP.R.
dans la 10* circonscription du
Rhône, qui avaient été contestes
dans plusieurs bureaux de vote

parce qu'ils ne portaient pas la

mention c suppléant n au-dessus
du nom du suppléant.

Les résultats de cette circons-
cription iVillefranche-sur-Saônei
sont donc les suivants : Ins,
59 518 : suîfr. expr, 46 410. MM. A.
Pouttesou. di. cons. pén, ra. de
Yiltefranche. PS.. 14 It'4 : F. Per-
rot. U.D.F -P R.. 13 252 t J -P.

Gasquet. RPR, 9122; E. Dar-
p.iud, PC, 5 528 ; B. Dumontet,
écoL - 074 ; RLC Baeckeroot.
FN, 620 ; Mme D. Chardon-
Robin. FA. 618: M-B. Rey.
U.OPDP.. 251.

SEINE-MAR rTIÎ.tE - A la
suite J'une erreur de comptabilité
commise par la préfecture de
Rouen voie! les nouveaux résultats
officiels enregistrés dans la 3* cir-
conscription «Rouen, 1". 3*. 4*.

Suitevil le- les-Rouen i : MM. R.
Leroy, d. a. P.C , 19 7D2 ; A. Danet.
vice-près. cors, gen., U.DP.-P.R.,
15255; P. Bourguignon. PS,
12 685 ; G. VIttet. RPR, 6 735;
Mme A Cardon. F .A, 1 397 ;

MM. J.-P. Paris, LO, 857 ;

J Parmentier. U GP, 623 ; C.-A
Roeh. DC, 560; D. Julienne,
F,N, 444 ; Mme M. Emis. LC.R,
395.

HAUTE-SAVOIE. — m. Mau-
rice Herzog iR.P.R.i, ancien
ministre, député sortant de la
3* circonscription, a annoncé, le
lundi 23 mars, son deastement
en faveur de M. Claude Birraux
IU.DF -C-D.S.t. qui l'a devancé
au premier tour.

SOMME. — Dans la V* cir-
conscription tA miens». IL Ri-
chard Mazaudet. UJ3.F.-rad, a
porté plainte et a rendu publi-
que son intention d'introduire un
recours auprès du Conseil consti-

tutionnel à la suite de ia diffu-
sion. samedi 11 mars, d'on n-a'-i.

tiré à une vingtaine de mii!-er;
d’exempte! res. annonçant son
retrait sous le titre Je renonce,
résigne. M. Mazaude: estime à
2 000 ou 3 000 le nombre d’élec-

teurs trompés par ce tract.

VENDEE — Dans le commen-
taire des résultats de ce départe-
ment. il fallait lire que les partis

d'opposition, extrême gauche com-
prise. ont amélioré leurs positions,
passant de 25 ^ des voix en
1973 à 33 n en 1973 «et non 39 G I.

YVELINES. — Dans la 4* cir-
conscription. M. Marc Valéry
iP-S.i a obtenu 15 281 voix «pour
64 075 suffrages exprimés i et non
11 281 comme nous l'avions indi-
qué par erreur.

dans L’Express cette semaine

Comment s’annonce

le second tour?

L’Express analyse

les résultats du premier tour

Q
ui A gagné les primaires, dans la

majorité et dans l’opposirion?

Lès nouveaux maires ont-ils réussi à

transformer leur essai des dernières

municipales?

Comment se sont débrouillées les

femmes ? Les jeunes turcs ont-ils sup-

planté les notables ?

Une analyse en profondeur : à tra-

vers 5 régions-lests. La carte politique

de la France est-elle modifiée?

L’équipe de L’Express au complet

a travaillé nuit et jour pour préparer

ce dossier spécial élecdous.

CarttY dépassépar les événements

Aucun Président des Etats-Unis ne

s’est trouvé dans une situation aussi

critique depuis la guerre.

Pierre Salinger de L’Express ana-

lyse les difficultés dans lesquelles se

débat le Président Carter. Elles ont

nom Corne de l'Afrique, Moyen-

Orient, Dollar, grève des mineurs.

Panama et négociations Sait. On peut

être méticuleux, se lever à 6 heures du

matin et ne pas trouver la solution.

Àlichel Delainde L’Express a rencon-

tré Charles Vanel. Après 65 ans de

cinéma, il est trop jeune pour jouer

naturellement les grands-pères, « U me
faut donc composer, je joue au vieux. *

Qui estJérôme Galîion ? Paul Katz dit

pourquoi Gallion est l’un des deux

meilleurs demis de mêlée du monde.

Devinez qui est l’autre.

Cette semaine aussi, dans L’Express,

une enquête de Sylviane Stem sur les

espèces animales qui, loin d’être en

voie de disparition, sont une menace

pour l’agriculture et l’environnement.

Attention, les ragondins nous cernent.

Les goélands aussi.

Charles Vanel:

parce qu’il était daltonien.

Le goéland argenté :

jaut-ü cesser de leprotéger?

4
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APRÈS LE PREMIER TOUR

DANS LA GRANDE COURONNE

Les pourcentages de voix et les résultats

Nous indiquons ci-contre :

lï Dans les cartes. les résultats obtenus en 1978 (par rap-

port aux suffrages exprimés) par la majorité, par le P.C. et par

la gauche non communiste dans les départements de la - grande

couronne » et de la « petite couronne

2) Nous publions le nombre des voix obtenues le 12 mars

par les principaux candidats dans les villes de plus de dis mille

habitants des six départements concernés.

ESSONNE
ATHIS-MONS. — Juquin. d.s,

P.C. 4 3S6: Ta?and. RPR..
3 334 : Germon. PB, 2 861 :

Bourgeois. UD.F -CD.S, 2 100.

BRETIGNY-SUR-ORGE. — Ber-
trand. P.C. 2 415 : Gu.vard. P.S,
2 040: Pons. RP.R. 1 S51: Conte.
U.DP.-P.R, 1 577.

BKUNO Y. — s. Dassault U-D-F.-

C-.NJP» 2 956 : Combrision. d.s,

P.C, 2 220: Fortuit, div. maj..

2 177 : Espinasse. P.S. 2 070.

BURES-SUR-YVETTE. — Tarer-

nier. P.S. 856 : Vizet. d.s. P.C..

792 : Fuerxer. U.DF.-PR. 763 :

Marteau. RP.R, 606.

CHILLY-MAZAKIN. — Germon.
PB.. 1 842 : Tagand. RPR..
1 826 : Juquin. da. P.C-.. 1 481 ;

Bourgeois. U.DP.-C.D.S» 1 304.

CORBEIL-ESSONNES. — Com-
brisson. ds, P.C.. S 032 : S. Das-
sault. UJDJ1

. - C.N.IP, 4 932 :

Espinasse. PB.. 1 935 : M For-
tuit. UJDJR., div. maj.. SIS.

DR AVEIL. — Combrisson. d.s»

P.C.. 3 632 : S. Dassault. UD.F.-
C.NJP, 2 764 : Espinasse. P.S..

2 553 : M. Fortuit. U.DR, div.

maj.. 2 463.

EPINAY-SOUS-SENART. — Ju-
quin. d.s» P.C.. 1 120 : Tagand.
R.PR, 1 028: Germon. P.S.. 959;

Bourgeois. UDP.-C.DB_ 750.

ETAMPES. — Bertrand. P.C,
2 909; Pons. RP.R- 2 286;
Conte. UJ3P. P.R» 1424:
Guyard. P.S.. 1 37a

EVRY. — Guyard. P.S.. 2 564:
Pons. RPR- 2 090 : Bertrand.
P.C» 1 527 ; Conte. UDP.-P.R..
1434.

GrF-SUR-YVETTE. — Taveraier.
P.S.. 1790; Puerxer. UJ3P-
PR, 1 659 ; Marteau. RPJL.
1 269 ; Vizet. d^. P.C.. 1 092.

GRIGNY. — Juquin. d.s_ F.C,
3 10B ; Germon. P.S.. 2 058 ; Ta-
gand. RP.R» 1 696 : Bourgeois.
UJDP.-CD.S.. 1 139.

JUVISY-SUR-ORGE. — Juquin.
P.S»d.s- P.C.. 2 131 ; Germon.

1912: Tagand. RPR, 1493 ;

Bourgeois. UD.F.-CDB, 1 324.
LONGJUMEAU. — Juquin. d.s»
P.C» 2 131 : Germon. P.S» 1 912:
Tagand. RPJL. 1493 ; Bour-
geois. UJDP.-CDB, 1 324.

MASSY. — Germon. P.S» 6453:
Juquin. d.s» P.C» 4 772; Tagand,

R PP.. 3 235 ; Bourgeois. UJDP.-

MORSAn"gSuR-ORGE — Ju-
quin. d-s, PC.. 3437: Tagand.
RP.R» 1 819 : Germon. PB»
1 619 : Bourgeois. UJDP.-CJD.S»
1279.

MONTGERON. — S. Dassault.
U.D.F.-CJÎ.I.P-. 3 418 : Espi-
nasse. P.S.. 2 589 : Combrisson.
PC» 2 305 : Fortuit. UJD.R»
div. maj» 1 958.

ORSAY. — Tavemier. PS- 1 821 :

Puerxer. U D.F.-PP.. 1 534 :

Vizet. d.s» P C„ 1 483 ; Marteau.
RP.R» 1270.

PALAISEAU. — Vizet. d*. PC»
4 918 : Tavernier. P.S.. 3 014 :

Marteau. RPR, 2 557 : Fuerxer.
U.DP.-P.R» 2 231.

RIS-ORANGIS. — Bertrand. P.C»
2 956 ; Pons. RPR., 2 952:
Guyard. P.S.. 2 909 : Conte.
UD.F.-P.R- 2 344.

SAVIGNY-SUR-ORGE. — Juouin.
d.s.. P.C» 5 334 ; Taeand. R.PR.
3 687 : Germon. P.S.. 3 858 ;

Bourgeois. U.DP.-CD.S.. 3 051.

SAINT-MICHEL-SUR-ORGE. —
Pons. RPJL. 2 404 : Guyard,
PB.. 2 236 : Bertrand. P.C»
2 156: M Conte. UD.F.-P.R,
1595.

SAINTE-GENEVIEVE-DES-BOIS.— Juquin. d.s» P.C» 5144 : Ta-
gand. RP.R.. 3 264 : Germon.
PB» 2 756 ; Bourgeois. UDP.-
CJD.S» 2 066.

LES ULIS — Tavemter. PS. 2 718:
Vizet. d.s.. P.C» 1 914 : Puerxer.
U.D.F.-P.R» 1 269 ; Marteau.
RP.R» 871.

VERRIERES - LE - BUISSON. —
Fuerxer. UDP.-PJL. 1 534 : Ta-
vemier. P.S» 1 386 : Marteau.
RPR» 1225 : Vizet. da» P.C»
1079.

VIGNEUX-SUR-SEINE. — Com-
brisson. da» P.C» 4 338 : Espi-
nasse. P.S» 2 1S3 ; S. Dassault
UD.F.-C.NJP- 1894: Fortuit.
UD R» div. maj.. 1 785.

VIRY-CHATILLON. - Juouin.
d.s„ P.C.. 3 924 : Tagand. RPJL.
3 024 : Bourgeois. UDP..-CDB»
2 S44 : Germon. P.S» 2 716.

TERRES. — S. Dassault. UDP.-
C-N-LF- 3 020 ; Combrisson. d_s»
P.C» 2 902 ; Espinasse. PB»
2 875: M. Fortuit. UDJL, div.
maj» 1 722.

YVELINES
AUBERGENVILLE. — Rocard.
PB» 1253 : Godon. d.s. RPJL,
1 156 : Tricard. P.C» 849 ; de La
Bretèche. PP» 502.

ACHERE5. — SouiaL P.C» 2564;
Péricard. RPR. 1 866 ; Le Met-
tre. P. S» 1 161 ; Consîgny.
UDPJtad» 344.

BOIS-D’ARCY. — Cuguen, P.C».
1 314 ; Destrémau. cLs» UDP.-
PR, 1257 ; Questlaux, PB»
1074: Pinte. PJL. 967.

CARRIERES-SOUS-POISSY. —
Tricart, P.C» 829 ; Rocard. PB»
737 ; Godon. ds» RPR. 733 :

de La Bretèche. P.R» 424.

CARRIERES - SUE, - SE ENE. —
Bourson. cLs, ÜDJ.-PR., 1 865 ;

Eilsum, P.C» 1 180 ; Le Gars.
P.S.. 1 166 ; Bachelier, RP.R.,
417.

LA CELLE - SAINT - CLOUD. —
Lauriol, ds» RP R» 3 754 ; Valé-
ry. P.S» 2 757 ; Berthet. UDP.-
PJL, 2 674 ;

Corbeau, GE» 1 068.

Nous assurons les 3 garanties
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1 487 : Cuguen. P.C» 1 439 :

Questiaux. PB» 1281 ; Pinte.
A p A j »-j

HOUILLES. — HÜsum, P.C»
4 319 ; Bourson. cts» UDP--
PJî» 3525 : Le Gars. PB»
2 906 : Bachelier, RPJL. 2 473.

MAISONS-LAFlTTE. — Bourson,
ils» UDP.-P R» 4 239 : Bache-
lier. RPJL. 2828 : Le Gars. PB»
2 035 : Hiisum. P.C.. 1 149.

MANTES - LA - JOLIE. — Rlbes,
cLs, RP.R» 4 076 : Quettler, P.C,
3 958 : Schreiner, P.S., 3 658 ;

Dubois. UDP.-CDB, 1 892.

MANTES-LA-VILLE. — Quettier,

P.C, 2 757 ; Schreiner, PB»
2 056 : Rlbes. d-S» R.P.R.. 1 708 ;

Dubois. UDF.-C.D.S, 758.

MARLY-LE-ROL — Lauriol, d.s»

R.P.R, 2423 : Valéry, PB»
2 252 ; Berthet. U.D.F. - PJL.
2 216 ; Corbeau. CB» 688.

MAURE?AS. — Thome-Patenôtre.
d.s» MJLG.. 2 065 : About,
UDP.-P R. 1727 : Gérard,
RP.R, RPJ?» 1 432 : Hoff-
mann. P.C» 1 315.

LES MUREAUX. — Tricart, P.C,
3 622 ; Rocard. P.S.. 2 724 ; Go-
don. cLs, RPJL. 2 093; de La
Bretesche. PJL. 1 066.

LE PECQ. — Péricard. R.P.R.,

3 541 : Le Mettre. PB, 2 093 ;

Souiat, P.C.. 1 152 : Consîgny.
UDP.-Rad, 1 083.

PLAISIR — Thome - Patenôtre.
cLs, MJLG» 2443; Gérard,
R PJL. 1 757 : About, UDP,
P.R. 1 672 ; Hoffmann, P.C,
1 620.

POISSY. — Godon. d-S» RP.R,
4 510 ; Tricart. P.C» 4401 ; Ro-
card. PB, 4 054 ; de La Bre-
tèsehe. PP- 2 569.

RAMBOUILLET . — Thome-Pate-
nôtre, d-s, M.R.G., 2 526 ; About,

UDP.-P.R. 2 286 : Gérard.
RPJL, 1873: HoIImann, P.C»
1737.

SAINT - CYR - L'ECOLE. — Cu-
guen. P.C» S 426 : Pinte, RPJL.
1439: Destremau, cLs, ODi1.-

P.R, 1310 :
Questiaux, PB,

1193. «V,
ST - GERMAIN - EN - LAYE. —
Péricard. R PJL, 9 609 : Le Met-
tre. P.S, 3 537; Souiat. P.C,
2 387 ; Consîgny, UDP. - Rad.,

1792.
SARTROUVTLLE. — Hiisum. P.C,

5 986 ; Bourson, d.5, UDP.-PJL,
4 750 : Le Gars. P.S, 3 707 ; Ba-
chelier. RPJL. 2 562.

TRAPPES. — Hoffmann. P.C,
4 026 : Thome-Patenôtre. cLs»

MJLG, 1 852 ; About, UDP.-
P.R, 1213: Gérard, RPJL.
989.

VELIZY. — Wagner. ds„ RPJL.
6 024 ; Nadaus. P.S, 2 778 ; Cer-
tano. P.C, 2 069 ; Toulain.
UDP, 914.

VERNEUIL-SUR-SEINE. — Ro-
card, PB, 1 615 ; Godon. d. s,
RPJL. 1320: Tricard. P.C,
1 104 ; de la Bretsèche. PJL.
1114.

VERSAILLES -NORD. — Pinte.
RP.R. 8 702 ; Destremau. <Ls»

UDP.-PJL. 5 309 ; Questlaux.
PB, 3 716 ; Cuguen, P.C, 3 689.

VERSAILLES - SUD. — Wagner,
d-s., RPJL. 4 012: Toutain,
UDP» 2880 : Nadaus. PB,
2453 : Certano, P.C, 1 692 ; Ar-
naud. 305.

LE VE8INET. — Péricard. RPJL.
5271 ; Consigny, UDP.-Rad-,
1547: Le Mettre, PB, 1455;
Souiat, P.C, 544.

VTROFLAY. — Toutain. UDP,
2 980; Wagner. cLs, RPR,
2230 : Nadaus. PB, 1 777 ; Cer-
tano, P.C, 1 116.

VAL-D’OISE

LE CHESNAY. — Lauriol. ils,
R PR, 4 175 ; Berthet, UDP.-
P.R. 3 334 : Valéry, P.S., 2 585 ;

Corbeau. CP, 890.

LES CLAYES - SOUS - BOIS. -
Depaquit. PJL. 1 551 ; Lauriol.
cLs, RPR, 1439: Berthet,
UDP.-P.R. 1173: Corbeau,
C.E.. 619.

C H A T O U . — Péricard. RPJL,
5 880 ; Le Mettre. P.S, 3 396 :

Consîgny. UDP. - Rad, 1 804 :

Souiat. P.C, 179L
CONFLANS-STE-HONORINE. —
Rocard. P.S, 5 309 : Godon, d. s,
RPR. 3 618; Tricart. P.C..
2 708 ; de La Bretèche, P.R,
1967.

ELANCOURT. — Thome-Fatenô-
tre, cLs.. MR.G, 1819: About.
U.DP.-P.R, 1628: Gérard.
RPJL. 1 255 : Hoffmann, P.C,
1063.

FONTENAY - LE - FLEURY. —
Destremau, ds, UDP. - PJL,

ARGENTEU IL. — Montdargent.
d. s, P.C, 20307 : Roland,
R.P R. 12 724 : Le Charny. P.S,
6330: Aliain. C.E, 2 540.

ARNOUVILLE-LES-GONESSE. -

— Canacos. d. s, P.C, 1 782 :

Bise!. PBD, 1 542 : Jaurrey. P.
S,"932 ; Deforge. RPR. 866.

BEZONS. — Montdareent. d. s,
P. C, 5 449 :, Roland. R P. R,
2 847 : Lecharny. P. S, 1 599 :

Alla in. CE, 603.

CORMEELLES - EN - PARISIS. —
Weber, d. s, P.C, 2 473 ; Dela-
lande. R PJL. 2 195 : Garcia,
maj, 1 008 : Le Coadic. PB,
973.

DEUIL - LA - BARRE. — Petit.

UDP.-CDB, 1937; Sabatier.

R.PF... 1 438 : Maire. P.S, 1 484 :

Combes. P.C, 1 433.

DOMONT. — Jaurrey. P.S, 1 467 ;

Deforge. RPJL. 1 436 : Canacos.
d. s, P.C, 1318: Gigoî, div.

maj, 932.

EAUBONNE. — Petit. U.D.F.-
CDB, 4 042 ; Maire, P.S» 2 364 ;

Combes. P.C, 2039; Sabatier.
RPR, 1564.

ENGHIEN-LES-BAINS. — Petit,
UDP-CD.S, 1886 ; Sabatier.
RPJL. 1 584 ; Maire. PB, 786 ;

Ribière, d. s, n. ins» 659.

ERMONT. — Combe, P.C, 2 652 ;

Maire. P.S, 2419 : Petit. U.DP.-
CDB, 2236; Sabatier, RPJL.
1779.

FRANCONVTLLE. — Weber, d. S»
P.C- 3 469: Delalande. RPR,
2919; Le Coadic. P S, 2 850 ;

Garda, maj, 2 311.

GARGES-LES-GONESSE. — Ca-
nacos. d. s, P.C, 4 440 : Jaurrey.
P.S, 2710; Deforge. RP.R»
2 539 ; Gigoi, div. maj» 1 556.

GONESSË- — Canacos, d. s, P.C»
2531: Deforge. RP.R, 1761;
Jaurrey. PB, 1 707 ; Gigoi, div.

maj, 1636.

GOUSSAINVILLE. — Canacos. d.

s, P.C, 4 334 ; Deforge, RPJL,
2 047; Jaurrey, PB» 1892; Gi-
gol, div. maj, 1 176.

HERBLAY. — Delalande, RPJL.
2387 : Weber, d. s, P.C, 2166 :

Le Coadic. PB, 1 699 ; Garcia,
maj, 1040.

L’ISLE - ADAM. — Poniatowski.
U.DP.-P.R. 2 468: Richard.
P.S, 839 : Galley. U.GP, 713 :

Tessier. RPR, 31L
MONTMORENCY. — Petit.

UDP.-CDB, 2312: Sabatier.

RPR. 1 963 : Maire. PS, 1 627 ;

Combe, P.C, 1 317.

PONTOISE. — Poniatowski,
UDP.-PR, 4 743 : Richard.
PB, 3 235; Gallet. U.GP, 1 570;

Tessier, RPJL, 863.

SARCELLES — Canacos. d. S,

P.C, 7 193 ; Deforge. RPJL,
5 960: Jaurrey, PB, 4268: Gi-
goi. div. maj, 1 866.

SAINT - GRATIEN. — Combe,
P.C, 2 257 : Maire. PB, 2 199 ;

Petit. UDP.-CDB, 1 366 : Sa-
batier. RPR» 1 356 ; Ribière, d.

s, L Ins, 1 164.

SAINT-OUEN-L’AUMONE. — Ri-
chard. PB, 2 273 : Poniatowski
U.D.F.-PR. 2256; Gallet
U.GP, 918 ; Tessier, RPJL.
354.

SANNOIS- — Weber, d. s, P.C,
2 909 ; Delalande. RP.R, 2 084 ;

Garcia, maj, 1 721 : Le Coadic.
PB, 1 717.

SOISY-SS-MONTMORENCY. —
Maire, PB» 1 787 ; Petit, UDP.-
C.D.S, 1544; Combe, P.C»
1 379 : Sabatier. RPR , 1 359.

TAVERNY. — Delalande. RPR,
2 397: Le Coadic, P.S, 2077 ;

Weber, d. s» P.C, 1 856 ; Gar-
cia. maj, 1578.

vtiJ.rRRS-LE-PFT. — Canacos.
d. s, P.C, 2 329 : Jaurrey. PB,
2119; Deforge, R.PJL, 1914;
Gigoi, div. maj, 1 256.

SEINE-ET-MARNE
AVON. — Julia, d. s, RP.R,
2 987 ; Girard. P.S, 1 479 : Cha-
land. P.C.. 834 ; Richard, div.
maj» 473.

CHELLES. — Bordu. d. s» P.C,
G 212 ; Durand-Labrunle. RP.R,
3 948 ; Fourré. PB, 3 455 ; Lau-
rent UDP.-rad» 3 032 ; Mme
Grosbois, FJL. 988

COMBS-LA-VILLE. — MM. Vi-
vien. d. s» PB, 2 146 ; Dayant
RP.R» 1602; Laporte. P.C,
851; Mollard, U. D. F. - C. D. Sl,

709 ; Laugier. écoL. 397.
COULOMMIERS. — MM Le Poil.

PB, 1 757 ; HéraucL UDP.-P.R,
1 324 : Boumazel. RPR., 1 280 ;

Blanchemanche. P.C, 869.
IM Flornoy. d. s, RPR. ne se

représente pas.)
DAMMARTE - LES - LYS. — La-

porte, P.C, 2 183 : Vivien, d. s»

P. Su 2 042 :
Dayant. R P. R,

1 904 :
Mollard. ODP.-CD.S»

920 : Laugier. CR. 73. 350.

FONTAINEBLEAU. — Julia. d. S»
RPR» 4 483: Girard. PB, 1 560;

Chaland. P.C» 706 : Richard,
maj, 600 ; Payez. C E. 78. 385.

LE MEE-SUR-SEINE. — MM. Vi-
vien. d. s» P.S., 1 566 ; Dayant,
RPJL, 1299; Mollard, UDP.-
CDB, 780 : Laporte. P.C» 723 ;

Laugier, CR. 78, 250.

MEAUX. — Le FoU. P.S, 5 580 ;

Héraud, U.D.F.-P.R, 3 697;
Boumasél. RP.R» 3 594 : Blan-
chemanche. P.C» 2 921.

MELUN. — Dayant RPR, 5 045;
Vivien, d. s» PB.. 4 734 : La-
porte. P. C„ 2 250 ; Mollard,
UDP.-CD.S, 2 195 ; Laugier.
CR. 78. 708.

MTTRY-MOP-Y. — Bordu.' d. s,P- 1 T'.,nnt|_ ri»l)n ,n :r

RP.R . 1 289 : FourTé, PB, 973 :

Laurent UDP.-rad, 903 : Mme
Grosbois. F-A, 344.

MONTEREAU-FAUT-YONNE. —
Peyrefitte. RP.R» 3 440 : Alva-
rez. PD, 2 820 : ScarbonchJ.
M.RG, 1 211 ; Blache. F.RP,
165.

(M. Pinte, d. s., supp. deM Pey-
refitte. RPR, ne se représentait
pas dans cette circonscription).

NEMOURS. — Julia, RPJL,
2 060 : Girard, P.S» 1 047 : Cha-
land. P.C, 1 033 : Richard, maj,
229: Dayer» CR. 78. 165.

OZOIR - LA - FERRIERE. —
Vivien, d. s» P.S, 1 354 : Dayant,
RPJL. 1 348 ; Laporte. P.C,
980 ; MoUard. UDP.-C.DB,
714 : Laugier. C E. 78. 293.

PONTAUT-COMBAULT. — Vi-
vien. d. 5» P.S, 2 278 : Dayint
RPR, 2 036: Laporte. P.C,
1718: Mollard. UD.F.-CDB,
1 146 ; Laugier, CR. 78, 480.

PROVINS. — Peyrefitte, RPR,
3117: Alvarez. P.C.. 1316 ;

Scarbonchl, MJLG, 986 : Bla-
che. F.RP, 170.

ROISSY. — Vivien, d. s, P. S,
1664: Dayant. RP.R» 1208:
Laporte. P.C» 1160; Mollard,

. UDP- - CD.S, 627 ; Laugier,
CR. 78, 392.

VAIRES-SUR-MARNE. — Bordu.
d. s, P.C» î 497 ; Durand-La-
brunlé, RP.R- 1 213 ; Laurent
UDP.-rad, 1 184 ; Fourré. P.S.
1 137 ; Mme Grosbois. FJL, 293.

VTLL2PARISIS. — Bordu. d. s,
P.C, 2 647 ;

Durand-Labrunlê,
RPR, 1597 ; Fourré. PB,
1 050 ; Laurent, UDP.-rad,

’*
• Mme Oh'-,v ! \ P 4 ,

?iy»

Majorité

fpjdï 20 i 30 h

«g: de 30 à 40 %

gg| de M ï 50 «

Ü plus de 50 Vi

P.S. + M.K.G.

jjjl de 10 i 20 %

W-. de 20 i 30 %

Parti communiste

de 19 à 20 %

ggj. de 20 à 30 %

Svde 30 à 40 K

lie 49 à 50 %

e p. r
r n-iV'r' s ' '*<

dans

IbMtttt*.-

^ *.m
ï t -

-.rm*-,. &&&=

4 ....

«ww
•“"IjïWsÉlk:##. ïi .

; VIS*"-- - '

. **--r .

•••• iJ» f -

î-yt,

s*-,:*

. tmiL -.•••

'te
tMM*

ynvZtr-m*
- n .y

- ‘

mKc! LL fet ÉL,. » IWf - jfcJWtr'S.
'

x: ir-#: m ^
r-L ' g-

- âï:
‘ .0 .i”.

k TJth îm-t
: * ' 1 :•••"•.. \ •••

i. x. ^>ft„
V * O"*-'

,
THT4*

s- iwt

toÿtef .
«r &r£r -

'

•W ..

.

-
. FqWy;

. V*?.-,-- à «fl:;.:

•.f

î

r.*»

.

vw.

T,v. •s..7-.«.Av
S r a *

;

. «4... ï-Lti .

Eilf. •.

f*n. fS.Jt ft.. •
"

:<
' -

: rv :v l r* •
' H#»-..

_ TUA i> i
"NE ?*

. . T-"
-

.-

h.js: rr*..=i Y.-L
—

Air icxœ? • ' .a*w. - X r ...-Us
'

1 t'f*- .
Wfc.r.'O'». » ' -

* ojv.i t:aEté* r£/ J t*. •

. t-*
.

•

.i*. ïï» t-jli..

4-.Î : : .
i-.'.tlfe.

•Mu.'
t.r.'.'r • • -if ;*&. m r..F.*r

.

y- âv>* :i. <**. î BW>V. l

.f. r t- i yitç.K m
•

. if’-*. :

v
' .H à .A

i. jHu-:- v. *. :r

j'I > _pn.-
;

.-.ÎN-JK-» '. Ç)X
’• > - *.-%* .

», •*-»•

i-f\. r. Pfc.

ti -i .
• : y

? JL * W-
'* '•—i>*:V - 1 <4*1

-

y- • >.m. .feÂ.*'
r*.

f

IA»; >«*.- ttjt-,
.

,.tr r. - iittsr:
Ài.-

SEINK-saïNT-DEXèî

7 r

'

...1

! "
,

-, l

:.

' «* -

1

?

: T-? • 1W5A VW:
A .«• JH •

.
y'.

2ULT r '«fft - -
- . ***r*wü-

*'•*•. V»MV ifa» jrt-jfM -
.

•

, -i ?» :

’*v:
; t rtji •

P.-C . ï ?
.• r%mvz, -^L

A.r* . ilia :

•. *42 . to»t-VÆ*r^ in5lér.
*•

• U? - i'W'
' "r:*
: <« ; -ïmw - 4*w„ m¥M.r
i ni.* . . ..

-v
l 2. -

utj

«

r -
. &*;.

: t ^ti
- - .sa^ià'.TS:.
-r v.* •- twe«*fc •

-Jçn t*#.*
- ; '<q.

•
“-i." S TL*P.£Ll

•

r*A*i

"e. ff-
? ji • t& •-1 V- r" • Î IÎ5 :

••• fr-rf i

*r*pqmri%I ”« Pmi- -f-tër
:*;4 - ms_.,

,

-V+. 1 ut*. -- - --

vsr r*. s- - wtn-.E
s-

- * ü î -t SjT-'.
v

-i &_ :

Ï tm «pÿi
:“ -•

fj h: -
•

wéï
' ' *'

['2
'

r. :.. s ?

7:r^- «.****iî. rX-, '*?m?'-

•î
. fia

144-'- B*w<îj^.£a.
&’*%' '

.«àt»:’- -'*&

f

><&-.
? 4 f u \ *. tA..

,

^
T'-.IL.;^

. y .
S 4^51

,XK^jammv f1:*, -,

ü i*t .**&,•*i&m ..

w.-Miâmnr. .4



n
T

' ><£* vï
‘.
"

Y£.r -t5"
<‘ ‘

c:;
YÿüjÿpiJ? "*5j jEWfcÿs:

resw
'tctt

WÊÊkM;Majorité
*»»*
BftK~

: + M.R.G.
m»p;-p

.; wi, . -

y - •" •'•-1

W*r> i
~ .«:« ••• •

'>

as&.-

•r.:^N ;.’ Parti communiste
St3î^!yjLe>» ,.r* •. v» *•* _ •••-*-. ï •

.

• V F • ï ~ Æ_ "* P

• * LE MONDE — 15 mars 1973 — Page 15

DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES

DANS LA PETITS COURONNE

dans les villes de plus de dix mille habitants
HAUTS-DE-SEINE
ANTONY. — DevedjJan. RPJL,
7345 : Ravera. P.C.. 7330; Le-
b&ron, PS, 5965 : Glnoux. d. a.

UJ3JP.-CNIP. 5 025 : Mathon.
CJL 78, 2 110.

ASNIERES. — Tranchant. RP.R,
11 082 ; Noftkorltch. UJDP.-PJL,
7 864 : Sandrln, PS, 7 647 :

Denis, PO. 7 142.

BAGNEUX. — Ravera. P.C,
8 134 : Devedjlan. RPJL. 3 281 :

Lebaron. P.S, 2521 ; Ginonx.
d. s, UJDP.-CNIP. 2 142 : Ma-
thon; CE. 76. 919. -

BOIS-COLOMBES. — Aubert.
R. P. R, 4 602; Batlfoulier.
UJDP.-PJL. 2836; Frelaut,
d à, P.C, 2761 ; Emorine. PS,
2331.

BOULOGNE-BILLANCOURT. —
Goxse, RPJL. 22 545 : Pibouin,
PA, 9 084 ; Halbeher. P.C.,

7431 ; Sirven-Vienot, UJDP.-
PJL, 6568; Le Dorze, CA 78.
2564. *

BOURG-LA-REINE. — aïnoux,
d; s., UJDP.-CNIP. 2882; De-
vedjlan, RP.R, 2S80; Lebaron,

: PS, 1 756 ; Ravera. P.C, 1 162 ;

Mathon. CE. 78. 597.
CHATENAY-MALABRY. — Le
B&UL PB, 3444; Gelly. P.C,
3 ®7: Trorial RPR, 2 632;
Fonteneau, DDP.-CDi 2 099;
Poaey-Mcunou. CE. 78, 859.
CHATILLON-SOUS-BAGNEUX.— Gelly. P.C, 4 094; Trorial
RPR. 2 632; Le Bail], PB,
2 718 ; Fonteneau. UJDF.-CJD.S,
2120; Pouey-Moumou. CE. 78.
913. • - •

CHAV2ELE. — Labbé. d. s. RPR,
4608 ; Neuville. PB, 2 628
Fajzylberg, P.C, 1 766 ; Car-
bonell

'
CE. 78. 48L

CLAMART.— Fonteneau, ÜBi’.-
CJDS, 8 743 : Gelly. P.C, 6 317 ;

Le Bail], PB, 5231; Trorial
RPR, 3 244 ; Pouey-Mounou.
CE. 78. 1 840.

CI2CHY. — Jans. d. s, PC,
6391 ; Le Gall. PB, 4 830;
Benoît UCJ.-rad, 4356; Au-
zanneau. RPR, 3022.

COLOMBES. — Frelaut, d. s,
P.C, 15842; Aubert. RPR,
10 079; Emorine. P.S, 5649;
Batlfoulier, UJDP.-PJL, 4 859.

COURBEVOIE. — Gérard-De-
prez. d. s, UJDP.-PJL. 11 618 ;

SIrkis. PB, 5635 ; Guérin. P.C,
5 000 ; ChiericL maj. 3 392.

FONTENAY-AUX-ROSES. — Le
' BaflL PB, 8371 : - Trorial.
RPJL, 2593; Fonteneau.

. UJDP.-CJD1SJ ;2 250 ; Gelly. P-C,
2 115 ; Pouey-Mounou. CR 78.

1064.
'

GARCHES. — Baumel d. s,
RPJL, 3 641 ; Fournier. PB,
1940

;

Durey. UJDP.-nuL, 1283;
Dufour, P.C, 1010 ; Plain,
CE. 78. 547.

LA GARENNE-COLOMBES. —
Gérard-Depiez, d. s, UJDP.-
PJL. 4494 ; Slrtts. PB, 2511 ;

Guérin. PC, 2 395; Chleriel
maj, 1 602.

GENNEVILLIERS. — Brunhes.
P.C, 10 007 ; Clero. RPJL.
2966; Lasfargue. PB, 2621 ;

Lecomte. UJDP.-CNIP. 901.

1SSY - LES - MOULZNEAVX. —
Santini. maj, 7 379 ; Dueolonntr.
d. s, PC, C 765 ; Thibault
PB, 3 610; Baschet UDP-
rad, 2 175.

LEVALLOIS-PERRET. — Jans.
- d. s.j P.C, 9 003 : Benoît ODJ.*

rad, 6 139 : Auzanneau, RPR,
• 4 163 : Le G&U, PB, 3 12S.

MALAKOFF. — Ducoloné, d. S,
P.C, 8 242 ; Santini maj, 3 395 :

Thibault. P.S, 2 318; Baschet
URP.-rad, 1272.

METJDON. — Labbé. d. s, RPR,
11122: Neuville. PB, 6 309:
Fajnsylberg, P.C, 4 199 : Car-
bonelL CE. 78. 1131.

MONTROUGE. — Ginoux, d s,
URP.-CNIP, 8106 ; Ravera.
P.C, 4 277; Lebaron. P.S, 3 769;
Devedjîan. RP.R, 2 399.

NANTERRE. — Fraysse-Casalls,
P.C, 14 748: Leclercq. RPR,
5559: Le Gatio, PB, 5 522 :

Allegre. URP.-PJL. 4 512.
NEUILLY-SUR-SEINE. — D’Har-
court d. s, cLv. msj, 16932;
Hersant CRS, 7 344 : Brisset
PS, 2 794; Orthlieb. CE. 78,

1 255 ; Msndois. P.C, 1 128.

LE PLESSIS - ROBINSON. —
Gelly. PC, 4 288 : Trorial
RPR. 2123: Le Balli. PB,
2 091; Fonteneau. U.DF.-ODS,
1544; Pouey-Mounou. CE. 78,

746.

PUTEAUX. — D'Harcourt, d. s,
div. maj, 3 887 : Mandais. P.C,
3 830 ; Bn&set PB, 3 630 ; Her-
sant CDA, 2 626 : Orthlieb,
CE. TA 92A

RUEIL-MALMAISON. — Baume!,
d. s, RPR. 13 680 : Fournier.
PB, 6757 ; Dufour. PC, 6467 ;

Durey. UJDP.-rad, 2 884 ; Plain,
CE. 78, 1 992.

SAINT-CLOUD. — Baumel. d. s,
RP.R, 6108; Durey. UJDP.-
rad, 3 522; Fournier, PB,
2 426 ; Dufour. P.C, 1 171 ;

Plain. CR 78. 940.

SCEAUX. — Fonteneau. DJDF.-
CJDS, 2 936; Trorial RPR.
2 595; Le Baui P.S, 2268;
Gelly. P.C, 1 217 ; Pouey-Mou-
nou. CR 78. 916.

SEVRES. — Labbé. d. s, RP.R
5 033 : Neuville, PB, 2 291 :

Fajnzylberg, P.C, 2140.; Car-
boneU. CR 78. 574.

SURESNES. — Fraysae-Cazalis,
P.C, 4 605; Le Gallo. PR
4552; Allègre, UJDP.-PJL.
3 621; Leclercq, RPR 3 62L

' VANVES. — Santini. maj, 3 924 ;

Thibault PB, 2 665; Dueoloné.
d. s, P.C, 2518; Baschet
U.DP.-rad, 1551.

VAUCRESSON. — Labbé, d. s,
RPR, 2940 ; Neuville. P.S,
576; Fajnzylberg. P.C, 235 ;

Carbone11 CR 78. 184.

VHJE-D’AVRAY. .— Labbé, d. s,
RPJL, 3 225 ;

- ..Neuville, PB,
.929 ; Fajnzylberg. P.C, 351 ;

CarboneU, CE. 78, 287.

VlLIENcu vjÿ-LA-GARENNR —
Brunhes, P.C, 3 522 ; Clero,
RPJL. 2488: Lasfargue. PB,
2 120 ; Lecomte, UJDP.-CNIP,
1059. •

SEINE-SAINT-DENIS

AUBSRVIUiIEBS. — Rallte. d-S,

PC, 13516; Mgnot UJ>P.-
PR 4 459 ;

Durand. PB. 3863 ;

Françoise - Célestine, R. P. R,
2674.

AULNAY-SOUS-BOIS. — Ballan-
gér, cLs, P.C,- 12 407 ; Abrtoux.
RPR, 8085; Pipard. PB,
4618; Leroy. UJDP.-PJL, 4169.

BAGNOLET. — Chonavel d. s,

PC, ^ 629 ; Bonin. PB, 2 491 :

Moreau. RPR, 3332; NicoJel
UJDP.-CJDB, 1786.

BLANC-MESNIL. — Ballanger.
d. Li. P.C, 89S2 ; Pipard, PB,
3508; Abrioux, RPR, 3293;
Leroy. UJDP.-PJL, 3280.

BOBIGNY. — NllèS. cLs, P.C,
8 422 Auzan. PB, 2 936 ; Guyot-
UJDP.-PJL, 2280; Chardenet.
RPR 1808.

BONDY. Gouhier, tLs, P.C,
8 137 ; Maltrias. P.S, 6 073 ;

Calmejane. RPJL, 3 926 ; Wolf-
Deckert, UJDP.-Rad, 3 014.

LE- BOURGET. — NUès, <Ls, PC,
1.497 : GuyoL UJJP.-PR, I 200 ;

Chardenet R P.R 1 162 ;

Auzan. PB, 949.

LA COURNEUVE. — Ralite, ds.
P.C, 6 986 ; M3gnoL-UJDP.-PR,
2437 ; Durand, PB, 2047 .

RP.R.Française - Célestine,
1615.

CLICEfY-SOUS-BOIS. — Gout-
maan, P.C, 2 592 ; Vincent P-S-;

1831; Valenet cLs, RPJt,
1 466 ; Morel. UDP.-PJL. 1 115.

DRANCY. — Nilêa. dx, P-C,
16 954 ; Guyot UJDP. - PJL,
4109 ; Auzan. PB, 3 755 ; Char-
denet RPR, 3736.

EFÏNAY-SUR-SEINE. — Bonne-
maison, PB, 8 726 ; Fost P.C,
5308 ; Terranova. RPJL. 4 928 ;

BonUla, UJDP.-PJt, 2 800.

GAGNY. — Valenet djs. RPJL,

5 901; Goutmann. P.C, 5249;
Vincent PB, . 3 638 ; Morel
UJDP.-PJL, 1 801.

LES -LILAS. — Moreau. RPR,
2 417 ; Chonavel ds, P.C, 2 262 ;

Bonin, P.S, 2 214; Nlcolet
UJDP.-CJDB, 1818.

LIVRY-GARGAN. — Vincent
PB, 5999; Goutmann. P.C,
3657; Valenet cLs, RPJL,
3258.; Morel, UJDP.-PJL. 2 637.

MONTFERMEEL. — Goutmann,
P.C, 2 684 ; Valenet ds, RP.R,
2 105 ; Vincent PB, 1 803 ;

Morel, UJDP.-PR. 1 35L
MONTREUIL. — Odru, dA, PC,

roy, UJDP.-PJL, 2705 ; AbriCUX.
RPR. 2 214.

S TA INS. — Ralite. P.C,
7 498 ;

Mignot UJDP. -PR
2 454 ;

Durand. PB, 2 284 ;

Françoise - Cêiestise. R. P- R-
1503.

TREMBLAY-LES-GONESSE. -
Bal-aager. ds, P. C, 5 187 ;

Pipard, P.S, 2125: Lercy.
UJDP. - PR, 1 879 : Atartcm.
RPJL, 1790.

VILLEMOMBLE. — Calmejane.
R.P.R, 4 348 ; Maltrias. PB,
4 340 ; Wo’J-Deckert. U.DF.-
Rad, 2 961 : Gouhier. P.C, 2 544.

villepinte. — BaLanger. ds,
P.C, 2 504 : Leroy. UJ3.P.-P.P,
1829: Pipard. P.S, 155S;
Abrioux, RP.R, 1 160.

17647; Durand UJDP.-CJDB,
7 271 ; Rochet. 6 848 ; More!,
RPJL. 5 575.

NEÜILLY r SUR - MARNE. —
Goutmann. P.C, 3 238 ; Vincent
PB.. 3 124 ; Valenet ds, RPJL.

• 3200 : Morel -.UDP.-PJL, 1726.
NEUILLY-PLAISANCE. — Gout-
mann, P.C, 2 157 ; Valenet ds,
RPR, 2119 ; Vincent PB,
1642 ; Morel UJDP.-PR, 1384.

NOISY -LE -GRAND. — Gont-
mann. P.C, 4 781 ; Morel
UJDP.-PR, 3 070 ; Vincent PB,
2642; Valenet d.s, RPR,
2628.

NOISY-LE-SEC. — Gouhier, d&.
P.C, 6 771; Calmejane, RPR,
3588; MaJirias. P.S, 3011;
Wolf - Deckert U. D. F. -Rad,
2259.

PANTIN. — Chonavel d s, P.C,
6 795 ; Bonin. PB, 4 015 : Mo-
reau. RPJL, 3 766 ; Nicolet
UJDP.-CJDB, 3 592.

PAVILLONS -S O US -BOIS. —
Calmejane, RPJL, 2437 ; Mai-
trias. PB, 2 208 ; Gouhier. ds,
P.C, 2175; W o 1 f - Decfeert
UJDP.-Rad, 1797.

PIERREFITTE. — Fost P-C,
3 705 ; Bonnemaison, PB, 2 064 ;

Terranova, RPJL, 1774; Bo-
nllla, UJD.F.-PJL. 1571.

LE PRE - SAINT - GERVAIS. —
Bonin, PB, 1 763 : Chonavel
ds, P.C, 1 700 : Moreau. RPR,
1 150 ; Nicolet UJDP.-CJDB,
103L

LE RAINCY. — Valenet' «Ls,
RPJL, 2 601; Morel, U.DP.-
PR, 1 557 ; Vincent PB, 1 324 ;

Goutmann. P.C, 962.

ROMAINVILLE. - Gouhier, ds,
P.C, 5 170 ; Calmejane, RP.R,
2178; Maitrias. PB, 1929 :

Wolf - Deckert U. D. F. - Rad,
1239.

ROSNY - SOUS - BOIS. — Odru,
dfi-, P.C, 5 183 ; Durand, UJDP.-
CJDB, 3316; Rochet 2730 ;

Moret. 2704.

SAINT - OUEN. — Fost PC,
8 676; Bonnemalson. P.S,

3 134 : Terranova. RPR, 3 026 ;

Boni! la, UJDP.-PJL. 2473.

SAINT-DENIS. — Zarka, P.C,
16 548 ; Antore. PB, 5 925 : Levy.

UJDP. - CJDB, 5 036 ; Banse,

RPR, 4 458.

SEVRAN. — Ballanger. ds, FC,
5099; Pipard PB, 2976 ; Le-

*.*ILLSNBUV5-LE-ROI. — K.-.

.Jlit (Ls, PC, 4 6S3: LUC£
UJDP.-PR.. 2 272 : A E^spere;.
P-PR, 1235; Campuzàn, PB
i 225

'.TLLENEUVE - SAINT - GEOR-
GES- — Kallnsfcl ds, P-C-
5 276 ; Lucas. U.DP.-PJL, 2 169 :

Zamp ilcan. PB, 2 746 ; A. Kas-
jer&L RPR.. 2 003.

'-UERS - S U P. - MARNE. -
Sallnskt da. P.C, 2 342 ; Cam-
puzar.. PB, 2 495 ; Lucas.
UD.F-F.R, 2384; A. Ka^pç-
reit RP.R. 1828: G. Fariso:.
C.E.-78. 599.

VTNCENNES. — ClCueî. UJDP.-
PJL. 3671 ; Vivien, d^, RPJL,
5 357; Collet PS, 4150; L.

B^yeune. P.C, 3 334.

VITRY-SUR-SEINE. — Gosnal.
ds. ( P.C, 17 7ra ; Perrot F-S-.

G 731; Dumas. RPJL. 6 328 ;

A.-RL Ordacii. CJï.LP, 4 547.

Majorité

VAL-DE-MARNE
ALFORTVILLE. — Fraceeschi.

ds.. PB, 7494 ; Denis. PC,
4 451 ; Nectoux. PR . 2 940 ;

Lambert RPR, 2 147.

ARCUEEL — Marchais. d.s, PC,
5 743; P. Hemu, P.S, 1450;
Lavelle. RPR, 1429: SenoisL
UJD.F-PJL, 1«9.

BONNEUTL - SUR - MARIEE —
Germa. P.C, 2 618; Laiumière.
PB, 1 267 ; BiHotte. tLs, RPR,
9B2 ; Beaumont. P R- 854.

BRY-SUR-MARNE. — Nungesser.

dA, RPR, 3162; Descorils.

PB, 1 156 ; Poussy. P.C, 1 116 ;

Menant CE. 78. 448.

CACHAN. — P. Hemu. PB,
3 008: Marchais, ds, P.C, 3 513;

Benoist: UJDP,-PJL, 2181 ;

Lavelle. RPR, 1799.
CHAMPIGNY-SUR-MARNE. —
Poussv. P.C, 12 334 ; Nungesser,
ds, RPR, 11624: Descoîils.

PB, 5 473 : J. Menant CE. 73.

2118.
CHARENTON-LE-PONT. — Nec-

toux. PR, 3 431 ; Franceschl,
ds., PB.. 2 681 : Lambert. RPR,
2 117 : Denis. P.C, 1 878.

CHENNEV1ERES-SUR- MARNE.
K&linskd. ds, P.C.. 1660; A.
Kaspereit RPR . 1 583 ; Lucas.
UJDP.-PJL. 1 572 ;

Camnuzan.
P.S, 1429.

CHEVILLY-LARUE. — Fiterman.
P.C, 2 329 ; Maré. RP.R, 2 251 :

Tabanou. PB, 1 979 ; 5.L-C. Sa-
dier. UJDP.-PR, 505.

CHOISY-LE-ROI. — Fiterman,
P.C, 6 970 : Macê. RPR, 4 296 ;

Tabanou. PB, 3250 ; M.-G. Sa-
dlex. UJDP.-PJL. 1 067.

CRETEIL. — Lalumière. PB,
7 291 ;

BiHotte. ds, R.P.R,
6 211 ; Germa.. P.C, 5920 ;

Beaumam, PR, 4 712.

FONTENAY - SOUS - BOIS. —
Bayeurte. P.C, 8 322; Vivien,
ds, RP.R, 6167 ; Clouet
UJDP.-PR, 3 932; Collet PB,
3139.

FRESNES. — Tabanou, P. S,
3 808 ; Fiterman. P.C, 2 945 ;

Macé. RPR, 2897; Sadier,
UJ3F.-P.R, 880.

GENTTLLY. — Marchais, di,
P.C, 3 917: P. Hemu. P.S,
1081; J.-M. Benoist. UJDP.-
PJL, 1 080 ; LaveUe, RPR, 956.

rVRY-SUR-SETNE. — Gosnat
ds. P.C, 13 510; Perrot PS,
4 Q90 ; Dumas. RPR, 4 069;
Ordacjl CNJP, 2 843.

JOINVILLE-LE-PONT. — Beau-
mont, PR, 2 143 ; Germa. P.C,
2125; LaJumière. PB, 1808;
BiUotte. ds, RPJL. 1777.

LE KREMLIN - BICETRE. —
Marchais, ds, P.C, 2 582; P.
Hemu. PB, 1591; J.-M. Be-
noist UJDF.-PR, 1397; La-
ve] ie. RPR, 1 223.

LE .FERREUX-SUR-MARNE. —
Nungesser. ds, RPJL. 8 344 ;

Descotils. PB, 2 784; Poussy,
PC. 2 465; Menant. CE. 78.
1039.

LE PLESSIS-TREVISE. — Ka-
linskl ds, P.C, 1 251 ; Lucas.
UJDP.-PJL, 1 232 : Campuzan.
PB, 1 198 ; A Kaspereit RPR,
958.

LT3AY-LES-ROSES. — Tabanou.
PB, 5 754 ; Macé RP.R, 3 396 ;

Fiterman. P.C, 3 383 ; Sadier,
UJDP.-PJL, 1010.

LIMEZL-BREVANNES. — Kalin-
skL ds, P.C, 2218: Lucas.
UJDP.-PJL, 1 343 : Campuzan.
PS, 1 144 ; A Kaspereit, RPJL.
1 052.

MAÏSONS-ALFORT. — Nectoux,
PJL, 10 287 : J. Franceschl ds,
PB.. 6526; Denis. P.C, 5 497;
Lambert RP.R. 3443.

NOGENT-SUR-MARNE. — Nun-
gesser. ds, RPR, 8 468; Des-
cotils, PB, 211 ; G. Poussy, P.C,
cotils, P.S, 2111: G. Poussy,
P.C, 1 676 ; J. Menant CE. 78.

903.

ORLY. — Fiterman, P.C, 5254 ;

Macé, RPR, 1 883 ; Tabanou.
PS, 1 825 : Sadier. UDP.-PR,
659.

SAINT-MANDE. — Vivien, ds,
RP.R, 4 299; Clouet UJDF.-
P.R, 3 727 ; Collet PB, 1 733 ;

Bayeurte. P C, 940.

SAINT-MAUR-DES-FOSSES. —
Beaumont PR, 14 532 ; Lalu-
mière. PB, 7 731 : BiHotte. ds,
RP.R, 6946 ; Germa, P.C,
5 849.

SUCY - EN - BRIE. — Lucas,
UJDP.-PR, 3138: Campuzan,
PB, 2 688 ; A Kaspereit RPR,
2 424 ; Kalinskl ds, P.C, 1 989.

THIAIS. - Macé, RPR, 3317;
Fiterman, P.C, 3 122 : Tabanou.
P.S, 2 645; M. - G. Sadier,
U.DP.-PJL, 1012.

VALENTON. — Kalinski. cLs,

P.C, 2 141 ; Lucas. U.DP.-PR,
720 : Campuzan, PB., 703 ; Kâa-
pereit RPR, 61L

VILLEJUIF. — Marchais, as,
P.C, 11265 ; P. Hemu. PS,
3554 ; J.-M. 'Benoist UJDP.-
PJL. 2 601 ; Lavelle, RP.R,
2 549.

‘ de 2C 3 3C ïi

de 30 à 40 -r

de 40 à 50 Vt

[£]plus ^ M'.;

P.S. + M.R.G.

j!?jde 10 à 20

ride 20 à 30 ’t
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Malaise à Sarcelles après une rixe dans un camp de nomades

Union sacrée contre les «Yougos»
JUSTICE

La fusillade mortelle de l'avenue de Saint-Mandé
Après une fusillade au cours de laquelle

quatre personnes ont été blessées, le 9 mars
dans un camp de nomades yougoslaves A Sar-

celles lVal-d’Oise1. le maire de la commune.
M. Henry Canacos. député communiste, en

ballottage favorable dans la 3E circonscription

du Val-d’Oise, a pris, le II mars, un arrêté

d’expulsion de tous les nomades de la com-
mune de Sarcelles.

Le sous - préfet de Montmorency, M. Jean
Dusserre. a refusé d’entériner cet arrêté, consi-

déré comme illégal dans la mesure où une muni-
cipalité a l’obligation d’accueillir les nomades
sur son territoire. Etant donnée l’urgence — le

collège voisin du camp avait cessé de fonc-
tionner depuis la fusillade, — le sous-préfet a
néanmoins donné instruction ao commissaire de
police de la circonscription. M. Jean Darriçues.
de faire évacuer le terrain occupé par les

Yougoslaves. Ceux-ci ont levé le camp
dimanche 13 et lundi 14 mars sans difficulté,
et il ne reste sur place que les caravanes des
nomades hospitalisés et les véhicules hors
d’usage. La municipalité a obstrué l’entrée dn
camp par une levée de terre pour que. en L’ab-

sence de gardiennage. les nomades ne puissent
revenir. Les élèves du collège Chanlereine ont
repris leurs cours ce mardi matin.

Un maire communiste, député
sortant du Val-d’Oise, qui se re-
présente aux élections législatives

ul est en ballottage), pouvait-il.

la veille du scrutin, faire évacuer
mar.u. militari un camp de no-
mades au risque de se faire
traiter de raciste par ses adver-
saires ? Oui. si tout le monde en
est d’accord, à commencer par

Les « manouches » des Fumiers
Comme les pionniers du Far-

Wesr lorsqu'ils étaient attaqués

par les Indiens, les nomades
yougoslaves ont disposé leurs

attelages en cercle. Sentiment

de vivre dans un monde hostile ?

Sans doute. Mais le camp des

Farinisrs est loin d'offrir îes

grands espaces de la « prairie -

américaine : le ciel est barré

par une ligne à haute tension

qui porte à d’autres le courant.

L'horizon eussi est barré, d'un

côté par le mur de béton des

H.LM. de Lochères et de l’autre

par le collège et ses grandes

baies vitrées, si tentantes peur

les lance-pierres des petits » ma-
nouches - qui n'y meurent jamnis

les pieds.

Le camp lui-méme a été cerné

d'un fossé et d'un talus pour que
les convois soient obligés de
pénétrer par l’entrée. Mais la

caravane du gardien es: vide et

la barrière constamment levée.

Les tziganes Dnt donc pris pos-

session des lieux Intégralement.

I e s mus//manes (musulmans)

près de l’entrée et les autres

(orthodoxes ou protestants) vers

le fond, chaque communauté dis-

posant en principe d'une benne
à ordures.

Il y a beau temps, cependant,

que tous les déchets aboutissent

Indifféremment dans les tossés

extérieurs, au point que ceux-ci

sont pratiquement comblés au-

jourd'hui. Poulets morts, vieux

pneus et bouteilles de plastique

commencent à se répandre dans

le verger alentour, cependant

que des guirlandes de linge

bariolées montent à l'assaut des

arbres — poiriers et cerisiers,

autrefois amoureusement émon-

dés par les maraîchers sar-

cellois.

RELIGION

Un diacre permanent a été ordonné

dans le diocèse de Pontoise
Le diaconat permanent, restauré dans l’Eglise latine en

octobre 1974 sur décision du concile, connaît un succès inégal

selon les régions et les mentalités. Pour les uns. le diaconat

répond à un besoin réel en consacrant un ministère de service

laïque, pour les autres, ce n’est qu'une solation hybride eu atten-

dant l’ordination d’hommes mariés.
Si aux Etats-Unis, par exemple, on comptait mille deux cents

diacres et près de mille cinq cents candidats Inscrits dans une
soixantaine de centres, fin 1975, en France, l’expérience n’est

guère concluante. La revue - Effort diacona! • a cessé de paraître

pour cause de difficultés financières, et le nombre de diacres
permanents vient seulement de dépasser la cinquantaine avec
l'ordination dans le Val-d’Oise de M. Lucien Hans, ancien ouvrier.

*

« Incarner une Eglise pauvre et servante »

ce- adversaires. précisément.
Qu’il s’agisse du maire commu-
niste. de ses adjoints socialistes

ou du conseiller générai. M. Ray-
mond Lamontagne, président du
comité de soutien à M. Bernard
Deforge. candidat RJP.R- tous les

élus locaux sont d'accord, en une
sorte d'union sacrée, pour expul-
ser les nomades de Sarcelles. Une

Les manouches - de Serbie cm
de grosses voitures Ford et des

caravanes, parfois neuves, pres-

que toutes immatriculées aux

Pays-Bas. lia font, en elfet, de

frequents séjours dans la région

d'Amsterdam où le gouvernement

leur offre des subsides géné-

reux (500 florins par semaine et

par famille, disent-ils. et parfois

une C3r3vane neuve). - On va

e.7 Hollande chercher - aozi*:e -,

expliquent-ils. « Soziala ». c'est

le mot magique qui recouvre en

même temps aide sociale, allo-

cations familiales et bons de

repas auxquels en qualité

d'étrangers, ils n'ont pas droit

en France...

De quoi vivent-ils 7 C'est cha-

que fois le même haussement

d'Êpaula. » Ferrailleur •. - chau-

dronnier •. « chauffeur . Mais

ils ne cachent pas que femmes
et enfants pratiquent surtout la

mendicité. Les Parisiens habitués

du métro connaissent bien ces

petites filles enveloppées de
chiffons qui tendent un papier

griffonné et arc h i -usé pour qué-

mander une pièce. Us préfèrent

passer sous silence le - self-

service - pratiqué dans les

grandes surfaces, dont ils ramè-

nent au camp les caddies qui

leur servent indifféremment de

landaus ou de cage à poules...

Accepteront-ils de vider les

lieux ? « Si blessés rentrer, nous
partir, d’accord. - Ils ne veulent

pas laisser des leurs, et ils veu-

lent aussi récupérer les fusils

que la police leur e confisqués.

Mais ils doivent pour cela se

présenter chez le procureur de
la République à Pontoise, alors...

En attendant, ils égorgent des

cochons de lait pour la Pâque »

serbe, qui se célèbre dimanche
et lundi... — R. C.

M. Lucien Hans est depuis

samedi 11 mars le premier laïc

du Val-d'Oise ordonné diacre

permanent et Ib cinquante et

unième en France. Père de sept

enfants, délégué départemental

du Secours catholique du dio-

cèse de Pontoise depuis les quel-

que dix ans que le Val-d’Oise

existe, M. Lucien Hans a attendu

trois ans avant d'accepter le

principe d'une ordination.

Il est âgé de soixante et un
ans. et cette ordination lui per-

mettra de continuer l'œuvre

entreprise Jusque-là en faveur

- des humiliés, des handicapés,

des sens voix », alors que son
départ du Secours catholique an
i960 aurait brutalement Inter-

rompu celte action.

« SI être diacre c’est Incar-
ner une Eglise pauvre ef ser-

vants. ça vaut la peine d’être

vécu -, précise-t-il. Ce don de
aol, ce désir d'aider les autres.

M. Hans le professe depuis sa

Jeunesse. Tour à tour responsa-

ble à la J.O.C.. au mouvement
Cœurs vaillants et Ames vaillan-

tes, responsable C.F.T.C. dés
1956 chez Citroân puis chez
Renault où on le retrouve O.S.,

économe dans une institution

religieuse de Meudon à partir de
1962. If devient en 1967 délégué
départemental du Secours catho-
lique du diocèse de Pontoise :

230 000 francs de secours distri-

bués dans le Val-d'Oise en 1977
gréce â dix mille donateurs et

20 000 francs de subventions du
conseil général.

Pourtant, rien ne changera

dans la vie de M. Hans après son

ordination. Pas question pour lui

d’être un suppléant du prêtre

comme le devient trop souvent le

diacre. - Mgr Roussel, dit-il.

m'a appelé au service des pau-

vres, tout le resta ne peut être

qu'exceptionnel. *

JACQUELINE MEILLON.

telle unanimité politique & la
veille d’un scrutin « décisif o
mérite d’être contée.

Au départ, une oanale a rixe
apres boire o. comme disent les
rapports de police. Ce jeudi
S mars, il fait un temps superbe
au u camp des Far.nlers » où.
depuis environ trois mois, se sont
rassemblées une quarantaine de
caravanes remplies de tzIsanés de
nationalité yougoslave. On mange,
on boit et. peu avant 18 heures,
les libations se transforment en
véritable fantasia : les fusils
sortent des caravanes et une di-
zaine de coups de feu claquent.
Malheureusement, une balle

perdue va se loger dans un genou
et la bagarre commence • coups
de poing, coups de crosse et
même coups de couteau. On se
poursuit à travers le camp et
jusque devant rentrée du collège,
où ie concierge effaré voit passer
« u 7t homme armé d'un fusil qu:
court après un autre »». Un pro-
fesseur qui se trouve dans la cour
n’a que le temps de prévenir ses
collègues « pour que personne ne
sorte ». On retient les élèves une
demi-heure de plus au collège. le
temps que les pompiers évacuent
îes blessés et que la police relève
les identités.

Bilan de la bagarre : M. Ivan
Stepanovlc. soixante-six ans. un
coup de couteau dans le dos :

M. Todor Jovanovic. vingt ans,
un coup de crosse à la tète :

M. Najdan Slblnovic. vingt-cinq
ans. une balle dans !e genou ;

M. Dujan Jovanovic. soixante-trois
ans. blessé à ja tête et écroué par
le parquet de Pontoise pour
« coups et blessures ».

Cependant pour les élèves,
pour leurs professeurs. leurs pa-
rents et pour tout le personnel du
college, ce western Improvisé sous
îes fenêtres de l’établissement
confirme une opinion solidement
ancrée depuis longtemps : « Ces
Yougos sont des bandits ». Tous
les larcins, tous les pillages.

;

toutes te3 n petites histoires »

reviennent en mémoire. « Voilà
plusieurs semaines que les enfants

,

évitent de prendre le chemin des
Fermiers. »

Or ce chemin des Parinters.
qui marque une fragile frontière
entre le collège de Chantereine et
le camp des nomades, beaucoup
d’élèves sont obligés de l’emprun-
ter pour se rendre au collège. Ins-
tallé en rase campagne.

CoiueH de guerre

On comprend, dans ces condi-
tions. que. dès le 9 au soir, les
parents unanimes aient décidé de
ne plus envoyer leurs enfants au
collège tant que les nomades ne
seraient pas expédiés ailleurs. Le
11 au matin, réunion d’un état-
major de crise au collège : un
conseil d’établissement extraordi-
naire réunit les délégués des élè-
ves. des enseignants, des person-
nels et des parents — tous syn-
dicats confondus — avec les repré-
sentants de la mairie <M- Michel
Redjah. premier adjoint) et du
département i M. Raymond La-
montagne, conseiller général).
Et les parents obtiennent ce

qu’ils souhaitent : un arrêté d’ex-
pulsion signé du maire. « Ce
n’est pas une décision prise de
gaieté de cœur, mais il le fal-
lait ». conclu M. Michel Pour-
chon. représentant les parents de
la Fédération Laerarde.
Dès lors va commencer le Jeu

.

classique du renvoi des respon-
sabilités. Qui a pris la décision
d installer un camp de nomades
si près du collège? « C'est la
mairie ». disent les autorités dé-
partementales. «r C'est vrai ».
raonnaît M. Jean-Yves Autexier.
adjoint (socialiste) chargé des
problèmes de « santé et popu-
lation » — donc des nomades
« Ara» lorsque nous avons ins-
tallé le camp en novembre 1975.
c'était une implantation provi-
soire. » Un provisoire qui a duré,
selon IuL en raison de la mau-
vaise volonté des pouvoirs admi-
nistratifs qui ont Tait traîner 1e

dossier du camp définitif & Ins-
taller ailleurs. « Faux ». répondent
ces pouvoirs administratifs, a La
municipalité a mis six mois à
constituer un dossier complet. »
M. Autexier Fait aussi valoir

que le camp provisoire était à
l’origine prévu pour les <c ma-
nouches traditionnels b. c’est-à-
dire tes nomades Français « arec
lesquels ü n’y a pas de pro-
blème. * Mais les Yougoslaves
sont venus et ont peu à peu fait
partir les autres. En septembre
dernier. l’employé municipal pré-
posé à la garde du camp a eu
le bras cassé par les nomades
et n’a pas été remplacé. T] a fallu,
en octobre, que la police évacue
complètement le camp. mais,

faute de gardien qui surveille les
entrées, les Yougoslaves sont re-
venus « en force ».

ROGER CANS.

Un policier

Après la mort de deux automobilistes tués

par des motards de la police lundi matin 13 mags

vers 3 h. 45, avenue de Saint-Mandé à Paris-12*

(«le Monde» du 14 mars), une double enquête

gardé à vue
est en cours, confiée à la police judiciaire, et &
l’inspection générale des services U.G.SJ. La
garde à vue de l'un des policiers impliqués dans
cette affaire a été prolongée ce mardi matin
14 mars.

Insécurité ?
On croyait avoir tout dit. tout

écrit sur cette police qui parfois

fait peur. De - bavures • en
» tragiques méprises -, l’opi-

nion avait fini par croire que

les victimes innocentes accumu-
lées au iil des ans — e: parfois

dans les propres rangs des poli-

ciers — p3r des [ustlciBrs. da-

vantage empreints de cinéma

d'aventure que de sens des
responsabilités, étaient 1e prix

à payer' pour que puisse fonc-

tionner la machina assurant

notre sécurité.

Le grain de sable justifiant

l’huile, c’étail déjà un raisonne-

ment difficile à admettra. Au
moins avait-il le mérite, pour

l'administration, de dissimuler

quelques vrais problèmes : une
formation quas 1 inexistante dis-

pensée dans une atmosphère
viciée, un état d’esprit de chas-

seurs de têtes dans bien des
services, 1e culte du héros e! de

te force, le racisme, entretenus

avec, trop souvent la passivité

complice de la hiérarchie...

Aujourd'hui, après un nouveau

drame, des voix s'élèvent pour

donner une nouvelle expl.catlon

à de tels actes : les violences

st les meurtres policière sont

des conséquences de l'Insécurité

qui règne aujourd'hui en France.

Nos rues ne sont plus sûres,

affirme-t-on, mais les statistiques

à ce propos sont déjà for: contra-

dictoires ; alors les policiers,

trop peu nombreux — encore
un concept & nuancer — sont

amenés è tirer. La raison d'être

de la police n’est-elle pas. pré-

cisément, de protéger la popu-
lation contra l'Insécurité, et te

fonctionnaire ns doit-il pas. dès
lors, vivre cette dernière comme
une donnée permanente de son
travail ? L'enjeu justlfie-t-il une
telle rançon 7

JAMES SARAZIN.

a Le 8 avril 1S75. rue dn ChAtesn-
des-Seotlers, i Paris, M. Lucien Bou-
vier. âgé de rlngt-slx ans, représen-
tant de la société Michelin, est tnè
par des policiers dn service régional

de police Jndtclaire de Versailles, qui
enquêtaient sur une affaire de chan-
tage. La victime, qnl passait en 1 L.

est prise pour un mallaltenr. pour-
suivie et tuée par un tir nourri des
policiers. (• Le Monde • des 10 e.

Il avril 1975.1

• Le 53 juillet 1975, A Cbaxenton
(Val-de-Marne), M. Jacques Pottler,

âgé de vingt-cinq ans. Inspecteur de
police, est tué par on policier de la

brigade de recherche et d'interven-
tion dite u brigade anti-gang », A
l'occasion de l’arrestation de malfai-
teurs. Selon les déclarations faites

alors par le commissaire Leclerc,
a on ne savait plus exactement qui
étalent les malfaiteurs et qni étaient
tes policiers. » (c Le Monde * du
26 juillet 1975 i

• Le 22 Juin 1976, A Fontenay-
sous - Bols (Val - de - Marne), dens
inspecteurs de la police Judiciaire,

qui recherchaient un suspect Impli-
qué dans le rapt d*un Industriel,

AL Gny Thudorof. tuent M. Bernard
Baptedou. un employé de banque,
parfaitement étranger à cette affaire.

t« Le Monde * du 25 Juin 1976.) Us
ont bénéficié d’un non-lieu. (« Le
Monde » du 2 août 1977.)

• Le 53 août 1977. A ChAtenay-
Malabry (Hauts-de-Seine), le briga-
dier Morehaudon tue de trois balles

dans le dos le Jeune Mustapha
Bonkbezer, qui. s'apprêtant A cam-
brioler nn bureau de poste et se

voyant poursuivi, venait de tomber
dans sa fuite. i« Le Monde » des
26 août, 2 septembre, 27 novembre
et 15 décembre 1977.1

• Dans la nuit du 27 au 58 octo-
bre 1977» A Foutenay-le-Fleu ry (Yve-
llnes), un policier est tué et nn
autre grièvement blessé au cours
d'une fusillade déclenchée par le

commissaire Bonlusset, qni avait

confondu un de ses collègues avec 1

le cambrioleur qu'D recherchait- 1

l« Le Monde • du 29 octobre 1977.)

• Le U Janvier 1978. A Farts, un
Jeune homme de vingt ans, Philippe
KadL qui tente de dérober une 2 CV
Citroën, est repéré par les policiers

de la brigade de répression du ban-
ditisme et Interpellé. Ou inspecteur,
qui l'agrippe de là main droite, tire

sur lui de la main gauche. Philippe
Eadl est tnè sur le coup. <* Le
Monde » du 12 Janvier 1978.)

'

LA VERSION DE L'flHHfSE

DW DES VIOT©
La version de réponse dé Ber-

nard Chaussée contredit celte de
[a police. Selon ce qu'elle nous, a .

déclaré. « il y a su un. accrochage
déclaré : a II y a eu un accrochage
entre un taxi et le véhicule dans
lequel fétais avec mon mort, son
frère Alain et la fiancée de ce-
fai-c*. Les dégâts étaient sans
importance ; un peu de pemture
arrachée. Alain et le chauffeur
de taxi se sont disputés, à propos
du constat. Soudain le chauffeur
de takl a sorti un revolver. -Tôt
eu peur, le me suis enhue à oted.
Les attires aussi ont eu peur et

se sont sauves en voiture, pour-
sutms par plusieurs taxa Cest
{a fiancé d’Alain qui m’a raconte

la suite ».

Aux taxis qui les avaient pris

en chasse, d’après le rérît de- la

jeune femme, qui a été hospita-
lisée. se sont joints deux motards
de la police e qui ne faisaient

marcher m leurs sirènes ni leurs
clignotants ». Arrivés dans rave-
nue de Saint-Mandé et voyant
qu'ils n’étaient plus suivis que par
les policiers et on seul taxi. Us
ont ralenti « décidant de s'arrêter

pour pouvoir s'explique* ».

C'est à ce moment là que la :

fiancée d’Alain, couchée A l’avant .

de la voiture, a entendu les eoups
de feu et que Bernard et Alain
Chaussin se sont écroulés.

« Mou fêtais rentrée à la mai-
son. ajoute Mme Chaussin. et per-

sonne ne m’a prévenue A'
5 heures du matin, nufniète. fai
commencé à appeler les commis- •

sortais du quartier où nous étions.

On m’a renvoyée de commissariat
en commissariat. A celui du dou-
zième. on m’a dit : « Présentez-'
vous de suite » Je suis arri-

vée vers 6 heures. J'ai vu la

voiture, pleme de sang : i’ai pensé
qu’a y avait eu un accident Le
commissaire m'a laissé expliquer

qui fêtais, ce que ie savais de
rhistoire II m'a laissé entendre
que c’était très grave. Il a finale-

ment dit qu'ils étaient morts. A
mes questions, ü a répondu qu’as
avaient été tués par des policiers.

Il parait que les. chauffeurs de
taxi avaient prévenu la police en
disant que les occupants de la

voiture étaient armés D'auteurs,
après la fusillade, plutôt que de
tenter de sauver mon mon et son
frère, si c'était encore possible.

Os ont tout de suite cherché les

armes, selon la fiancée d'Alam. »

COMPAGNIE MOTOCYCLISTE

ET ÉQUIPE SPÉCIALE

€ Pour acte attentatoire à la Constitution >

LE SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE

demande que MM. Peyrefitte et Bonnet

soient traduits devant la Haute-Cour

Le Syndicat de la magistrature
vient de faire parvenir à M. Guy
Chavanon, procureur général près
la Cour de cassation, et ministère
public près la haute cour de justi-
ce. une plainte « pour acte atten-
tatoire à la Constitution » commis
dans l'exercice de leurs fonctions
ministérielles par MM. Alain
Peyrefitte, garde des sceaux
Christian Bonnet, ministre dt
l’intérieur, n leur est reproché
d’avoir organisé par vole de cir-
culaire et hors de toute base
légale les conditions dans lesquel-
les pourront être détenus dans
un établissement pénitentiaire les

étrangers faisant l’objet d’un
arrêté d’expulsion fie Monde de«
28 et 30 décembre 1977).

Le Syndicat de la magistrature
fait valoir que « l’incarcération,

par la seule autorité gouverne-
mentale, des personnes auxquelles
ü n'est reproché ni crime ni délit
ressort... du domaine des libertés
publiques », de la compétence
exclusive dn législateur, aux
bennes de l'article 34 de la Cons-
titution.

Selon son argumentation, les
ministres signataires ne peuvent

• Trois enfants sont morts
dans l'inoendie d’une maison,
lundi 13 mars, à B r u a y - sur-
Escaut, près de Valenciennes
(Nord). Souffrants. Us ne s’étalent
pas rendus A l'école et leur mère,
qui s' était absentée, les avait
enfermés dans le logement de
25 mètres camés où vivait toute
la famille, six personnes aototaL

• Le groupement révolution-
naire basque Iparretarrak i * Ceux
du Nord s) a revendiqué, lundi
13 mars, trois lncendie3 volon-
taires qui ont endommagé trois
chalets, dans la nuit du 12 au
13 mats, dans les environs de
Saint - Jean-Pled-de-Port (Pyré-
nées-Atlantiques).

s'appuyer sur la notion « d'ordre
provisoire du gouvernement »,

prévue à l’article 120 du code
pénal, pour justifier la détention
d'une personne expulsée ou extra-
dée : si l’article 120 disculpe du
délit de détention arbitraire te

directeur de prison qui prouve
ivoir retenu un expulsé sur
i ordre provisoire du gouverne-
ment », - il n’autorise pas pour
autant le pouvoir exécutif à pré-
voir de façon générale et par
voie de circulaire la détention de
toute personne faisant l’objet
d’une mesure d'expulsion ou
d'extradition.

De plus, en fixant par vole de
circulaire des règles de procédure
importantes « puisqu’elles déter-
minent notamment la catégorie
des personnes qui pourront faire

\

l’objet de la mesure de détention
\

ainsi que la durée de celle-ci »,
les ministres, selon le

.
syndicat I

de la magistrature, ont violé une
nouvelle fois l'article 34 de la
Constitution qui réserve la pro-
cédure pénale au domaine exclu-
sif de la loL

Aussi la plainte., qui. tient ces
violations pour un acte attenta-
toire de la Constitution, fait-elle
référence aux articles 114 et 115
du code pénal qui réprime de
banlssexnent le ministre qui « aura
ordonné ou fait quelque acte
arbitraire ou attentatoire soit à
la liberté individuelle, soit aux
droite civiques d'un ou de plu-
sieurs citoyens, soit d la Consti-
tution ».

Le Syndicat de la magistrature
demande donc au procureur gé-
néral près la Cour de cassation
de poursuivre les deux ministres
signataires devant la Haute Cour
de Justice — composée de parle-
mentaires, — seule compétente
pour juger les crimes et délits
commis par les membres du gou-
vernement dans l’exercice de
leurs fonctions.

Les fonctionnaires qui ont tiré

but les automobilistes appartien-
nent à la Compagnie motocycliste
de la direction générale de la

police municipale. Cette unité

compte trois cent cinquante offi-

ciers, gradés et gardiens de la

paix, volontaires pour y servir.

Ses missions sont multiples, tenant
à la fois de la police générale et

d'actions spécifiques dues à son
matériel : surveillance de la cir-

culation dans Paris et sur le- bou-
levard périphérique, escortes
diverses (fonds, personnalités,
ambulances, convois pénitentiai-
res). secours routier, informa-
tion, etc.

Elle est articulée en cinq bri-

gades de four, une brigade de
nuit et une équipe spéciale de
répression de nuit (EJSJUl.). La
brigade de nuit_a essentiellement
un rôle de prévention et de
surveillance. L’équipe spéciale de
répression de nuit, créée eh piü-
let 1967. renforce la brigade dans
la lutte contre la délinquance ;

groupés en équipes, les « motards r

pratiquent là a chasse libre» sur

rensemble du territoire relevant

de la préfecture de police. C’est

un service réputé périlleux dans
les rangs de la police parisienne.

• Aprés le fric-frac de la suc-
cursale du Crédit lyonnais de
Vence. où ceot dlx-buit coffres

ont été vidés de quelque
10 millions, de francs lie Monde
des 12-13 ét 14 mars), la police

judiciaire interroge depuis qua-
rante-huit heures 1e suspect qui
pourrait être le « guetteur ». peu

.

discret, aperçu par plusieurs*
témoins devant l'établissement
bancaire au volant d’une voiture
tout aussi peu discrète (une Amé-
ricaine verte) Immatriculée dans
les Bouches-du-Rh&ne.
Les enquêteurs n'ont rien révélé

de cet interrogatoire, mais ils con-
naissent I*identitè des malfaiteurs
qui s’étalent présentés au guichet -

comme des clients avant de
réussir & se laisser enfermer dans
la salle des coffres. ... ..

Le bilan officiel dn vol n'est pas
encore établi, mais il pourrait
être très supérieur à la somme de
10 millions de francs résultant de
certaines approximations. f« mo-
dalités de remboursement des vic-

times n’ont pas été arrêtées, mais,

lundi, cent vingt propriétaires de
cofftes ont été reçus par la direc-
tion de la banque, -qui. leur 'a

donné des apaisements.
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DES SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

Le stockage des déchets radio-actifs

La recherche
de solutions

à l’échelle

des temps
géologiques

O
N classe habituellement les

déchets radio-actifs pro-
duits par l’industrie nu-

cléaire en trots catégories :

• Les déchets de haute acti-
viti, essentiellement produits
d«« le processus du retraitement
des combustibles nucléaires : 11

s’agit des solutions de produits
de f*aslnn, Qui contiennent aussi
des quantités non négligeables
de transurarüens (plutonium ré-
siduel : L5 kilogramme par an
pour un réacteur à eau légère
de 2 000 MW: américium :

1,6 kg : curium : 0,9 kg_) ; des
«coques» solides, formées de ce
qui reste des gaines entourant
le combustible, après leur attaque
par l’acide nitrique au début du
retraitement; de divers déchets
solides. C’est l’activité des pro-
duits de fission qui est, au départ,
la plus Importante : elle repré-
sente 70 millions de curies par
réacteur et par année de fonc-
tionnement

La transmutation
Les déchets de haute activité

produits par ' le ^retraitement ren-

ferment deux, sortes d‘ éléments,

les produits de' fission et les

transuraniens. La fission de

l’uranium donne, en effet, par
‘ m éclatement - des atomes de
cet élément, naissance A de nou-

veaux cotps : les uns sont sta-

bles et les autres, radio-actifs

—

avec des périodes plus ou moins

longues, — ce redécomposenl à

nouveau : ce sont las produits

de fission. D’autre •
: part, la

rayonnement intense qui se pro-

duit au sein du réacteur donne
naissance à des corps très

lourds qui n’existent pas dans la

nature (transuraniens), comme le

neptunium, te plutonium, l'amé-

ricium, le curium, et qui sont

tous des éléments radio-actifs,

classés dans la famille des acti-

nides. Dans l’état actuel des

techniques, le retraitement des

combustibles Irradiés ne permet

de récupérer, an plus de l'ura-

nium non brûlé » — ce qui

représente tout de même pour

les combustibles de réacteurs

à eau légère 96 Va de l'uranium

Initialement introduit dans le

réacteur, — que la majeure par-

tie du plutonium (environ 1 */•

de la'.' masse Initiale d’uranium).

Dans la première partis de

leur « vie » — qu’ils soient

vitrifiés ou non — la radio-acti-

vité des déchets se confond

pratiquement, entait, avec celle

des produits de fission, dont les

principaux sont des isotopes du
strontium, du césium, du promé-
théum, du ruthénium, du sama-
rium.., etc. Pour une tonne de
combustible de réacteur à eau

légère, l'activité des produits de
fission est. de 300000 curies,

dix ans après la sortie du réac-

teur, et de 35 000 curies cent

ans après ; au bout de mille

ans, l'activité des produits de
tlssion n'est plus que de 16

curies.

Dix ans après la sortie du
combustible du réacteur, l'acti-

vité des transuraniens cor-

respondants est de 10 000

curies (1) environ, mais, comme
ces éléments ont des durées de
vie beaucoup plus longues que
celle des produits de fission

(par exemple, la période
radio-active du neptunium 237

est de 2,1 millions d’années (2),

celle du plutonium 239 do vingt-

quatre mille ans, de l'améri-

cium 243 de sept mille six CBnts

ans), leur quanlilé. et donc leur

activité, décroît beaucoup moins

vite elle est de 2 200 curies

cent ans après la sortie du
combustible du réacteur, et de

600 curies millB ans après : on

volt qu'à cette date l'activité

des déchets se confond avec

celle des actinides, calla des

produits de fission devenant

négligeable.

En orbite solaire ?

Des recherches ont donc été

entreprises pour chercher des

méthodes chiipiques permettant,

en particulier au cours du retrai-

tement, dé séparer lés actinides

at les produits de fission. Les

actinides, qui. sur de longues

durées; sont les déchets les

plus - gênants », pourraient

être soumis à un traitement

«i spécial - : certains ont ima-

giné-,de les envoyer dans l'es-

pace, sur des orbites solaires.

Cette solution apparaît toutefois

très coûteuse, et des exemples

récents _ont montré .que, mal-

grô un très haut degré de fiabi-

lité, les missions spatiales ne

sont pas dénuées de tout

risque.

Si l'on.décida de séparer les

actinides, la eolùtion la plus

prometteuse paraît être celle de

la transmutation : soumis au flux

d’un accélérateur de particules

ou d'un réacteur nucléaire, les

transuraniens se
.

transforme-

raient peu h peu en d'autres

corps à durée de vie beaucoup

friue courte, et qui dono es

désintégreraient et donneraient

naissance à des produits sta-

bles. non- radio-actifs.

Un autre - avantage que l'on

peut trouver à la séparation des

actinides et des produits de fis-

sion est que ces derniers don-

nent, & plus ou moins long termB,

des produits Inaciils dont car^
' tains sont intéressants : pour une
tonne de combustible, on pour-

rait ainsi récupérer, théorique-

ment. 1,4 kilogramme de palla-

dium, 2,1 kilogrammes de ruthé-

nium et 0.4 " kilogramme de rho-

dium, métaux nobles de grande

.valeur (7 000là 40 000 francs le

kilo).

Toutes ces éludes, qui

connaissent aciueiJement une

certaine mode, sont cependant

à des stades relativement peu

avancés : un bon nombre d.'obs-

taclés, tant techniques qu' éco-

nomiques, ne sont pas encore

levés.

(IVM e su r e de radlo-actlvlté

correspondant à rnavité dim
gramme de radium.

rzj C’est-à-dire qœ f« nom-
bre d'atomes de ce corps dimi-

nue spontanément d’un fac-

teur 2 tous les 2.1 millions

d’années.

L’un des principaux problèmes pesés

par le développement de l'énergie

nucléaire est celui des déchets radioactifs.

La rift&ion donne naissance, à partir de
la • rupture • d*un atome, à de nouveaux
atomes, souvent radioactifs eux- mêmes.
Ces derniers, à leur tour, se désintégre-
ront en produisant un rayonnement. Le
plus souvenu cette désintégration a lieu

immédiatement après la fission qui a
engendré l’atome radioactif, donc au sein
même du réacteur électron ucléaire. Mais
certains atomes formés ne se désintégre-
ront pas rapidement : an dit qu'iLs ont
une période, radioactive longue. Ils conti-
nueront. des dizaines, des centaines ou
des milliers d'années après leur sortie
du réacteur, à être à l'origine d’un rayon-
nement potentiellement dangereux.
D’où l'importance des recherches me-

nées dans le monde entier sur le problème
des déchets radioactifs. Comme on le

verra, ceux-ci ne sont pas tous de même

nature et de même Importance, et nous
avens choisi ici de parler surtout d’une
catégorie, relie des déchets de haute
radioactivité. Ce ne sont pas les seuls ;

les effluents radioactifs gazeux sont, eux
aussi, de toute première importance,
compte tenu surtout de la rapidité avec
laquelle ils peuvent se répandre dans
l'environnement, de la difficulté qu'il y
a à les - piéger • et du fait que certains
d'entre eux. comme l'iode ou les compta
sës gazeux du carbone, peuvent s'incor-

porer facilement dans les chaînes biolo-

giques et alimentaires.
Par leur activité, par leur concentration

et par les moyens de les mettre en œu-
vre, les déchets de haute activité sont
ceux qui donnent lieu aux recherches les

plus importantes dont nous donnons ici

un bref aperçu.
Nous n'aborderons pas les problèmes

moraux, politiques et sociologiques posés
par les déchets radioactifs et que les

partisans de l’énergie nucléaire ont trop

souvent tendance à écarter : est-il admis-

sible. par exemple, que la présente géné-
ration se prépare, sans autre forme de
procès, à léguer un lourd héritage aux
suivantes ?

Les partisans de l’énergie nucléaire

affirment, haut eL fort, la confiance qu’il9

ont dans les capacités de la science et

de la technique :'i résoudre, dans l’avenir,

les problèmes. Mais beaucoup reste à
faire, et si les recherches que nous pré-

sentons semblent réunir l’accord de la

majorité des experts nucléaires du monde
entier, leurs résultats n’en échappent pas
pour autant à la contestation, ou du
moins au doute, de scientifiques de haut
niveau. Sans parler de l'inconnue de
taille que représente l'absence de certi-

tude totale sur les effets réels de la radio-
activité sur la santé et le bagage géné-
tique des êtres vivants.

XAVIER WEEGER.

• Les déchets de faible et de
'moyenne actlrtic, qui apparais-
sent à pratiquement tous les
stades de l'activité nucléaire :

diverses boues ou résidus liquides
ou solides, filtres, matériels
(gants, vêtements, etc.» ou outil-
lage contaminés, etc.

• Les déchets de très faible
activité que sont les résidus des
minerais ; ce ne sont pas vrai-
ment des déchets. Le problème
essentiel qu'ils posent est leur
volume (100 000 mètres cubes
par an pour un réacteur de
1 000 MFi, leur activité — entiè-
rement naturelle — étant si

faible qu'on peut envisager de
les disperser.
Les déchets de haute activité

sont évidemment les plus préoc-
cupants et ceux pour lesquels il

faut prendre le plus de précau-
tions. Le problème qu'ils posent
est double : leur activité est telle

qu'il faut les confiner de manière
très sûre et éviter qu’ils ne se

répandent dans l'environne.Ter.:
avant que la radio- 3 cimie auIls
dégagent ait fortement décru :

d'autre part, cette activité est i.
forte qu'elle dégage d'importantK
quantités de chaleur.

C'est la raison pour laquelle,
à l'usine de retraitement de La
Hague, par exemple. les solutions
concentrées de produits de fission
sont stockées dans des cuves où
elles sont constamment agitées
et refroidies par des systèmes de
réfrigération redondants : une
augmeniation trop fone rie Ja
température risquerait d'amener
à une surpression, et donc des
risques de fuites, voire d'explo-
sion provoquant la dispersion
accidentelle de «s produits. Dix
ans après le retraitement, ces
solutions de produits de fission
dégagent encore une chaleur
résiduelle de l'ordre de 200 kilo-
watts par mètre cube.

On comprend que. partout
dans !e monde, d'importantes
études aient été lancées pour
chercher un mode de stockage
facile, sûr et durable, de ces
produits de fission. Le stockage
sous forme liquide est praticable
pour des durées de quelques
années : il ne l’est pas pour des
périodes de temps de l'ordre du
millénaire ou plus. Les princi-
pales études, menées notamment
aux Etats-Unis, en Grande-Bre-
tagne. en Allemagne fédérale et
tout particulièrement en France,
permettent de penser aujour-
d'hui qu'une très bonne solution
est offerte par la Pî'/ri/icatioTZ.

La vitrification consiste en
l’inclusion des déchets radio-
actifs dans des verres spéciaux,
du type silicoborates-

Ces verres possèdent d'excel-
lentes qualités : ils ne sont pas
poreux, offrent de faibles surfa-
ces d'échanges avec le milieu
extérieur, possèdent une bonne
résistance chimique et physique
(notamment à la lixiviation i IL
une bonne conductivité thermi-
que, etc. La vitrification permet,
d’autre part, de réduire le vo-
lume des déchets de haute acti-
vité d'au moins un facteur sur
cinq : si toute l'énergie actuel-

î:mtr.t produite en France était

d'origine nucléaire, la production
de •.•'erres rad:o-actiîs représen-
tera:: par or. et Français,
un Tellure cyi.rdnque de 35 mil-
limètres de diamètre et 5 milli-

mètres de hauteur. En tablant

LES AUTRES DÉCHETS 1

SOLIDES

Les outres ifrrbeis suliJes pro-

da):», ec foactiocnenieut nor-
j

moi. par tes io&tallatiou&j
nucléaires, ne posent pas les!

metr.es problèmes qne les dè-
j

chets de hante octUité. La !

difficulté essentielle qu'ils wn-j
I-reai est celle dn volume.
Généralement ce type de dé-

chets. compactés ou non, est

Inclus dans des matériaux consi-

dérés comme sulfisammenl
stables : béton, bitume, résines

thermodurcissables... Ils sont
ensuite stockés sons simple sur-
reillance. Certains pays, sous le

rontrôle de JMgenrc de l'éner-

gie nucléaire de ro.C-D.E-, ont
procédé depuis I3£« à l’Immer-
sion dans l'océan Atlantique
d'environ 50 000 tonnes de dé-
chets ainsi conditionnés.
En France, res déchets sont

aetueüement stockés soit snr le

site des installai ions nucléaires,

soit sur un terrain proche de
l’usine de retraitement de
La Ilapie. Certains pays cons-
truisent des bâtiments spéciaux
pour ces stockages. En Allema-
gne fédérale, les déchets sont
stockés dans la. mine de sel

d'Asse, où des recherches sont
poursuivies pour le storkage de
déchets de haute activité.

Ce type de s'ocfcaçe intermé-
diaire des p.-odüiü de la vérifi-
cation semble, se.on les diverses
études internai tonale?, offrir une
solution acceptable à l'echeile de
dizaines d'années : elle e*

1

-: rela-
tivement peu coûteux, tant en
matériel qu’en personne! de gar-
diennage or de maintenance. En
revanche, iï ne peut être question
d'adopter ce système a l'échelle

des temps du millénaire, voire,

comme disent les spécialistes, à
l’échelle des temps géologiques de
centaines de milliers d'années.

Comme le soulignent les parti-
sans de l'énergie nucléaire, un
individu se trouvant devant un

éventuel mur formé de teï ver-
res radio-actifs ne courrait certes
pas plus de risques — du seul
point de vue de i'irradiation pro-
duite — que devant un mur de
pechblende (rainerai» â 70 fi
d'uranium. Max le problème est
tout autre si l’on imagine, ce qu;
n'est pas inconcevable, que ces
verres ne resteront pas indéfini-
ment intacts et pourraient finir,

sous l'action d'éléments défavo-
rables comme de l'eau par exem-
ple. par se désintégrer peu à
peu : on connaît mal les proces-
sus de migration des radio-élé-
ments et surtout la manière dont
iis peuvent, le long des chaînes
biologiques, revenir à l'homme.

Du grauite ou du sel

sur une production d'électricité

nucléaire ce 340 000 MW à la
fin du siècle, le volume cumulé
de verres produits serait de
4 0f»0 mètres cubes en l'an 2000,
ce qui correspond à celui de
deux piscines olympiques.

Deux ieuslallations en France

I] existe, en France, deux ins-
tallations de vitrification, toutes
deux situées au centre nucléaire
de Marcoule. La première, appe-
lée FIYER, est un atelier-pilote

qui a fonctionné de 1969 à 1974.
produisant 12 tonnes de verres
à partir d'environ 800 tonnes de
combustibles Irradiés dans des
réacteurs de la filière graphite-
gaz. H sera prochainement remis
en route pour des essais sur les

déchets issus des combustibles
du réacteur surrégénérateur Phé-
nix.

La seconde installation, l’ate-

lier de vitrification de Marcoule
(A.VJLI en est au stade des
essais, et doit traiter ses premiè-
res solutions de produits de fis-

sion au mois de juin 1978. il doit

produire environ 150 mètres cu-
bes de verres par an. ce qui doit
lui permettre d'absorber la tota-
lité des solutions produites par
l'usine de retraitement de Mar-
coule et de résorber, en une
dizaine d'années, les stocks exis-
tants.

L'A.VJL fonctionnera en
continu : la solution de produits
de fission sera calcinée dans un
four rotatif, les cendres étant
ensuite mélangées A de la fritte

de verre. Ce mélange, fondu, est

versé dans des conteneurs métal-
liques qui sont fermés et décon-
taminés avant dètre envoyés sur

des lieux de stockage.

Tous les problèmes ne sont pas
résolus, en effet, avec ia vitrifi-

cation : Il faut encore refroidir

et garder ces fûts métalliques
fortement *asilo-actifs : c'est

l'objet des stockages Intermé-
diaires, puis définitifs.

Dans un premier temps, ii faut

.
garder les déchets vitrifiés sous
surveillance et surtout les refroi-

dir pour éviter qu’ils ne fondent
50us l'effet de la chaleur produite
par la radioactivité. On les place

donc dans des. puits métalliques
de 20 mètres de hauteur et de
60 centimètres de diamètre, ca-

pables de recevoû' dix conteneurs.
L'ensemble est refroidi par une
circulation d'air produite par des
ventilateurs : entrant à 25 C.
cet air circule à environ 10 mè-
tres par seconde et sort à 100 *C.

En cas de panne du système de
ventilation, l'air continuerait à
circuler par convection naturelle,
sa température pouvant attein-
dre 150 'C.

Actuellement. Marcoule dis-
pose ainsi de deux cent dix puits
capables de recevoir 238 mètres
cubes de verre, soit l'équivalent
de 30 000 tonnes de combustible
graphïre-gas.

Là encore, de nombreuses étu-
des ont été menées, pour essayer
de déterminer quel genre de
stockage dèltntti} ferait l'affaire.

Et la solution la plus promet-
teuse parait celle des stockages
en coucnes géologiques à grande
prorondeur. Les chercheurs s'in-
téressent particuliérement aux
structures granitiques, dont la

stabilité générale — entendue au
sens des temps géologiques — pa-
raît pouvoir être assurée : les

milieux granitiques ont toutefois
l'Inconvénient, non négligeable,
de présenter souvent de nombreu-
ses failles A la structure mal
connue ; il n’est donc pas évident
qu'on puisse garantir que les ver-
res stockés dans de telles struc-
tures seront à jamais mis à l'abri

de l’eau. Des sondages en milieu
granitique sont en cours dans
plusieurs pays, et notamment en
Grande-Bretagne.

Cet inconvénient n'apparaît
pas dans le mlieu qui semble
avoir aujourd'hui la faveur des
chercheurs : le sel. Et les an-
ciennes mines de sel. souvent
situées à de très grandes pro-
fondeurs. sont sérieusement
considérées comme une solution
séduisante pour un stockage
géologique : Je sel relient l'eau
et. sous l'effet de déplacements
de terrain, se comporte de ma-
nière élastique. En Allemagne
fédérale, des mines de sel ser-
vent d'ailleurs déjà au stockage
ce déchets de faible et de
moyenne activités. D'importantes
inconnues restent néanmoins
posées, concernant, par exemple,
la vitesse de migration, à l'in-

térieur du sel. des différentes
espèces d'ions, les effets de la

chaleur sur le milieu salin, etc.

Beaucoup d'autres solutions
pour le stockage définitif ont
été étudiées. Certains ont pro-
posé qu’il ait lieu sur le sel ma-
rin lui-même (mais les conven-
tions internationales n'admet-
tent cette solution que pour les

déchets de faible et de moyenne
activité!. Une variante avancée
consisterait à stocker les pro-

duits de la vitrification dans des
structures géologiques profondes
elles-mêmes situées sous les

océans. D'autres équipes ont
suggéré qu’on place les déchets
sous les glaces de I"Antarctique
«ce qu'interdit aujourd'hui le

traité de l'Antarctiquei. Cer-
tains pensent même qu'on pour-
rait imaginer un « auto-enfouis-
sement » des déchets, les conte-
neurs s'enfonçant dans le soi
sous le seul effet de leur poids
et grâce aux effets de la chaleur
qu’ils dégagent».

a Les solutions actuellement
mises au potnt pour l’évacuation
des déchets radio-actifs permet-
tent de remplir tous les objec-
tifs en matière de sûreté, de
radio-protection et de profeoïton
de l’environnement t...) », esti-
mait notamment, dans un rap-
port publié au mois de septem-
bre 1977, un groupe d'experts de
l'Agence de l'énergie nucléaire
de l'O.CIXE. Ces considérations
peuvent paraître optimistes :

elles ne sauraient, pour autant,
clore un débat régulièrement
alimenté par les études nom-
breuses qui se poursuivent Ici

et là.

(U « Lessivas? r d'uu matériau
par un fluide qui entraîne avec lui
un certain nombre de particules ou
molécules.

t
/ EN LIBRAIRIE AUJOURD’HUI

JeanBernard
de JAcademie ira

ou le nouvel état de la médecine

Le ïCing. :e cœur. !e cancer :

.e reve

par un grand savant

qui s'adresse au public le plus vaste

Buchet/chastel

En
toute logique

Une fausse

inconnue
PROBLEME n* 116

A B C X
D E C D
B B C O
C A C X

Dans celte addition de quatre

nombres de quatre chiffres, cha-

que lettre 3 remplacé un chilîra

différent. Mais une erreur s’y est

glissée. Uns des lettres est

fausse.

Quelle est-elle ?

(Solution dans le prochain

Monde des sciences ef des lech-

niques.J

SOLUTION
DU PROBLEME N“ 115

Les deux dernières phrases de

A el de C sont plus Importantes

que les autres, car elles se

répondent l'une l'autre et ris-

quent de se contredire. SI A
annonce avec raison que C va

dire la vérité, alors C doit être

cru quand I) annonce que A a

menti, ce qui est impossible. A
s'est donc trompé, el la dernière
phrase de C n'est pas vraie. Pour
que ce soit effectivement une
contrevérité, H faut qu’une

phrase au moins de A soit vraie.

Ce ne peut être que là première,

et B est coupable.

PIERRE BERLQQUIN.

1

*
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Conseil de l'Europe s'inquiète de la préservation

du patrimoine subaquatique

UN IMMEUBLE D’UN NOUVEAU GENRE A MADRID

Énergie solaire, chauffage des lampes et... chaleur humaine

La commission de la culture et de l'éducation

du Conseil de l'Europe s’est réunie récemment
à Paris pour s'informer des conditions de sau-

vegarde du patrimoine subaquatique. c'est-à-

dire essentiellement des vestiges archéologiques

ou culturels qui se trouvent sous la mer, sur-

tout ü la suite de naufrages et aussi, plus rare-

ment, de variations du niveau relatif de la mer
et de la terre ou de l'envasement d'anciennes
régions côtières. Des spécialistes de l'archéo-
logie sous-marine et des questions juridiques

participaient à cette réunion en tant qu'experts.

D epuis plus d'un s ar:s et

demi on a ccmmerrs â récu-

pérer des oeuvres d'art en

marbre ou en bronze oj'un nau-

frage avait précipitées au fond de

la mer. Mais l’archéo'ogie saus-

marine na s'es! réellement déve-

loppée Que récemment, sous l'In-

fluence de deu< fadeurs : d'une

part, le scaphandre autonome a

permis à l'homme de travailler scus

i'aau avec une grande liberté d'ac-

tion : d'autre part, l'archéologie ne

se limite plus à ta - course aux

trésors - : elle s'efforce maintenant

de rechercher je moindre vesiigs.

si modeste et si peu spectaculaire

soit-il, de manière à reconstituer

l'ensemble d'une époque révolue du

point de vue économique, social,

humain et culturel ie Monde du

3t décembre 1975). Si S'sn que les

experts français, britanniques, ita-

lien. norvégien, portugais, israé-

lien, grec, réunis par le Conseil

de l'Europe sont tombas d'accord

pour insister sur le tait que l'archeo-

logie sous-marine n'exisle pas en

tant qua science indépendants : elle

n'esl qu'une des branches d'un do-

maine pluridisciplinaire : l'archéo-

logie.

d'archéologues professionnels. La
navire avait été construit à Venise

en 1570. Il était chargé d'objets

usuels (gobelets, assiettes, pots, et

même un soufflet louî neuf) et des

équipements nécessaires à une

armée en campagne : canons d'An-

vers et de Venise, chariots démon-
tés. éléments de palissades, mous-

quets, qui n'étaient parfois connus

que par des dessins plus ou moins

précis de l'époque.

Ainsi le cargo romain coulé près

de Giens il y a vingt siècles avec

son chargement de plusieurs cen-

taines d'amphares de vin italien.

Certaines de celles-ci portaient un

cachet au nom de Publius Papus.

déjà connu des spécialistes de l'his-

toire romaine. On y a trouvé aussi

des ingots de plnmb originaires

d'Espagne. La fouille minutieuse —
et inachevés — menée par l'Institut

d'archéologie méditerranéenne

{C.M.R.S. et université de Provence)

a permis de dégager une partie de

ta coque du navire, ce qui a ap-

porté des informations uniques sur

la construction navale romaine du

p-emier siècle avant Jësus-ChrisL

L’importance des feuilles archéo-

logiques sous-marines semble évi-

dente et pourtant ia nombreux

archéologues ne le comprennent pas

encore. Peu d'entre eux enseignent

l'archéologie sous-marine e; oarfois

certains assimilent même leurs col-

lègues qui travaillent sous ia mer

aux pilleurs d'épaves... En réalité

un site archéologique sous-marin. !e

plus souvent un bateau qui a fait

naufrage, doit être considéré (telle

Pompei engloutie dans les cendres

volcaniques) comme une enté dont

chaque partie cont'ibu-a h étendre

les connaissances.

Conservation

et législation

Les techniques de fouille d'un

sile terrestre et d'un site sous-mar;n

sont très semblables. En revanche,

ia conservation, après leur repê-

chage. des objets immergés pen-

dant des siècles nécessite des trai-

tements très particuliers et parfois

encore incertains, notamment pour

les bois.

Ainsi la Trinidaû Vaiencara, un

des bateaux de I'- invincible Ar-

mada» qui. coulée près des rivages

irlandais en 15BS. a été retrouvée

par le City of Derrv Aquaclub en

1971 et fouillée sous la direction

L'archéologie sous-marine pose

aussi des problèmes juridiques. A
qui appartient une épave retrouvée.

bien souvent, par des plongeurs

amateure *» Comment récompenser

ceux-ci en nature ou en espèces*?

Qui a le droit de fouiller une épave?

De quelle administration dépendent

les vestiges sous-marins ?

Tous les pays européens n'ont

pas encore de législation adaptée

à ce nouveau üomairte des fouilles.

La Grande-Bretagne, par exemple,

en est toujours à une loi de 1894.

Comme l'a déploré M. David 3lack-

man, ancien président du Council

for Nautical Archaaology et auteur

du rapport présenté à Paris sur tes

aspects archéologiques de la sau-

vegarde du patrimoine culturel sub-

2quafique. ceffe absence de légis-

lation adaptée risqua de favoriser

la dispersion aux qualra coins du

monde d'une collection unique :

une centaine de bronzes grecs ras-

semblés par l'ambassadeur britan-

nique à Naples. Sir William Hamil-

ton (l'époux de la fameuse lady

Hamilion...). ei chargés sur le navire

H.MJ5. Colossus qui fit naufrage à

la fin du dix-huitième siècle devant

les îles Scilly.

La France a créé entre 1961
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e! 1965 la Direction des recher-

chés archéologiques sous-marines
(DRASM) et a interdit, depuis
lors, toute fouille - sauvage ». Et

pourtant, comme l'a souligné M. Ber-

nard Liou. directeur de ia DRASM
;

sur cen! trente épaves antiques

connues sur les côtes françaises de
la Méditerranée, une demi-douzaine
tou! au plus sont encore Intactes.

Le pillage des épaves a été lon-

guement discuté devant les parle-

mentaires européens réunis à Paris.

L‘2 ppât du gain, le goût des - sou-

venirs ». la difficulté de la surveil-

lance de la mer. la disparité des
législations nationales, tout favorise

Je trafic des vestiges sous-marins

et donc te pillage. Les archéologues,
qui ont recommandé l'initiation d'étu-

diants à la plongée, ne contestent

pourtant pas ('utilité des plongeurs

amateurs qui découvrent effective-

ment beaucoup de sites, dont l’aide

est souvent indispensable et dont

certains sont devenus de bon arché-

ologues. Mais ii faut informer lar-

gement les clubs de plongeurs —
et le grand public — de manière

â faire comprendre que les prélève-

ments •< sauvages » sont désastreux

pour la science. Comme l'a dit

plaisamment Mme Francesca Pal-

lares de l'Institut international des

études ligures de Bordighera (Italie)

le principe de base du plongeur

amateur doit être : « Regarder, ne
pas loucner. -

YVONNE REBEYROL.

U-N çrand immeuble tout
neuf de 3’Avenidad de!

GenersUisimo. à Madrid.
Rien, si ce n’est peut-être des

proportions harmonieuses, ne dis-

tingue cet Edifi cio Ederra
des autres buildings de bureaux .

que l’on voit dans tontes les

grandes villes du monde : â
l’extérieur, quatre façades revê-

tues entièrement de panneaux
de verre fumé : à l’intérieur,

des bureaux paysages, des
bureaux individuels, des sal-

les de réunion. Et pourtant, en
construisant cet Ediflcïo Ederra,
la société Cristaleria Espafiola
(du groupe Saint-Gobain-Font-
A-Mousson) a réalisé un immeu-
ble d’un type tout à fait nou-
veau. Dans les dix-huit niveaux
situés au-dessus du sol
(60 000 mètres cubes en tout), la

chaleur â 22 “C en hiver, le

rafraîchissement à 25 °C en été
résultent du mélange de l'énergie
solaire, de la chaleur récupérée
sur les installations d’éclairage à
intensité réglable et sur les divers
moteurs ei de la chaleur-
humaine dégagée par les quelque
quatre cents personnes travail-
lant dans l’immeuble. Le tout
savamment dosé par l'intermé-
diaire de pompes â chaleur et
commandé par un ordinateur.
L'immeuble est occupé depuis

quatre mois. On ne peut donc
juger maintenant que le fonc-
tionnement hivernal. Et d'après
ce que nous ont dit les responsa-
bles de Cristaleria Espafiola,
celui-ci est satisfaisant, bien que
l'hiver qui s'achève n'ait pas été
très favorable : pendant les
quatre derniers mois. Madrid n'a
eu que cinq cent quinze heures
d'ensoleillement (contre six cent
dix-sept heures en moyenne).
Un bilan total a été fait pour

la journée du I" mars. Ce jour-là
le thermomètre à oscillé entre
5 eC et 13 °C ; un soleil voilé s'est

montré pendant six heures ;

l'installatlon de chauffage-
conditionnement a marché de
7 heures à 19 heures, dispensant
4400 900 tUocalories (auxquelles
il faut ajouter 90 000 kilocalorie?

pour l'eau chaude sanitaire). La
fourniture des calories s'est

répartie ainsi :

• Electricité du réseau néces-
saire au fonctionnement d'une
seule des deux pompes à cha-
leur : 1 £40 000 kllocalories ;

• Energie solaire captée par
les 2 UCiO mètres carrés de pan-
neaux solaires occupant la moi-
tié de la hauteur de chaque étage
sur les façades est. sud et ouest :

330 000 kDocalories (les pan-
neaux sont camouflés derrière
les vitres, ce qui évite à l'im-
meuble d'avoir l’aspect funèbre
caractérisant trop souvent les

maisons solaires) ;

• Récupération de la chaleur
des installations d'éclairage mar-
chant d'autant plus que la jour-
née a été dans l'ensemble assez
sombre : 2 300 000 kilocalories ;

6 Chaleur dégagée par les
quatre cents personnes présentes
dans l'Immeuble : 400 000 fciloca-

lorles ;

n’a jamais été privée de s&n
pendant plus de onze ta»
consécutifs.

L'Edificlo Ederra n’a au
encore fonctionné pendant l'été.
Mais les responsables de Cris-
taleria Espafiola sont optimises,
Pendant la période chaude,
l'immeuble aura à sa disposition
une bonne source froide : mè-
tres cubes à l'heure d'eau à 16 *c
pompée dans un puits profond
de 13) mètres creusé sons l'im-
meuble. Les 500 mètres cubes de
la réserve seront alors maintenus
à G *C grâce aux frigories s fa.
briquées b par les pompes à cha-
leur. L'énergie captée par les
panneaux solaires sera évacué"
vers l’extérieur. La chaleur dé-
gagée par les lampes et les per-
sonnes servira en partie & fournir
l’eau chaude sanitaire (à 25 *C),
l’excédent étant refroidi dans
une tour de refroidissement per-
chée sur le toit de i’immeubte.
Pour une température extérieure
de 35 °C, on devrait arriver à
maintenir ia- température des
bureaux à 25 °C.
Le prix d'un tel système a

été de 170 millions de pesetas
(10.2 millions de francs), soit

• Chaleur dégagée par les dif-
férents moteurs : 650 000 kilo-
calories}.

Au total, le système a donc
disposé de 5 200 000 kilocalories
et n'en a utilisé que 449000a
On a donc mis en réserve, dans
un bassin de 500 mètres cubes
d'eau situé au pied des cages
d'ascenseurs, plus de 1 million de
kSocalories. Cette réserve, qui
peut être ainsi chauffée â 45 ‘C,
est suffisante pour assurer le
chauffage normal de l'immeuble
pendant une période de quinze
jours consécutifs entièrement
dépourvue de soleiL Notons que,
d'après les statistiques météoro-
logiques espagnoles couvrant les
cent dernières années. Madrid

7 Ce de plus que celui d'une ins-
tallation classique de chauffage-
conditionnement. Maïs, comme le
reconnaissent les responsables de
Cristaleria Espafiola, le siège de
la société a été construit en
grande partie grâce à des pro-
duits et à des techniques fabri-
qués ou conçus dans des «anos
et des sociétés du groupe, qui
ont. bien entendu, demandé des
prix particulièrement avanta-
geux-. Quoi qu'il en soit, le coût
total de l'immeuble .• (terrain
compris) est estimé à L3 mil-
liard de pesetas eapproximative-

ment 78 milDans de francs) et
le surcoût dû â ce système ori-
ginal à 102 millions de pesetas
(612 000 francs).

Y. R.

icîWÉ

Panorama des mathématiquespures Science fiction

* PANORAMA DES MATHE-
MATIQUES PURES : LE CHOCS
EOURBACHIQUE, par Jean
Dieudonné, chez Gauthier-VH-
lars tcolL « Discours de la mé-
thode n). KO p, 130 F.

L
E développement des ma-
thématiques s'est forte-

ment accéléré depuis le*--* ment accéléré depuis le

début du siècle, quand la

théorie des ensembles, débar-
rassée de ses paradoxes et
munie d’un système cohérent
d'asdoraes, a donné un fonde-
ment solide aux autres théo-
ries. Celles-ci ont alors évolué
dans des directions divergen-
tes et sécrété des concepts de
plus en plus abstraits. Au
point que bien des mathéma-
ticiens ne s'y reconnaissent
plus, et s'avouent incapables,

hons de leur spécialité, de
suivre les raisonnements de
leurs collègues.

L'un des fondateurs du
groupe Bourbaki. Jean Dieu-
donné, a su garder une vue
d'ensemble. Son Panorama
n'englobe pas toutes les ma-

thématiques, et il s’en ex-
plique dans l’introduction.
Connu pour publier sous ce
pseudonyme collectif un
Troifê de mathématiques, le

groupe Bourbaki se réunit
plusieurs fois par an pour
étudier une question précise,

et a ainsi abordé quelque
cinq cents sujets. Cela définit
les mathématiques « bourba-
chlques » auxquelles se limite
l'auteur.

Dans ces limites, l’ouvrage
est complet, et chaque théo-
rie est reliée à celles dont elle

dérive ainsi qu'aux théories
dont elle emprunte des mé-
thodes ou avec qui elle par-
tage des concepts. Liaison
importante : comme le re-
marque l'auteur, la mathé-
matique bourbachique est ca-
ractérisée par une profonde
unité.
Le livre s'adresse à ce qu'il

est convenu d'appeler un pu-
blic averti. Public plus large,
cependant, qu'on ne l'attend
au premier cbef. La profonde
connaissance qu'a Jean Dieu-
donné lui a permis de simpli-

fier considérablement l'ex-

posé des théories, de mettre
en valeur les objectifs et la
démarche de leurs auteurs.
H y a pour ce livre une lec-
ture, ou première lecture, qui
consiste â n'approfondir que
les tètes de chapitre pour
comprendre ces objectifs et
cette démarche — ainsi que
les fins de chapitre où l'on

trouve, quand elle existe, la
relation de la théorie consi-
dérée avec les autres scien-
ces. On peut passer plus vite
sur le reste, où l’auteur ne
peut éviter d’employer un vo-
cabulaire que seuls maîtrisent
les mathématiciens et les étu-
diants très avancés.

LA GUERRE
DES INSECTES

Rares sont les livres riches
qui n'exigent pas un effort de
leur lecteur. L’auteur a su
réduite ici cet effort â un mi-
nimum, encore élevé cepen-
dant étant donné le côté ardu
de son sujet. Mais, le livre

refermé, on y voit nettement
plus clair dans le foisonne-
ment des mathématiques du
vingtième siècle. — M. A.

Queis sont Ira insectes qnt, en
plein océan Indien, dévorent le
blé transporté par .ntb 'cargo
norvégien, le NarvtkS Rorarqnol
tous les bateaux- ayant touché
le port de Tacca, la capitale du
WahdL où font rage la famine
et la guerre civile. reçcdvenr-Us
l’ordre de regagner la pleine
mer? Quels experts ont parti-
cipé à une réunion secrète
convoquée à Genève par la
B.OJL (Bureau omnlnatlonal de
l’alimentation i. une des gran-
des agences dé l'ONTJ ? Pour-
quoi, à Marseille, un Inspecteur
de police et un médecin de
l’Inspection sanitaire du port
veulent-Ua récupérer un 4 gril-
lon * donné & une Jeune fine
par le bosco du atinerv ? Qu'y
a-t-U dans ia petite boîte qui
pourrait affamer la moitié de
l'Amérique et qu'a subtilisée un.
truand amérlcaso - philippine -

grec ? Pourquoi les magasins
d'alimentation des paya ' déve-
loppés sont-ils pria d'assaut! .

Comme nu roman

I.B.M., UNE MULTINATIONALE RÉGIONALE
policier

* I.BAI.. UNE MULTINATIO-
NALE REGIONALE, par Henry
Bakis. aux Presses universitaires

de Grenoble, 203 p.t 40 F.

Beaucoup d'ouvrages ont déjà
été consacrés au géant de l'in-

formatique. Celui-cl est centré
sur un thème bien précis : l'Im-
pact d'une entreprise géante sur
les zones où elle Installe ses éta-
blissements. C'rat donc plus un
livre de géographie économique
et sociale qu’un ouvrage sur
l'Informatique, bien que les as-
pects techniques y aient leur
place.

et fait bien apparaître la poli-
tique qui a présidé à ces choix.
XI ne reale pLus qu'à en tirer
les conséquences, et à analyser
leur Impact, qui est finalement
plus lamie qu'on ne l'imagine-
rait de prime abord. L'empire

I-BAL ne vit certes pas en au-
tarcie. et le recours à la sous-
traitance j rat peut-être supé-
rieur A celui d’autres firmes
comparables. Mais 11 rat quand
même une géographie dans la
géographie.

Une encyclopédie de Punivers

* LA TERRE. LES EAUX,

L'ATMOSPHERE (tome I); chez

Gauthier-VU lara. 232 p, 75 F.

était toujours d'un aspect fort
austère.

L'Impact d'X.B.M. apparaît ori-
ginal, différent de ceLui d’une
industrie classique. Cela tient A
la nature de l'informatique, in-
dustrie de matière grise : cela
résulte aussi des méthodes de
gestion très particulières de
cette multinationale.

Le livre est en trois partira,
de volume sensiblement égal. La
première décrit la firme. La se-
conde. la plus Intéressante, ana-
lyse le choix des lieux d’implan-
tation — l’auteur na s'est pas
limité au seul cadre français —

Créé en 1795, le Bureau des
longitudes publiait, chaque an-
née depuis 1796. un annuaire.
Au fil des années, rannualre.
qui comportait des éphémérldes
astronomiques et nautiques, des
calendriers grégorien, julien et
autres, avait considérablement
grossi, car U présentait aussi des
articles de plus en plus longs
sur l'astronomie, la géophysique,
la géodésie, la météorologie, la
navigation, etc. H était devenu
une véritable encyclopédie, qui
chaque année publiait en alter-
nance les sujets relevant du
Bureau des longitudes. Mais U

Depuis cette année, la présen-
tation a radicalement changé.
Associé à Gauthler-Vlllnra. le
Bureau des Longitudes publie
désormais une Encyclopédie
scientifique de l’un(sers sous la
forme d'un album Illustré de
nombreux schémas ou cartes, et
remis à Jour tous les cinq ans :

chacun dos cinq volumes (« 1a
terre, les eaux, ^atmosphère s,
« Le système solaire, les étoiles ».
s Les galaxies », c La physique ».
« La Terre et l'homme *> sera
publié au rythme d'un par an.
MalCTé son aspect aéré. ïBncy-
clopédie scientifique de Vunivers
reste réservé© aux lecteurs mu-
nia d’un Wilde bagage scienti-
fique. — Y. R.

Au fil des pages de Zo Guerre
des insectes, toutes c&i que»-
fions. & peine Posées, reçoivent
dre réponses. Le lecteur sait ce
qui sa passe. Et pourtant, ce
livre de science-fiction rat un
long suspense et tient en ha-
leine comme le ferait un roman
policier. Jean Courtels-Brleux
a su, en effet, très Intelligem-
ment présenter tous les méan-
dres de son récit. Les événe-
ments sont exposés
Indépendamment les nus des
autre®, mais de l'océan Indien
A Genève, de Parts A New-York,
de Bergen A Marseille, de Pro-
vins à Cotumbus (Nebraska),
Ils fissent un récit cohérent bi£
s'entremêlent les multiples fils

de l’intrigue. -

Est-on sûr au demeurant-qudl
s’agisse d’un roman de science-
fiction ? On ee pose sérieuse-
ment la question nam» les tou-
tes dernières pages du livre. Et
ce- n’est pas là le mntn« lnqnié- .

tant.

+ LA QUERRE DBS INSEC-
TES, de Jetai Courtois-BrieitT

Ç

Presses de la Cité. 230 pv 38 S.

(PiiblicftéJ

0^ LE PALAIS DE LA DÉCOUVERTE
présente une exposition

LE VITRAIL : Art et technique
jusqu'au 3 septembre 1978

réalisée par (e

Laboratoire de Recherche des Monuments Historiques

et ie Palais de la Découverte

Avenue Franklin-Roosevelt - 75008 PARIS

A la suite du communiqué publicitaire des Ensei-

gnants en Architecture hostile à la réforme d’Ornano
(paru dans notre édition datée 4 mars), une confusion

pouvant être faite sur les personnes, on nous prie de
préciser que Je Dr Dujardin, signataire du manifeste,

ne saurait etre le directeur de l’Unité Pédagogique

d’Architecture de Clermont-Ferrand tenu par sa

fonction à l’obligation dé réserve des fonctionnaires.
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cL’ÉCOLOGIE ALIMENTAIRE

»

NOUVEAU THÈME DE PRÉVENTION
Panai les caractéristiques du

mode de vie qui apparaissent
néfastes pour la santé, l’alimen-
tation vient actuellement au pre-
mier plan des préoccupations
des médecins. Au cours de ces
dernières semaines, plusieurs ma-
nifestations ont illustré le déve-
loppement de ce nouvel intérêt,
en même temps qu’elles démon-
trent l'existence de tendances
différentes, voire opposées, dans
l’attitude des corps professionnels
concernés.

Récemment, la Fondation fran-
çaise pair la nutrition dont te
président est le professeur
Pierre Royer,présentait les résul-
tats d*étude.snr le comportement
du consommateur française vis-à-
vis de son alimentation, révélant
en particulier de nombreuses
craintes et inquiétudes à l'encon-
tre des produits Industrialisés.

Au cours de cette manifestation
était diffusée- une brochure résu-
ltant les opinions des Français,
résultant d’une enquête de
1TNSERM complétée par une
étude quantitative par la
SOFRES. Dans une seconde

fl) TL, avenue Vlctor-Hda». 75116
Parla.

.partie, cette publication, dispo-
nible au siège de la Fonda-
tion n». propose les réponses
et conseils de vingt-six spécialis-

tes du monde scientifique et de
la consommation.

Quelques jours plus tard,
paraissait un livre politique sur
le sujet, les Mangeurs iné-
gaux, dont les auteurs, le pro-
fesseur M Apfelbaum et
R. Lepoutre, plaident la cause
des différences interindividuelles
en matière de risque alimentaire.
Une analyse de ce livre est
publiée ci-dessus.

La société de nutrition et de
diététique de langue française
organisait d’autre part une jour-
née d'étude sur a Alimentation
de diététique à l’hôpital » qui fut
l’occasion, pour de nombreuses
diététiciennes, d’exprimer un cer-
tain malais» vis-à-vis de la mé-
dicalisation de la diététique hos-
pitalière. et surtout, de souligner
leur situation administrative dif-
ficile. La revendication d’une
tarification des actes de diété-
tique. qui permettrait leur rem-
boursement par la Sécurité
sociale, fut présentée par les

divers groupements profession-
nels représentatifs.
Le Comité national de l’en-

fance a. de son côté, souligné «es

erreurs diététiques de •; fcümen-
tation de reniant d'âge sco-
laire ». Le profesfieur Lestrade:
(Paris) a déclaré que c la ten-
dance A alléger de feçor. exces-
sive, mire à supprimer le petit

déjeuner est certainement une
erreur, responsable, -chez certains
sujets, de la constitution tCune
obésité u.

La ration de protides quoti-

dienne est sans douce supérieure
de deux à trois fois à celle des
besoins réels. »i Une meilleure
éducation diététique er. matière
de protéines, insistant davantage
sur-une consommation d’œuf, de
poulet, de porc, de pozsou ou de
1émîmes frais serait certaincmeat
bénéfique— s

Ces manifestations, dcr.t on
peut rapprocher celles qui on:
été organisées par le Comité
français d’éducation pour la

santé, en direction de l'hygiène
alimentaire du Jeune enfant,
témoignent d'un souci croissant
de prévention des maladies et

des troubles liés à ."environne-
ment, dont l’alimentation repré-
sente us vecteur particuliêremen:
spectaculaire et répétitif.

Dr J.-F. L.

BIBLIOGRAPHIE

«Les Mangeurs inégaux»
La < bouffe » et 1e pouvoir.

TëL aurait pu être le titre de ce
livre, dont la richesse des thèses,
des faits et des citations lait un
ouvrage de base dans la dis-
cussion de toute politique sociale.

L'alimentation est évidemment
un excellent modèle : par toute
l’activité économique qu’elle
entraîne, c’est un des meilleurs
témoins des choix culturels et
politiques des' sociétés.

Four l’individu, la recherche
d’une nourriture suffisante se
double du besoin de variété, de
plaisir, qui fait de l’alimentation

un art difficile et galvaudé. Le
problème de la nutrition moderne
est celui <Tune nouvelle rupture
de l’équilibre, en faveur de la
pléthore cette fois. On mange
beaucoup trop dans tons les pays
occidentaux industrialisés, et les

conséquences sanitaires de cette
suralimentation sont très lourdes
Que faudrait-il décider ? C’est

le mode de rie dés- Individus qui
est en causé; et le problème est
de- savoir si des citoyens infor-
més et matures doivent garder
Aitw le domaine de leur santé
la responsabilité totale des ris-

ques de loirs comportements ou
sf, au contraire, l’Etat et ses
« préventeurs » doivent Inter-

venir pour modifier pour leur
bien les aspirations gloutonnes
de ses sujets.

Mais la question se complique— et c’est là l’explication du titre

de l’ouvrage — par le fait que
vis-à-vis de ces risques les hom-
mes ne sont pas égaux. Les
auteurs montrent bien que cette
inégalité est d’ailleurs double :

« Devant Voffre de nourriture :

les penchants des uns sont vio-

lents et irrépressibles, alors que
ceux des autres peuvent être
modérés ; devant les conséquen-
ces de la coBso7n7notioii ; une
même consommation de graisses

et de sucres peut entraîner des
maladies chez les uns, et pas chez
les autres. »

La réponse de Marian Apfel-
baum. médecin nutritionniste, et

de Raymond Lepoutre, journaliste
méditai, est claire et courageuse
dans un contexte social qui pri-

vilégie l'égalitarisme comme l’une

des valeurs indiscutables des so-

ciétés avancées : accepter l'iné-

galité
1

et les différences de cha-
cun face à sa nourriture.

Leur « projet », c’est de laisser

à chacun la responsabilité de sa
résistance. Une telle entreprise,
disent-ils, « réunit des individus

semblablement différents. Elle
{

suppose que les pouvoirs indivi-

duels ne se divisent pas contre
j

eux-mêmes s.

Pour cela, « TEtat doit re-
noncer à incarner en institutions !

les intérêts des différents groupes, 1

mais doit formuler à l’usage des
citoyens les choix politiques qui
limitent la liberté alimentaire c-

Non à l'Etat-cuisinier ou diété-

ticien, mais oui aux « expé-
riences sans modèles s. Cette
position a humaniste a à l’égard

de la nutrition n'est pas toujours
confortable. On n’y trouvera pas
de régimes tout préparés ni de
conseils d'hygiène de via Mais
on y trouve bien plus que des

recettes : une certaine philoso-

phie de l'homme dans la société.

et du rôle de la société dans la

difficile préservation des biens

les plus précieux des hommes,
leur santé et leur liberté.

Dr J.-F. LACRONIQUE.

LES MAKGECSS INEGAUX,
par le professeur Mamn Apfelbaum
et Raymond Lepoutre. Editions

Stock, 28Z p-, 49 F.

(Lire page 21 notre reportage
sur la a foire du mieux vivre »J
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Pour un « département des urgences »

Le professeur Sfcu~ce Sapin,
chef de service, délégué eux
urgences, hôpital Her.ri-SSondar,
Crète?., nous ccr.i :

L’article de Nicolas Beau
dénonçant > fonctionnement des
urgences à l'Assistance publique,
paru dans le Monde du l,r mars,
fait état ce la position prise à
est égard par les internes des
hôpitaux de Paris. E nous parait,
à la lumière de notre expérience,
que cet éclairage unique de ce
problème laisse dans l’ombre un
certain nombre d’autres diffi-
cultés qui nécessitent d’être réso-
lues s^auitanêment.

11 L’articulation du service des
urgences, de préférence sous
ferme de département, avec les
ccnsultations de polyclinique, les
services de médecine interne et
ce réanimation, permet la prise
er. charge sans retard de tous les
problèmes dont l’éventail s'étend
des situations de détresse (S Te

s*s urgences* aux problèmes
médicaux les plus banals. 7
ccmprls la psycniatrie courante
(15 Te des urgences médicales).

L’implantation aux urgences
c’ur. r. service porte » d’hospi-
tallsation. dent la mission est
d'accueillir pendant vingt-quatre
heures les malades admis en
dehors des heures usuelles d’ad-
misslon des services d’hospitali-
sation de l'établissement, évite
d’encombrer ceux-ci d’an grand
nombre de patients dont le pro-
blème peu: se suffire d’une
sunple consultation ou d'une
hospitalisation courte. Dans notre
expérience ce dispositif permet
au service des urgences de
résoudre ie problème de la moitié
des consultants d'urgence en
médecine et des trois quarts des
consultants en chirurgie. Cette
solution réduit par ailleurs le

risque des conséquences néüastes
d’éventuelles erreurs de diagnos-
tic chez les malades non admis.

2) E est nécessaire de mettre
fin à l'Insuffisance chronique en
postes budgétaires d’infirmières

dont les urgences sont dotées.

E Importe qu’un chef de sçrvlce

des urgences délégué et respon-
sable s’oppose aux prélèvements
d’infirmières trop souvent effec-

tués dans ce secteur scus-admi-
nistré. pour combler Tes manques
dans les autres secteurs d’hospi-
talisation.

Le personnel chirurgical doit
comporter le nombre d’équipes
suffisantes pour répondre aux
besoins de l’établissement. Dans
un hôpital important, tel l’hôpi-
tal Ken ri-Monder, trois équipes
chirurgicales sont nécessaires.
L’une pour la chirurgie viscérale,
une seconde pour la chirurgie
osseuse et la troisième pour la
chirurgie ambulatoire, dont les
consultants représentent plus
des trois quarts des malades chi-
rurgicaux. Les retards à traiter
ces cas (une heure quarante-cinq
minutes en moyenne) sont d’au-
tant plus mal ressentis que ces
patients devront ensuite rega-
gner leur domicile.

3) Tout doit être mis en œuvre
pour raccourcir les délais d’at-
tente excessifs. La résorption de
ces retards, sources de plaintes
justifiées et répétées nécessite
l’augmentation des moyens dont
disposent les services de radiolo-
gie où sont effectués les contrôles
urgents et l’aménagement de cir-
cuits rapides de circulation inté-
rieure des consultants (brancor-
dage)

.

Centre de soins pour les cas
les plus graves, recours pour ceux
qui ne peuvent joindre leur mé-
decin et quêtent un environne-
ment technologique rassurant,
appui pour le médecin praticien
isolé, le service des urgences de
l’hôpital doit être le lien que
chacun appelle entre médecine
hospitalière et médecine extra-
hospitalière.

La « fonctionnarisation »

des médecins ruraux

Le docteur Gérard Blés, secré-
taire général de la Confédération
des syndicats médicaux français,
nous écrit, à propos des résultats

d’une enquête a syndicale r. qui
concluait à l'acceptation de la

fonctionnarisation par 76 fl des
médecins ruraux fie Monde du
2 mars) :

Cette enquête, effectuée sous
la responsabilité d’un organisme
non représentatif (1) et ne pou-
vant repondre que d'une très pe-
tite partie des médecins ruraux,
a été effectuée dans des condi-
tions ne correspondant en rien

aux méthodes rigoureuses d’an
sondage véritable.

Les chiffres produits n'ont
donc pas de validité statistique.

Ce mouvement d'humeur
constitue néanmoins un reflet de
l'Important malaise qui se déve-
loppe chez les praticiens ruraux,
non pas pour des honoraires
dont la valeur conventionnelle
nationale est la même pour tous.
mais en raison des conditions
spécifiques d'exercice qui sont les
leurs et qu’ils estiment mal prises
en compte par les caisses d'as-
surance-maladie comme par le

gouvernement.

Les médecins ruraux, peur le

plus grand nombre, entendent se
battre pour préserver le mode
d’exercice qu'ils ont choisi. En-
core faudrait-il qu'on ne fasse
pas tout pour les en écœurer, et
les provoquer à n'importe quels
renoncements-.

<l) L'enquête su» f= cause par
îe docieur Blés a été organisé* par
le Syndicat national de la méde-
cine rurale. A partir â*un question-
naire envoyé t ses adhérents. Qua-
tre cents réponses environ auraient
été reçues, dont '70 5 exprimaient
des préférences en faveur dîme
fonctionnarisation, 5 condition que
le salaire mensuel garanti soit de
10 000 F.

dansUExpress cette semaine

Qui a voté

pour la Gauche?

L’opinion des politologues

L’express a demandé à deux grands

politologues, Frédéric Bon et

Roland Cayrol, d’analyser la situation

électorale, une analyse qui permet de

répondre à quatre questions de base :

Pourquoi le courant giscardien a-t-il

eu du mal à s’affirmer ? Le R.p.r.

a-t-il été sauvé par son implantation

locale ? Le P.s. est-il réellement un
parti attrape-tout ? Pourquoi le P.c.

en est-il là ?

Albert du Roy analyse la composi-

tion des quatre grands courants poli-

tiques français.

•

La province s’est pendant longtemps

plainte que Paris était privilégié. Le
lamenro s’est inversé maintenant. La
région parisienne est-elle en train de

se désindustrialiser ?

MichèleGeorgesetFrancineRivaud

démontent l’absurdité d’une situation

où la région parisienne stimule la

création d’emplois que la Datar freine.

La donation Pierre Lévy

Typique du goût français entre 1945

et i960, Pierre Lévy écrivait, il y a

quelques années : « Il faut se méfier

de l’art non figuratif, l'offre excessive

nous a entraîné dans un chaos dont

nous devons sortir».

P. Lévy a amassé quatremillepièces

et plus de Derain qu’aucun autre col-

lectionneur. Il aurait peut-être mieux

valu qu’il consacre sa fortune à acqué-

rir 40 chefs-d’œuvre. H y a heureuse-

ment trois Bslthus.

François Truffant :îa laideur domine .

Le document de L’Express est consacré,

cette semaine, à François Trufiaut.

Son expérience d’acteur avec Spielr

berg : «pétais comme unbébé heureux"
de se faire talquer les fesses i.

Une réflexion sur le cinéma d’au-

jourd’hui : « Maintenant la laideur

domine. Huit films sur dix sont aussi

ennuyeux à regarder qu’un embou-
teillage dans la rue. La mauvaise

conscience, ce n’est pas créatif».

Une réflexion aussi sur ces critiques

qui ontperdu leurférocité : dis disent

volontiers qu’un film -est admirable,

mais ils n’iraient pour rien au monde
le zevoir. » Une réflexion sans pessi-

misme : «Ï1fautpasser d’une discipline

à la discipline inverse pour retrouver

l’enthousiasme ».

:Vrj-AAv*

4



L£

I'
«cr

>Ui‘<ïv
,

3,’. ; V:"-
-=*v.

\ï’i ^drJ'ÿ.viÆ '4uï
’ *—“— ~

Page 20 — LE MONDE — 15 mars 1978 * * *

ENQUÊTE

CITÉS GÉANTES

Téhéran : capitale sans mémoire
Téhéran. — Est-ce encore

une ville ? Sans monuments,
sans àxne et e sans mé-
moire » i U. la flaque urbaine
qui. de Shemlran à Rev, mange
désormais les dernières pentes

du Damàvan (6 000 mètres
d’altitude) n’invite plus qu’à

une seule catégorie de réflexes :

l’effarement. Personne aujour-

d’hui ne vous parlera du mons-
tre-Téhéran de l’après-pétrole

sans une çêne catastrophée.

Plus vite que nulle part ailleurs,

sur ces hauteurs privilégiées de
Shemlran Ue Neailly iranien)

d'où l'on embrasse l’étendue du
désastre. les vieilles malédictions

de la Bible viennent sur les lè-

vres. « Condamnée à Vemr.ce
sans fin. Caïn a inventé le mie
comme un substitut de pEden.
Caïn et sa postérité- C’est

ji les villes sont maudi-
tes. (-.) Car elles sont liées à
l’avidité sans borne, à la puis-

sance, c’est-à-dire a Ig

guerre (2). »

On verra que dans l’Iran mo-
derne. déchiré entre les rêves

impériaux de puissance méca-
nique et le grand refus reli-

gieux, cet Iran dont la capitale

est justement la caricature, les

condamnations bibliques pren-
nent tout leur sens. Mais quoi?
Des heures de e promenade »
asphyxiée dans cette métropole
anonyme; des journées de pié-

tinement dans des embouteilla-
ges délirants qui paraissent
croître plus vite que les ave-
nues. rocades et autoroutes que
l'on perce pourtant on qu'on
élargit sans cesse ; des matinées
assourdissantes dans ce chan-
tier énorme hérissé de grues et

de carcasses métalliques... Faut-
il décrire encore un spectacle
que la démesure ne sauve même
plus de la banalité moderne?

Le propre de cette « constella-

tion urbaine » de 4.5 millions
d'habitants, qui n'est pas vrai-

ment iranienne ni non plus cita-

dine (au sens noble du terme),
c'est sans doute que chacun des
chapitres habituels du gigan-
tisme urbain s'y trouve comme
statistiquement exagéré. Et pas
n'importe comment : d'une fa-

çon qui exprime au contraire.
C-Tnc la brique et le béton, toutes

les audaces, les vertiges, les am-
bitions d'un régime. Vertige de
grandeur, de modernité, d'occi-
dentalisation...
La soudaineté de cette en-

flure est à l'image du nouveau
destin de l'Iran, catapulté par-
dessus les siècles grâce au pac-
tole pétrolier. Juste avant la

dernière guerre. Téhéran comp-
tait encore moins de 500 000 ha-
bitants. Sa population a décu-
plé en un quart de siècle. Il en
fut à peu près de même pour sa
superficie, passé de 30 kilomètres
carrés, en 1941, à 300 aujour-
d’hui ! Fondée au dix-huitième
siècle à partir d'un village satel-

lite de l'ancienne capitale (Rey),
Téhéran, ville sans Industrie ni

ressources propres, a brusquement
accueilli après la guerre la po-
pulation — déracinée — de
l'exode rural. Et ce mouvement
a pris au cours des dix derniè-

res années l’allure d'une ruée
désordonnée.
Ruée est bien le mot, puisque

nul plan, nul dessein organisé
n'a présidé à cette croissance,

sinon un culte sauvage de l’en-

richissement. { Tcfiêran a sur-
tout été une énorme machine ù
fabriquer de la rente foncière ».

murmure un chercheur de l’uni-

versité. La spéculation, ici. a at-

teint au délire et. très concrè-
tement. la ville a grandi selon

les axes du plus grand profit.

En gros, dans cette ville éta-

blie sur une pente nord-sud et

soumise â de rudes amplitudes
de climat, l’argent est allé vers

les fraîcheurs du nord, tandis
que la pauvreté s'installait dans
les poussières du sud. Dans les

deux cas. avec frénésie-, n fut
un temps, pas très éloigné, où
les villas du nord, en nombre
insuffisant, se louaient 35 000 F
par mois, ou le prix du terrain
pouvait décupler en quelques
années. Aujourd'hui encore la

fièvre bâtisseuse et mercantile
conduit, malgré la pénurie de
logements, à démolir des im-
meubles quasiment neufs pour
gagner quelques étages de plus.

Et quelques millions de to-

mans (3).

Une folle spéculation

Rien d'étonnant si Téhéran,
aujourd'hui, offre le spectacle

saisissant d’un vaste «escalier»
sociologique qui. du nord au sud.

échelonne crûment les classes

sociales. Au nord, les derniers

Jardins, les villas mirobolantes
(et souvent du plus mauvais
goût), palais néo-akénides ou
temples grecs.- Au sud, au-delà

du bazar, où battait jadis le cœur
de la ville, les entassements plé-

béiens sur des terrains souvent
insalubres voués aux touffeurs
empoisonnées et aux Inondations.

Four parfaire la caricature, les

égouts à ciel ouvert — les seuls

que possède la ville — déferlent

eux aussi suivant la même pente
et noient donc le sud sous les

rejets et les pollutions du nord.

Cruel symbole !

Le grand paradoxe du régime
iranien — autocratique en ma-
tière politique, archl-llbéral, voire

impuissant (ou volontairement
laxiste),en matière économique—
a produit ses pires effets à Téhé-
ran. Les tentatives tardives de
l’Etat pour Juguler cette folle

spéculation se sont longtemps
heurtées à tout un appareil de
lois et de traditions protégeant
la liberté des « affaires ». La
règle du sar-qefli (a pas-de-
porte »), par exemple, interdit
pratiquement d’exproprier un
commerçant pour cause d’utilité

publique. Nombre de projets
d'urbanisme ont ainsi bute sur
l'Inflexibilité d'un tout petit pro-
priétaire d'échoppe. Un vaste
programme de rénovation dans

le quartier central d'Oud-Ladjal
traîne depuis vingt-cinq ans à
cause de cela. 13 faudrait aujour-
d'hui 12 milliards de dollars pour
acheter les terrains !

Au sud de la ville, récemment
encore, le gouvernement n'a pu
faire respecter les interdictions de
construire qu'il avait édictées
pour freiner la croissance sau-
vage. Des maçons clandestins,

S
ayés 5 000 riais pour quelques
eures de travail, bâtissaient la

nuit les cabanes que la police
démolissait le jour. Au mois
d'août 1917. 11 y eut des affronte-
ments, un mort, des manifesta-
tions virant à l'émeute politique,

jusqu’à ce que la municipalité
cède.

Les mêmes carences de l'auto-

rité publique expliquent large-
ment le destin malheureux du
seul schéma directeur qui avait
été conçu à grands frais voici
douze ans avec le concours d’un
urbanisme américain, ML Victor
Gruen. H prévoyait notamment
des terrains à vocation collective

réservés à des ministères (éduca-
tion, par exemple), des espaces
verte, des hôpitaux. Faute d'ar-
gent pour acheter les sols — et
parfois au prix de quelques cor-
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Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tous les noms propres en
capitales d'imprimerie.

raptions. — les ministères ont
peu à peu accordé les permis de
construire vidant rapidement de
son contenu un plan directeur
aujourd'hui a en cours de révi-
sion ». La spéculation, en revan-
che, ne s’est guère ralentie, même
si des projets de loi sont à l'étude
depuis deux mois qui donneraient
enfin à l’administration les

moyens juridiques qui lui font
défaut Au cours des trais der-
nières années, les prix immobi-
liers ont doublé à Téhéran, et la

capitale concentre désormais —
si l’on excepte le pétrole — 60 %
de la valeur ajoutée Iranienne.
Inutile, enfin, de s'étendre sur la
disparition rapide des espaces
verts et des moindres zones a gra-
tuites ». Sur les cinquante parcs— somptueux, dit-on — que
comptait Téhéran, il n’en reste
que quelques-uns, entourant
généralement les ambassades pri-
vilégiées.

S’étonnera-t-on, dans ces
conditions, si tous les équipe-
ments collectifs nécessaires à une
grande métropole ont été quasi-
ment « oubliés », le tout-
à-i "égout n’est encore qu’un pro-
jet. et on estime qu’il faudra
vingt-cinq ans pour le réaliser.
L’eau potable risque de manquer
assez vite, et le troisième barrage
en construction au-dessus de la

capitale n’assurera, avec les deux
autres existant déjà, la consom-
mation que pour cinq millions

d'habitants. Au-delà, la pénurie
menace. La ville ne compte en
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- tout ec pour tout que 27 000 auto-
bus (dont les deux tiers seulement
sont en service) et 13 000 taxis
collectifs, face aux SCO 000 voi-
tures particulières, dont le nom-
bre augmente désormais de
100 000 chaque année. Cette
insuffisance désastreuse des
transports publics dans une ville

dont l'étendue rend indispensable
l'usage de l'automobile a favorisé
une industrie prospère : celle des
taxis clandestins. Selon les ser-
vices d'urbanisme de la munici-
palité. leur nombre atteindrait
20 000. et la police s’efforce

débute peu, de réprimer leur acti-
vité — trois mille amendes ont
été dressées à leur encontre au
cours du seul mois de janvier.

La pollution dans certains

Î
iuartiers du sud où. sont instal-
les quelques industries (brique-

teries. notamment) atteint dix
fois les cotes d’alerte américai-
nes. Seul chapitre rassurant de ce
bilan catastrophique : la crimi-
nalité. qui est ordinairement
inséparable du gigantisme urbain,
demeure assez réduite. On signale

pourtant depuis peu un dévelop-
pement du racket automobile sur
les autoroutes périphériques que
l'on vous dissuade, parfois, d’em-
prunter à la nuit tombée.

Détail singulier, l'engouement
pour le s développement à l'occt-

dsntaîe » et les mirages de pros-
périté ont été si forte en Iran que
c'est seulement à une date très

récente qu'on a pris conscience
du problème explosif qu’allait

poser Téhéran. Les experts de la

municipalité eux-mêmes
confessent qu'il y a cinq ans

seulement que la gravité du péril

urbain est apparue. Et c’est plus

récemment encore que l'opinion

a commencé à y être sensibilisée.

Aujourd’hui certes, la presse
s'étend à longueur de colonnes
sur les difficultés cauchemar-
desques de la circulation : sur
la pollution ou le ravitaillement
en eau potable. Mais c'est de
manière beaucoup plus discrète

qu'à l'Université ou dans les

administrations spécialisées on
« découvre » les conséquences
plus profondes d’une croissance
urbaine aussi désordonnée.

« Toute une population s'est,

en fait, marginalisée à Téhéran,
explique un universitaire. Il y a
ici plusieurs dizaines de milliers

de petits vendeurs des rues en
état de quasi-chômage. Les dé-
racinés, les couches sociales ina-

daptées se sont accumulées dans
la capitale, attirées par un mode
de vie qui leur semblait enviable.

En outre, le tissu urbain lui-

même s’est déchiré. La ville qui
autrefois dépendait du bazar a
éclaté en noyaux autonomes,
indépendants. Il y a eu rupture
complète de la relation entre le

citadin et la cité. »

Sur ce dernier point, il peut

sembler superflu — ou sau-
grenu — d'évoquer l’absence de
démocratie en Iran. Le cas par-
ticulier de Téhéran mérite
cependant d’être cité pour ce
qu'il symbolise. La ville est
théoriquement administrée par
un conseil municipal de trente
membres élus au suffrage direct

pour cinq ans. Aux dernières

élections, et pour 4,5 millions

d’habitants, on a compté un peu
moins de 45 000 votante ! Un
projet de loi est en préparation
qui prévoit une municipalité élue

dgns chacun des douze arrondis-
sements de la ville. Changera-t-il
grand-chose à cette absence
spectaculaire du citoyen ? La
dimension politlqrie du « pro-
blème-Téhéran ». en tout cas,

est désormais perçue et l’on

reconnaît volontiers que la si-

tuation de la capitale est devenue
aussi dangereuse qu’un baril de
poudre. Pour tardifs qu'lis soient,

les efforts du régime tendant à se

saisir enfin vraiment du problème
paraissent donc réels.

réalistes, prévoient que (bas
quinze ans la population variera
de 5,7 (hypothèse faible) à
9.1 millions (hypothèse forte).

a Le problème, .dit-on A I&
mairie, c’est que là mesures.dé
freinage n'auront . des effets,

qu'à long terme. . Difficile dtmc
d’en évaluer ^efficacité. Pour
rtnstant tous les projets et Tes'

plans que nous avions mis. au.
point ont été dépassèr ent fur
et à mesure. »

.

Des mesures de freinage ont
été prises récemment sous l’égide

du Conseil de développement
et dans le cadre du VI* plan :

décentralisation, limitation au-
toritaire de l'accumulation in-

dustrielle dans la capitale, lutte

contre la spéculation, etc. En
1977, un recensement limité a
permis d'enregistrer — pour la
première fois — un léger déclin

de la croissance de Téhéran.
Officiellement, le pouvoir entend
limiter à 5.5 millions la popu-
lation future de la ville. En fait,

les services municipaux, plus

Des stratégies en tout cas sont
maintenant élaborées, fiés hypo-
thèses de croissance et des axes
prioritaires de développement dé-
finis à échéance de cinq, quinze
ou vingt-cinq ans. Auront-ils. un
effet quelconque sur une évolu-
tion eu! parait, par. bien des
côtés, jf irrattrapables? inaugu-
reront-ris - enfin une politique
urbaine conséquente, c’est-à-dire
courageuse ? Quelques indices
Inclinent plutôt au scepticisme.
L’ensemble des grands projets
d'ores et déjà en chantier
témoignent, par exemple, d’une
conception discutable des prio-
rités. Autrement dit, les soucis
de prestige et le vieux c complexe
pharaonique » paraissent encore
remporter sur tonte autre consi-
dération.

Une « pyramide » impériale

C'est le cas du nouveau centre
prestigieux de Shahestan, que le

régime veut édifier sur l’un des
derniers espaces libres de l'agglo-

mération. Mis au point par une
société d'études britannique. 11

doit doter Téhéran d’une sorte
de « Brasilia » futuriste, regrou-
pant sur 550 hectares les minis-
tères, les grandes banques, des
édifices publics et dix mille
logements. Les perspectives ou-
vertes par la grande avenue
centrale seront comparables, si

Ton en croit les maquettes (et

l’allusion est révélatrice d'un
état d’esprit), à celles des
Champs-Elysées et des Tuileries.

Le* architectes avalent prévu des
travaux s’échelonnant sur vingt-
cinq années. Le chah, pressé, a
exigé qu'ils soient terminés en
moins de quatorze ans. pour
multiplier ses chances de pouvoir
contempler un jour cette somp-
tuosité du régna U en coûtera
plusieurs milliards de dollars, et

certains fonctionnaires ne se

privent pas de mettre directe-
ment en doute l’utilité d’une
telle s pyramide » impériale.

n en va de même pour le futur
métro de Téhéran, construit en
collaboration avec la France. Le
tracé nord-sud de la première
ligne a été précisément choisi en
fonction du futur quartier de
Shahestan et suscite des critiquer
parfois irrespectueuses.

Les habitudes prises U y a
quelques années, à une époque
où l'Iran mul«milliardaire se
croyait définitivement affranchi
de toute contrainte financière,
pèsent encore, il est vrai, sur les

choix d'aujourd'hui. Or, à propos
de Téhéran, mieux encore que
dans les autres domaines, on
réalise maintenant que le3 reve-
nus du pays ne sont plus en rap-
port avec d’aussi folles ambitions.
Quelques chiffres en' fourniront
la preuve. Du métro aux égouts,

en passant par l'alimentation en

eau potable, la voirie et les

nouveaux logements, on ne -
compte pas moins de soixante-,
quinze grands projets Jugés
Indispensables pour éviter ,

—

dans un délai de quinze ans —
le naufrage de la capitale. Or
leur réalisation, telle qu'elle est

chiffrée actuellement, coûterait
200 milliards de francs. Pour la
seule ville de Téhéran 1. Et pour
parer au plus pressé !

Cette progression géométrique
des « coûts de développement »,

-

plus rapide en tout état de
cause que celle des ressources
pétrolières, trouve dans l'inso-

luble « équation de Téhéran »

son Illustration la plus caricatu-

rale. Et la plus inquiétante: H
est beaucoup plus difficile — et

coûteux— qu'on ne le croît à.un
pays -seras-développé subitement
enrichi.de singer 'les' modèles
occidentaux ' de développement
s libéral ». Les rêves américains
du chah, que l’on doit aujour-
d’hui réviser en baisse, butent
sur ce type d’obstacle. Téhéran,
avec ses bruits, ses tumultes, son
.anarchie urbaine et ses plans.de
sauvetage vertigineux, n’en est

que l'image superlative.

s Le problème, de Téhéran,
reconnaît un fonctionnaire mu-
nicipal. c'est -un peu celui de
Téconomie nationale. -Comment
parvenir à freiner la croissance

d’une texte vote sans compromet-
tre celle de la production?

»

-

Autrement dit. comment frei -

ner, tant qu’il en est encore temps,
,

sans provoquer d'explosion in-

contrôlable. Tel est aujourd’hui
le problème iranien pair excel- '

lence.

(1) L'expression est de Mme Axotnè
Pafcnavan Is Vieux Téhéran.' lîffil).

(2) Jean Sullivan (Matinales). '

(3) 1 toman = 10 riais ; 1 rial

vaut environ 0,07 F.

L'A VENTURA AU VOLANT
Téhéran est une si grande

villa qu'il est rare de pouvoir
s'y déplacer à pied. Les trans-

ports en commun étant Inexis-

tants, si l’on excepte quelques
autobus bondés, à la destination

incertaine, il faut bien se résou-

dre à conduire. Mais les cou-

tumes iraniennes en la matière
sont pour le moins déconcer-
tantes.

Il convient d'abord de ne con-

sidérer la signalisation — feux

rouges, sens interdits, lignes

continues — que comme pure-

ment indicative le jour, et sans

objet la nuit. Tourner â contre-

sens autour d'une place du typa

de celle de l'Etoile est habituel,

faire demi-tour au milieu d'une

avenue est normal. Une excel-

lente maîtrise de la marche ar-

rière est Indispensable : elle

sert à remonter les rues à sens

unique et à se dégager des

autoroutes embouteillées, si, sur

un boulevard, la grande majo-

rité des voitures roulent dans

la meme direction, on n'hésitera

pas à prélever une voie supplé-

mentaire sur l'autre moitié de la

chaussée. Dans les cas extrêmes
— les sorties du week-end. —
ce système permet de faire rou-

ler sur uns route ordinaire, aux
portes do la ville, cinq files de
voitures dans le même sens :

trois sur la chaussés, une sur

chaque bas-côté. Motos et cyclo-

moteurs. naturellement, ne eont

assujettis à aucun code de la

route. Quelles que soient les

circonstances, il ne faut pas
s'inquiéter des policiers qui flâ-

nent à chaque carrefour : ils ne
sont visiblement pas concernés.

Les règles du comportement
automobile font donc de chaque
déplacement une ' expérience

inoubliable. Mais il ne faudrait

pas négliger les quelques trou-

vailles qui ajoutent encore un
peu de piquant à l'aventure. La

durée aléatoire des feux de cir-

culation en. est une. Les rues
• à sens unique alternatif • chan-

gent de sens au milieu de la

Journée, afin de suivre les ten-

dances du trafic. L'idée peut
sembler bonne, mais il vaut

mieux éviter de se trouver dans

les environs à l’heure du chan-

gement... Et un problème sérieux

sa pose quand une voiture, garée

le long du trottoir le matin, veut

repartir l'après-mldl. Se garer le

long du trottoir, d'ailleurs, n'est

pas toujours une entreprise sans
danger. L’évacuation des eaux
de pluie se fait par des petits

canaux à ciel ouvert, de section

carrée de 50 cm de côté environ,

dénommés « djoub ». Ces djoubs
longent la chaussée, mais n'en

sont que très rarement séparés

par un petit muret : aussi est-il

facile d'y faire tomber une roue
de sa voiture, notamment pen-
dant i'hlvBr, quand une épaisse
couche de neige masque la pré-

sence du djoub.

Des causes spectaculaires

d'embouteillage
Les taxis collectifs, de leur

côté, ne contribuent pas à amé-
liorer la circulation : au moindre
signe d'un piéton, Us s'arrêtent

nef, bloquant une file de voitu-

res. Ce n’est qu'un moindre .mal,

leur couleur orange les rendant

facilement repérables par Iss au-
tres automobilistes qui savent,
en principe, à quoi s'en tenir.

La plus spectaculaire cause
d'embouteillage reste cependant
l'absence de procédure de cons-

tat à i'amlable : dans une -ville

où les accrochages sont, natu-

rellement, innombrables, il est

fréquent de voir un grand car-

refour bloqué par deux voitures

arrêtées au milieu, pendant la

demi-heure nécessaire A ce que
la police vienne .* constater »
le bris d'un “clignotant Sans
doute y a-t-il dans le monde de
ombreuses villes où la circu-
lation s'effectue dans des condi-
tions semblables ; peut-être, ce-

pendant. n'y en a-t-II pas beau-
coup oû l’on puisse voir une.
ambulance, feux allumée, sirène
hurlante, bloquée à un carrefour,,

le feu étant vert pour elle, par

la file ininterrompue des voi-

tures brûlant le feu rouge...

Les particularités de Téhéran
et de ses conducteurs font donc
échapper les déplacements quo-
tidiens b la routine morne et

ennuyeuse - qui est la leur A '

Genève ou à Oslo, il semble que
certains

'

esprits chagrins s'en

Inquiètent et veuillent Oter A la

circulation dans la capitale - le

caractère Imprévu, et aventureux*

qui lui est s! typique. La der-

nière Initiative en la matière vient

d'un speaker de fa radio qui,

sans explications, a ordonné on
matin è 7 h. 45. aux automo-
bilistes. d'allumer et d’éteindre

leurs feux de position tous en-

semble. Les conducteurs, per-
plexes, s'étalent exécutés,' H a

poursuivi : « SI vous pouvez
coordonner vos actions si tsçl-

.
lement, pourquoi ne pouvez-vous
tous conduire en harmonie ? » .

En attendant cette harmonie
aléatoire, le moindre déplace-

ment peut prendre entre une
demi-heure et deux heures, selon

les circonstances : la pluie, par
exemple, paralyse la villa SI

l'on ajoute b céda les difficultés
t

pour ae garer et celles pour

s’orienter — las nome de raea
changeant fréquemment, — on
comprendra que de nombreuses

personnes, étrangères et -Ira-

niennes, cherchent à limiter leurs

déplacements . et à traiter leurs

affaires par téléphone.

LAURENT CAYSEAU.
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Ras-le-bol
L

A mode masculine des che-
veux longs est, peralt-H, révo-

lue. On coupe, on raccourcit,

on «ague. Oraines dégagées, nuque
dégradée, tempes plates et courtes,

tels seraient [es nouveaux canons
que les maTtras en art capillaire

entendent noue Imposer, histoire de

se dégourdir les ciseaux.

Désormais, sans aller jusqu'à

TaridKô du style punk .’- terme
aimable qui peut signifier, suivant

4e. contexte, tête de lard, face

de rat, novice, toquard ou champi-
gnon sec, — on se coiffera sinon

comme les vaillants * marines » de

farmée des Etats-Unis, du moins
comme les élèves des pensionnats

cTavant-guerra, du temps oû les

curés portaient soutane et ne

tutoyaient pas leurs évflques.

SI les maîtres coiffeurs se pré-

parent & faire aitx uns la téta de
TlUis, & d'autres celle du Eric von
Strohelm de la Grande Illusion,

dans nos campagnes, on en revient.

pnM, déjà à la fameuse coupe
dite «au bol-, chère aux figaros

ruraux .
capables de faucher une

chevelure comme un champ de
luzerne.

«Comme fou/ou/s, m'a dit Vin-

cent. premier coiffeur de Xavier qui

tient, 15, rue Duphot un salon où

l'on réalise pour hommes et femmes,

et sans mise en scène tapageuse,

des coiffures seyantes et distin-

guées, Il faut sa garder de toute

exagitation. Les cheveux longs n'aA
laitnt pas i tout le monde. Les Fran-

çais — qui ont sauvant la visage

rond, alors que les Anglo-Saxons

Font plus fréquemment allongé —
n'étalent pas souvent avantagés par

des coiffures trop fournies. La re-

tour A une longueur raisonnable

permettra peut-être aux coiffeurs

soucieux de rêléganoa et du con-

Fss.sssssssssssssssss^ssj
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fort de leurs cirants de proposer A

ceux-ci des coupes mieux adaptées ,

à leur faciès. »

Il est certain que cens évolution

de fa mode peut, du point de vue
j

de la statistique, arranger bien des !

gens auxquels une opulente che-
j

velure allait comme une perruque
:

Louis XV à un nageur de 100 mètres
Ces sexagénaires dans le vent, par

exemple, qui cultivent encore eur

la périphérie de leur crâne chauve
des mèches exténuées et jaunis-

santes. casseront peut-être de res-

sembler à de vieilles chaisières

négligées.

Quant aux amateure de favoris

épais, qui se donnaient sans la

savoir des allures de flibustiers de
la Barbàda, de majordomes de Fey-

deau ou de descendants des Téiar-

dier. ils rsdécouvrlvront dans leur

miroir les lignes de leur vrai visage.

Pommette» libérées, maxillaires in-

diquant l'énergie ou le renoncement,
oreilles fines ou en feuilles de chou,

composeront A nouveau des person-
nalités trop longtemps dissimulées.

On est cependant en droit, devant

les conséquences de cette petite

tsmpfita sur les crftnes. de se

poser -une question : que va-t-on

faire de ces cheveux de toutes

teintes qui, dans les mois A venir,

vont tomber sous les ciseaux ins-

pirés des coiffeurs ?

Ne pourrait-on pas, A une époque
où la balance du commeroe exté-

rieur supporte mal le llâau de l'in-

flation, vendre ie produit de ces

tontes aux fabricants de pemiques,
qui dépensent, paraït-II, quantité
de devises pour acquérir des scalps

asiates ?

Autrefois, en France, les colpor-

teurs-coupeurs de cheveux, auxi-

liaires patentés des perruquiers,

parcouraient nos campagnes pour
convaincre les femmes de céder

leur chignon contre des chemises
en pilou ou des corsages en zénana.

Bon an, mal an, la Bretagne— c'est

une statistique parue dans le Musée
universal de 1878 qui l'indique —
donnait 10000 kilos de cheveux;
la Basse-Normandie, 8 000 kilos ;

l’Auvergne et le Haut-Languedoc.

4 000 kilos ; le France, au total.

32000 kilos. Dans les hdpitaux de
Paris, des Infirmiers, soudoyés par

les perruquiers, coupaient les che-

veux des morts et l'on trouvait

mâme parfois, en embuscade dans
les beaux quartiers, des voyous,

émules du Dernier des Mohicans

et chasseurs de chevelures, qui

tranchaient les nattes des demoi-

selles en promenade.

Il y a peut-être là matière pour

notre économie alanguie A de nou-

veaux débouchés. Et ce ne serait

pas la première lais qu'on adopte-

rait une solution tirée par les che-

veux.

MAURICE DENUZ1ÊRE.

A
créateurs
consultants
associés

.23 concepteurs en renom
se sont groupés pour assurer

un service permanent de conseil

en architecture intérieure

et en décoration

consultations sur rendez-vous

tous les jours de 1 0 à 1 9 heures

(sauf dimanche et jours fériés)

25 boulevard arago - paris 13
e
-té!. 535 89 39

Peintures en viiie

Avec le mur pour folle efe ioné i
^^1 j'habilsis devant un

Vn mur. J'aimera.a !e cé-
passer, alors /ai pe.ct

un escalier ». explique Ystt
RebSnowia A propos de s3 der-

nière œuvre, un pignon décoré

rue Amelot. dans le onzième ar-

rondissement. Le coüsavc*sr
d'un nouvel immeuble d eapure-
ments, séparé par un co'j'sîr

étroit d’un pignon-tarière, lu.- a

demandé de « luira vivre - sa

mur aveugle. Le peintre a des-

siné une perspective d'escsilsr.

un groupa de personnages qui

reacaladent et quelques fausses

fenêtres.

Yahel Rabinowltz est ur. ar-

tiste artisan. Dais son ereüer,

une petite maison au fin fond

du quinzième. Il dassina -jr.e

maquette très précise de sert

prochain mur ; des oiseaux sur

un quadrillage bleu mis er. relief

par un effet de caissons. « Cha-

que fois, je fais une sérigraphie

que je donne aux clients et à
ceux qui participent au chan-

tier. * L'œuvre est d’abord sur

le mur. Yahel Rablnov/itz n'est

pas un peintre de chevalet. Cest
un artisan qui réalise lui-même

son pro/af, quelquefois avec

l'aide de compagnons quand le

travail est trop important. Ce fut

la cas pour la central télépho-

nique Montsourls. dans le trei-

zième : 7 tonnes de peinture,

10000 mètres carrés A couvrir.

Ils étalant sept sur le chantier,

réalisé en deux lois, en 1975

et ert 1S76. Au;Ojrd'hul. de balles

envolées d’oiseaux /aunes — es
mur ez! - fait pour être vu de
îc-n » — sur un tend de vert

cégradê. L'artiste aime les ccu-
iaurs tranche s. violentes parfois.

Et les dessins nets, une nature

syücte, qui rentre en ville par

ert.Yise : des buissons, des ar-

bustes. des nuages, des silhouet-

tes d’oiseaux, d’animaux, d'en-

fzr.ts.

La technique : un gabarit en

carton qui permet de reproduire,

de ,rxtapeser. ce superpeser ses

silhouettes identiques et de son-

ner sans frop de mal le vision

de la leula. de la lare:, de la

nuée. Pario.z. ie decor inventé

par le peintre rappelle ces gran-

des publicités qu’on peignait

autrefois sur res murs-pigr.ons et

czr.î certaines, eux couleurs

tiê'evêes, appellent encore &

acheter des produits qui. peut-

être. n'existent plus. Parfois,

c'asf un cün dœil g31 et fausse-

ment naît eux passants, eux

voisins d’en face. Comme le

décor bleu — arc-en-ciel — et

nuages de ce pevi.'ion de Saint-

Mandé.

Parmi les clients de Yahel

Rabinowitz, beaucoup de

comms'cauls ; des grandes sur-

faces qui cherchent à camoufler

la tristesse de leurs magasins-

hangars par les soleils rournams

du peintre ; beaucoup de petites

boutiques aussi, comme la librai-

rie L'Echappée belle dans le

cinquième erronolssemom. ou
une blanchisserie, qui veulent

utiliser astucieusement leur par-

celle de Isgade et se faire remar-

quer autrement Que par le clin-

quant du plastique et de racler.

Pour pBindre un mur autrement

qu'en beige ou en gris, 7autori-
sation spéciale n'est d’ailleurs

exigée qu'au -dessus de 7 mer'es

ce fsceae du commerce. - I! y
a quelques années, l'administra-

::cn c:ai: très réîï sente, rappelle

Yachel Rablncwitz. Aujourd'hui,

elle est plus compréhensive. » La

modo a pns. - J'avais peint une
boutique 3u coin des rues de
Gergcvie et de l'Ouest, dans le

quatorzième. Un jour, les voisins

ont continué dans le même
ctyle. »

Plus tristes que la rue, il y a

les usines. Yachel Robinowltz a

illustré celle de Renault ù Dou-
vrin ; les rares blocs de maçon-

nerie dans les salles de machi-

nes ont été décorés de silhouet-

tes stylisées plutôt perçues

comme des taches de couleur.

Combien coûtant la copieur et

l’imagination ? » Ce qui est cher,

assure Yehe.1 Rabinowitz, c'est

la préparation du mur. l'assai-

nissement, l'échafaudage, qu'il

feut faire de toute façon. Et

même encore avec plus de soin

si l'on doit peindre en blanc ou

en belge. Donc, Js réalise au
même prix que l'entreprise ; mon
travail de création, les frais de
maquette sont payés au temps

xtMterW-tltfJÏ %-V.V/i . • tj*î

visa

passé, ce qui représente de
8000 à 2ÛC00 francs jusqu'à

1 000 mètres carrés. La réalisa-

tion coûte environ de 45 à
55 francs le métra carré. Bien

sûr. la peinture blanche serait

un moins chère 1 7 à 8 francs

le kilo au lieu de 10 pour la

couleur. »

Yahel Bab/noMri'fz a commencé
& dessiner ses rêves sur les

murs avant que ce soit la mode,
m En 1962. J'étais près de Genève.

On me disait que j'étais méga-
lomane, que je voulais peindre

le ciel. » Quel peintre en bâti-

ment n’en n’a pas rêvé un jour ?

MICHÈLE CHAMPENOIS.

A LA BASTILLE, LE « MARCHÉ DU MIEUX-VIVRE *

Plus simplement, plus près de la nature

S
OLEIL printanier pour l'ou-

verture de aMarjolaine 78.

le marché du Mieux-Vivre »
qui annonce son titre en lettres

vertes sur la façade de l'ancienne
gare de la Bastille. La manifes-
tation est organisée par Nature
et Progrès, une association qui
groupe en France cinq mille agri-

culteurs biologiques. Ceux-ci pra-
tiquent la culture et l’élevage

sons traitement ni conservation
chimiques.
Cette année, les organisateurs

de a Marjolaine » ont voulu souli-

gner leur manifestation par une
action ; la récupération des vieux
papiers est organisée devant Ja

gare par l’ANRED, agence pour
la récupération et l'élimination

des déchets. En échange de 4 ki-

los, on reçoit un bloc de cent
pages de papier recyclé, eje
trouve l’idée formidable a, dit

Katla Khanas. dix-sept ans. mili-

tante des Amis de la terre et

ardente avocate de la protection

des baleines, a Ça va toucher
plein de gens et Os vont r-oir an
peu les problèmes que pose le

gaspillage. »

a Mieux vivre », pour les adhé-
rents de Nature et Progrès,

c'est vivre plus simplement et

plus près de la nature. C'est bien
entendu se nourrir d'aliments
biologiques, mais c’est surtout
établir une autre relation avec
ce oui nous entoure. C’est regar-
der pousser une plante, sentir ce
dont elle a besoin pour se déve-
lopper. Les choses ne sont plus
considérées comme des objets de
jouissance ou de rendement. Un
échange naît avec le monde vi-

vant.
On peut donc regretter que

cette approche sensible de la vie

soit devenue le a marché du
mieux-vivre a. «Si nous voulons
faire progresser la cause de Cagri-
culture biologique, répondent les

responsables de l’association, si

nous roulons toucher de plus en
plus de monde, nous sommes
obligés d'utiliser les structures
de la société dans laquelle nous
vivons, p
Sous le grand chapiteau, la

kermesse bat son plein. On
constate que la nature s’est fait
ces derniers temps beaucoup
d'amis. L'artisan, qui travaille de
ses mains, figure en bonne place.

Tisserand, sabotier qui façonne
les sabots, ces chaussures pay-
sannes. pâtissier, qui. lui aussi,
fait état de sa pâtisserie artisa-
nale. Artisanat donc et matière.»
naturelles : laine vraie, cuir véri-

table, pur beurre. Les plantes n'ont
pas non plus manqué le rendez-
vous. Un confiseur vante avec
dynamisme ses bonbons «anf:-
coup de pompe n au miel et à la
tisane. Deux des quatre éléments
sor.t invoqués. Une dame auver-
gnate se réclame de l'eau de
pluie avec laquelle sont fabriqués
ses produite de beauté. Un expo-
sant a préféré purifier l’air.

L'appareil qu'il vend contribue à
I'œ aromathérapie d'ambiance »
en diffusant des effluves d'es-
sence aromatique. Son voisin a
misé sur la vapeur. I] commer-
cialise un « vapo-masque y. hy-
dratant et inhalateur, dont on
se sert comme un face-à-maln.
Santé du visage et bien-être des
pieds : un tapis en boules de
bols aide à la « podoréflexologle »,

gymnastique de la voûte plan-
taire.

D'autres voix plus désintéres-
sées ee font entendre. Celle du
yoga. Une musique indienne
s’élève sur ie stand très vénérable
Kangyur Rlnpoche. Celles du
comité antitabagisme. Celle aussi
de 1 ’<t Affranchi ». une associa-
tion qui propose des utilisations
domestiques de l’énergie solaire
et éolienne. Un crt d'alarme reten-
tit enfin, celui des producteurs
du sel de Guérande : «Accepter
la rocade de La Boule, c’est
accepter le démantèlement du
marais salant. »

Les algnes marines

Le président de « Pévéle-
nature ». une association écolo-
gique du Nord, est venu avec
ses adhérents, c J’ai un petit

terrain, dit-il, nue j’engraisse
avec des algues marines et du
fumier de cheval et je viens ici

pour prendre lame des agri-
culteurs biologiques . u Même
démarche pour ce jeune père de
famüie qui a un jardin dans la

Creuse. Sur son stand, la coopé-
rative Gères fournit des graines
et engrais garantis sans pesti-
cides à tous les jardiniers.

Une dame fait son marché ici

tous les ans. « On peut être

rassuré, dit-elle, les agriculteurs
biologistes sont très surveillés

parce que ça embête les autres. »

Cette année. Nature et Pro-
grès met en place un contrôle
supplémentaire sous fonae d'un
label « trois étoiles », certifiant

que le produit est 100 r* biolo-
gique. L'association vend en
outre à s Marjolaine » ie guide
des agriculteurs agréés et celui

des points de vente en r.e-de-
France.

On fait la queue au comptoir
de « Tante Hélène », réputée
pour ses fromages et laluges.
Le gruyère de Comté fabriqué
par Marcel Petite, de Pontarller,
est particulièrement affiné. Il

faut aussi goûter les châtaignes
de Philippe Noël, installé dans

les Cévennes, le jus de pomme
et le cidre de Robert Gaudin,
un angevin- De son côté, le

GABSO, groupement des agricul-
teurs du Sud-Ouest, propose du
vin, de la charcuterie, du fro-
mage et du miel. « Cest bon,
mais tout est cher », fait remar-
quer un visiteur. « Dommage,
l’écologie derraif être accessible
aux revenus modestes. »

H y a foule autour du stand
oû l'an fait le pain. On peut
mettre la main a la pâte, per-
sonne n’ose, mais tout le monde
regarde. « Il faut l’avoir fait

pour savoir ce que cela apporte.
dit Bernadette Ragot, une res-

ponsable de Nature et Pro-
grès. fl faut pétrir régulière-
ment avec de grands gestes. C'«r
quelque chose qui calme, qui
repose. »

Un haut - parleur annonce
périodiquement une conférence.

Un père porte son enfant sur

ses épaules. Les poussettes se
remplissent de prospectus. Un
tisserand, torse nu, contemple
sa compagne, qui monte une
chaîne sur son métier Sur le

stand voisin, un jeune homme à
la barbe rousse essaye une cape
brune de berger des Hautes

-

Pyrénées, a Ici, on ne vend rien

mars cm discale polonfiers »,

annonce Georges Krassovsk7.
fervent pratiquant du tourisme
u cyclo-écologique ». Un souffle

d'air frais passe sous la verrière.

FLORENCE BRETON.

Jusqu'au 19 mars. Mardi et

Jeudi de 12 h. & 22 h. Mercredi et

vendredi de 12 b. à 20 h. Samedi
et dimanche de 10 h. A 20 h. En-
trée : 9 F. Enfant de 7 A J4 an3 :

C F.

Vous choisissez en toute sérénité,pour nous, c’est essentiel!

PRIX EXCEPTIONNELS

RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER

4
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UNIFORMES DE HAUT VOL

Les trois cents variantes d'Air Canada

A vec leurs «distinctives»,

les nouveaux uniformes

du personnel navigant

commercial d'Air Canada per-

mettent de reconnaître au pre-

mier coup d'teU le directeur o‘e

bord du chef de cabine. En effet,

renversant la tendance actuelle

des tenues >< banalisées » des

hôtesses de I'alx, l'uniforme ca-

nadien. aux couleurs marine et

rouge de la compagnie, lance un
style seyant et pratique qui ne
rappelle en rien le militaire et.

pour une fols, s’applique aux
stewards et à leurs collègues

féminines qui accèdent mainte-

nant aux postes d'encadrement.

A la base de ce succès, le voeu

exprimé par les intéressés d'un

uniforme, voire d'une garde-robe

qui permette d’identifier les dif-

férentes fonctions des équipages

de cabine. Une équipe de

••.concepteurs a se met au travail

cous la direction du c-hef de ser-

vice « garde-robe et beauté »

Wtllow-Anne Morris, avec San-
dra Berne, coordinatrice au
service en vol, et Gerry Moyle.

acheteur aux achats et installa-

tions. Le couturier Léo Chevalier,

président de la Fashion Designer

Association of Canada. Intervient

comme conseiller en ébauchant

les éléments de base des deux

garde-robes qui seront ensuite
• testées a en vol. pour déterminer

U forme définitive et les tissus

In plus pratiques, avec la parti-

cipation permanente des person-

nels. Il va sans dire que ces

tenues de travail comprennent
un pantalon pour les hôtesses.

Nous sommes bien loin de la

politique d’Air France, où la

commission a Image de marques
reste floue, aux attributions mal
définies, et où la compagnie
garde encore le secret sur les

modèles choisis chez Grès, Nina
Ricci et Carven.

NOCTURNE MERCREDI ET VENDREDI JUSQU'A 22 HEURES

Au fil du temps, les tenues des

hôtesses de l’air ont suivi, avec

le développement de l'aviation

commerciale internationale

d’après guerre, celles des AFAT

mm

§verrous.
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Non cumulable avec le Crédit Gratuit.

4. Cache alarme sonore S 300, s adapte

surlaplupart desensembles5points et

des verrous. Elle permet le déclenchement

d’une sirène à toute

tentative
d

'effraction J fAF
(mime repetee), 4Jw

BH.V Instal lotions Service est à votre
|

disposi don pour faire poser chez vous ,

fermetures de sûreté, verrous et blin- i

d.tge de portes par des professionnels
I

sélectionnés.
i
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et des : poules d'eau », puis se

sont rapprochées de la haute

couture parisienne. C'est en
mars 1864 que Marc Bohan. de

Christian Dior, réussit pour Air

France les ensembles harmonieux
et confortables qui feront école,

à base de manne pour 13 ville,

de rose ou de bleu ciel à bord.

Puis, en 1963. apparaît la mode
d'inspiration californienne, avec

l'adoption par la TWA d'ensem-
bies coordonnés souples en ocre,

vert olive ou rouge vermillon,

qui rapprocheront davantage les

hôtesses des passagères, les unes

et les autres optant souvent pour
le pantalon. Toutes les tenues

actuelles dites c modulées a dé-

coulent de cette initiative, qui

parait donc aujourd'hui dép assée.

On comprendra mieux Le chan-
gement de cap d'Air Canada,
quand on saura que. depuis 1972.

les hôtesses se voient offrir une
garde-robe de cinquante et une
pièces, permettant trois cents

variantes. Elles ont pu. sans
contrainte, exprimer leur per-

sonnalité et souhaitent
nant plus de classicisme vesti-

mentaire.
Dans les détails, les directeurs

de bord portent un blazer rouge
et une jupe ou un pantalon ma-
rine, toujours dons un mélange
de laine à 55 ‘TJ. et de polyester,
avec, pour les hommes, une che-
mise blanche et use cravate
rayée en diagonale rouge et

blanc sur fond marine. Les man-
teaux d'hiver, les imperméables
et les ténues de . riüe sont en
marine, avec un gilet, marine ou
rouge sous le blaser à revers.

La feuille d'érable encerclée,

au sigle de la compagnie, orne
la poche poitrine du blazer en
contraste. Une variante pour les

hôtesses : leur - knperméable est
belge à grand coi et revers. Le
chemisier à rayures htonrs et
rouges sur fond blanc comporte
une écharpe assortie, avec on sac
à bandoulière en cuir marine
assorti au feutre.

NATHALIE MONT-SERVAN.

w
jsmt m

Cr^(

j rn

M
.* Dessin, aeJtASCÇ.

AIR CANADA. — En service, gilet ronge sons

manches sur le chemisier à écharpe rayé ronge et bien

sur fond blanc avec un pantalon droit, taillé dans' le

mémo mélange de laine et polyester marine qne la

tonue à Jupe sous le genou, légèrement évasée. Le
feutre et le sac de cuir sont assortis, toujours en

Alchimiste en confitures

L
E sucre, qui fait actuel-

lement l’objet de l'expo-
slr.lnn a Siirrp ri'art. g*—* sltlon « sucre d’art »

au Musée des arts décoratifs,

suscite des vocations inédites.

Brune, la natte dènouee.
mathématicienne. Gisèle
Tronche a trouvé dans la

confiture le moyen d'exprimer
son affectivité et de compen-
ser l'agression du quotidien.

Elle organise gratuitement à
la boutique du « Pain de
sucre » des après-midi confi-

turiers. « Parcours sensoriels »

au cours desquels chaque cuis-

son est vécue. Le feu est mis
sous la bassine en cuivre qui

brille. L'écume mousse dans le

chaudron. Dans la boutique
monte un parfum de verger
ensoleillé et chaque partant
est prêt pour le « trlp ». Le
voyage n'est ni organisé ni
imposé. Seul un bon usage est
suggéré et des pauses sont
ménagées. Une terrine de fro-
mage blanc, du gros pain pour
ceux qui aiment les tartines,
et deux sortes d'infusion —
du thym un peu lcre et du
café noir froid au whisky,
plus vertébré — permettent
en effet de « se remettre la

bouche & neuf ».

.

Dans la confiture. Gisèle
aime les mélangés et la

métamorphose. Sa « reine-
claude à la menthe ». par
exemple, permet de prolonger
le goût court de la prune par
la saveur subtile de la plante.
Fervente de Bachelard, la

confiturlère invente des éti-
quettes de fée ou de sorcière :

« confiture de ménage v-
con/ortante et rassurante »,
r. confiture canaille moelleuse,
odorante, souveraine contre
l’insidieuse morosité ». * mé-
tamorphose de Cendrillon ».

où le potiron, ce soleil de l’hi-
ver éclatant mais sans esprit,
est sublimé par l'orange. Et
enfin la a confiture solaire »
dont la formule reste secrète.
Elle allie deux fruits d’or p&le
et deux irults d'or rouga La
composition est volontaire-
ment symétrique-: dans- cha-
que famille, un des deux fruits

fond, l’autre reste entier.

Quand on croit tenir un mor-
ceau. on passe ail suivant. La
langue trébuche. Le goût
hésite. Une nouvelle bouchée
l’entraîne. chavire, c'est le

vertige. C’est l’extase.

Elle fabriquait des berlin-

gots à huit ans et 'les berlin-

gots allaient la sauver d'un
mauvais pas. Juste -avant la

guerre un revers de fortune
oblige Marguerite Lapierre à
gagner sa vie. a a l’époque,
je faisais de la musique ; ce
n'était pas su//fsanf pour
vivre. J’ai décidé de monter
une atfaire de berlingots à
la maison et toute la famille,
a retroussé ses manches pour
m'aider. *'

L'art de souffler le sucre
est difficile. L’apprentissage
fut- long. Il mena Mme La-
pierre chez les souffleurs de
verre de Murano. Là. son expé-
rience du chant fui rendit cm
immense service. Grâce & son
coffre puissant, la chanteuse
put devenir une souffleuse
tenace, que même encore
aujourd'hui la perspective de
souffler en sucre un pichet a
cidre ne décourage pas.

La dame donne aussi des
leçons particulières. Elle ne
reçoit jamais plus de cinq
élèves à la fois et leur apprend
à faire à la main — «on se
brûle atrocement et perpé-
tuellement », — par ordre de
difficulté croissante : berlin-
gots. pâte d’amandes, petits
fours glacés et nougatines.
Les « plus fort en sucre » ont
le droit d'aborder le. décor et
d'espérer voir un jour fleurir

à leur bouche une pomme
bleue.

FL B.

^que

* Après-midi confituriers. lé
samedi à 14 heures « Au Pain
de Sucre ». 12, rus Jean-du-
Bellay. 75004 Paris. Apprentissage
de ta confiserie : 300 p les qua-
tre cours de deux heures, four-
nitures comprises, eh*»». Mme La?
pierre, 1% rue du Bac. TA. :

232-30*31.
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ARTS MÉNAGERS 78
Trouvailles

AU TEMPS DES ÉCONOMIES
A PRES six jours seulement lavage {cadences, niveaux ettem- vent que le qualité d'un asplra-

d
1

ouverture au publie, le pêratures de l’eau) et d’essorage leur ne dépend pas seulement

Vaisselle

Salon des arts ména-
gers a formé hier soir aes portes

CIb Monde du B mars 1978). Si

tes constructeurs d’appareils mé-
nagers n’y vendent plus directe-

ment aux particuliers, ce salon
reste l'occasion de se documen-
ter sur les nouveautés de la pro-

duction, tant française qu'étran-

gère.

Les recherches des fabricants

ont porté, dans l'ensemble, sur
deux points : la qualité et l’éco-

nomie. En améliorant la fiabilité

de leurs appareils, ris sspérent

diminuer les risques de pannes
et alléger ainsi le service après- 1

vente. Quant à ('économie, elle

s’applique aux consommations
(d’énergie, d'eau, de produits)

des appareils de lavage, du linge

comme de la vaisselle.

Une machine à laver le linge

a généralement une capacité de
5 kilos. Pour laver de plut pe-

tites quantités de linge, il existe

maintenant des modèles dans la

plupart des fabrications qui sont

dotés d'un cycle économique ».

II s'ajoute aux multiples pro-

grammes (parfois jusqu'à vingt)

dont sont suréquipées les machi-
nes. Pourquoi sont-ils si diversi-

fiés puisqu'une femme n'en uti-

lise couramment que quatre ou
cinq ? D'après une étude de
marché, cbs quelques cycles de
lavage usuels ne sont, hélas I

pas les mêmes pour toutes et

dînèrent aussi selon les réglons.

Les Impératifs de fabrication en
grandes séries conduisent donc
à multiplier les combinaisons de

Odette
une seule adresse!
soutien-gorge, guépière,

combiné, malBot de bain,

s/mes. selon votre problème

sur rendez-vous

B6. ne JHaiNBe 75010 -

.

77M2-77 -f éUvn ascenseur

lavage {cadences, niveaux ettem-

pératures de l’eau) et d’essorage

pour convenir & tous les textiles

et è toutes les habitudes ména-
gères.

Ltanplacemenl dont on dis-

posé pour installer un lave-linge,

-soit dans la cuisina {qui n'est

pas rendrait idéal), soit dans ta

ealle de bains, est souvent l'élé-

ment déterminant du choix. Après
Philips, qui a présenté le premier
un appareil de 40 centimètres

de large, d’autres constructeurs

viennent - d'exposer . des lave-

linge aussi peu encombrants

flgnie. Laden, Thennor).

Un décret sur la limitation das
niveaux sonores des appareils

domestiques s été publié en
octobre 1S75. Mais les arrêtés

d'application sont toulaurs en
préparation. Sans attendre une.

contrainte légale, plusieurs fabri-

cants de lave-valssellB ont atté-

nué Iss vibrations bruyantes de
leurs appareils, soit en Interpo-

sant das pieds de caoutchouc
{Bosch, De Dietrich. Siemens),
soit en utilisant des panneaux
Isolants (Dandy, Philips, Rosiè-

res). De même que pour le linge,

li existe pour la vaisselle des
programmes - économiques uti-

lisant moine cf-iu, d'électricité

et de produits de lavage. G8ln

de place également avec un
lave-vaisselle de K centimètres

de large seulement pour une
capacité de douze couverts

(Faure).

Les aspirateurs, eux, sont tou-

jours bruyants, car le niveau

sonore du moteur est difficile

à abaisser. Peu d 'utilisateurs sa-

vent que le qualité d'un aspira-

teur ne dépend -pas seulement

de le puissance du moteur mais
surtout de celle d’aspiration. Sa
mesure s'effectue par dépression
sur une colonne d'eau et s’in-

diqué en millimètres Four un
aspirateur-balai, aile ne sera pas .

Inférieure à 1000 millimètres et

pour un fisp Irâleur-traîneau A
1 500 millimètres. Lorsque la sac
à poussière est plein, le moteur
risque de surchauffer si on ne
ie vide- pas. Sur les aspirateurs-'

traîneaux de Cadillac. Hoovar et

, Rotary, un .témoin lumineux in-

dique que le sac est rempli. Sur
le m - d è I e TR 10 de Toreado.

c'ést le moteur qui s'arrêta car
intermittence et un signal sonore
alerte l'usager. Pour une maison
Individuelle, les nouveaux aspi-

rateurs è tout faire aspirent les

poussières A l'intérieur et « ava-

lent * aussi les débris, les feuil-

les mortes et les flaques d'eau

A l'Bx*£rieur (Cadillac, Philips.

Rowenta). .

Pareil les petits appareils élec-

triques. las cr&plôres sont en
vedette, avec de nombreux mo-
dèles entre 160 et 260 F. Une
nouve'lo mijoteusa a sa. cuva
chauffante, de forme cubique, ré-

glable b trois allures de chauffe

(Téfal, 295 R. Moulinex a pré-

senté un grille-oaln équipé d'un

dlsDosltif qui règle le temps de
grillage du peln et non sa tem-

pérature. Deux nouveaux fers à
repasser A vapeur (Philips. Ro-
wenta) sont dotés d'un réservoir

amovible, ce qui facilite le rem-
plissage de l'eau.

-

JANY AUJAME.

. Place aux légumes

Carottes; poireaux, radis, '-c'est

tout le potager que quatre artis-

tes ont choisi comme thème
d'une exposition qui a il.eu, ac-

tuellement, dans le Marais, SI les

légumes ont constitué leur Inspi-

ration commune, les interpréta-

tions qu'ils en dorment sont fort

diverses. Bernard Abadie a tait

de ses' photographies d'étranges

tableaux oniriques- Hubert Comte
a « croqué » d'un trait vigoureux

des légumes que Jacqueline Ré-

gnier, elle, a traités en
1

fins pas-
tels, sur des assiettes de

.

porce-

laine. ZoHa Rostod a peint sur

bois ces mêmes plantes potagères,

dans un style naïf qu'elle a par-

tais dépassé en simplifiant un
rraït auquel la couleur donne
toute sa force.

* Jusqu'au 15 mars, galerie L'œil
Séuipné, 14, nw de Sévtgné. 73004

1

Parts.

Cuisine

Soupe chauds

MJjonou Bardot et son mari

Patrick créent et fabriquent, dans

leur maison-atelier de Louve-

ci ennes, des meubles simples en

pin. Retrouvant' le charme Cêt

l'utilité) des cuissons d'antan, ils

proposent aussi une nouvelle ver-

sion de lo « marmite norvé-

gienne ». C'est un cube, de 50 cm
i

d'arête, habillé de lattes de bob
et garni Intérieurement

.
de cous-

sinets de laine recouverts d'un

tissu noir imprimé de rouge et

Saint-Laurent maquilleur

C
ONTINUANT sur le succès
de lancée de son parfum
« Opium », Yves Saint-.

Laurent sort ses maquillages en
mai prochain, dans une sitper-

présentation de beaux fards à
pûtes fines, aux tons doux ou
inusités. On sent que le couturier,

excellent coloriste, s’est pris à son
propre feu et qu'tl propose une
nouvelle façon, bien parisienne,

de « porter » ses produits de
maquillage.

Il a donc créé un s écrtn-
beauté b en noir brûlant, à ban-
doulière de passementerie, qui
s'inspire des boites en or ou en
écame utilisées pendant les

années 30 comme sac du soir.

Bel objet d’Hégance contempo-
raine. cet écrin peut contenir un
poudrier compact, une poudre
pressée bonne mine, le fard à
cüs automatique et le range à
lèvres en étuis carrés, dorés au
chrome et ornés de carrés de
laque notre et rouge sur lesquels

s'étire le sigle de ses initiales.

Les teintes des fards s’appa-
rentent aux tendances actuelles :

une douce, destinée à la bonne
mine quotidienne, et une plus
sophistiquée pour le soir, qui suit

de près les coloris forts et parfois
heurtés qu'affectionne Saint-
Laurent. En tout, près de quatre-
vingts produits, des rouges à
lèvres et à ongles assortis aux
fards à paupières exubérants.

NLM.-S.

de îaune. A l'intérieur, là soupe
arit toute seule (après démarrage

de' l'ébullition sur un appareil de

.cuisson) .dans une marmite en
tante émaillée jaune. L'ensemble
coûte "250- -F et peut, en - plus,

servir de tabouret d'appoint Une
amie 'de Mlfanou -Bardot, Jean-
nette Dex trait, vient de publier

aux éditions de la revue « Vivre

en harmonie » (5, rue Emlie-Level,

.73017 Partd un'tfvre de recet-

tes-: « Des soupes, rifcn que des

soupes ». C'est un - complément
utile à cette nouvelle marmite
norvégienne,-. „'

L'atelier de ttlfanou Bardot,

17, n» du Général-Leclerc, 78430.
Laaveclennes. Téléphoner avant d«

]

venir au 989-06-55.

SPECIALISTE

CEREMONIES
la' plus élégante

Collection parisienne

ensembles, manteaux,
'

' robes courtes et longues
soie naturelle, imprimés,

mousseline, etc.
-

FEMMES FORTES
du 42 au 80

32 bis. Bd HAUSSMANN
M* CAeossée à’Antm

MARIE-CLAIRE,100 IDEES, FEMME PRATIQUE
ETLAMAISON DE MARIE-CLAIRESONT DE LA FETE.

Pour la première foisdans un grand magasin,

quaire grands magazines féminins sont au Printemps

pour fêter le Printemps.
.

Pour que le maquillage printemps-été 78 n'a'rf plus

de secret pour vous, Marie-Claire vous offrira ses

conseils que vous retrouverez dans un dépliant gratuit.

100 Idées vous dévoilera ses dernières idées dans

un dépliant illustré et gratuit, pour faire vous-même

tapis, coussins, couvre-lits et bien d'autres choses encore.
Femme Pratique vous invitera à une projection non-stop

sur les dernières tendances de la mode et vous offrira

ses fiches consei Is pratiques.

Gluant à MMC, elle s'est chargée de décorer ta Maison
Kauffman et Broad située sur le toitdu Printemps Haussmann.
La Maison de Marie-Claire a joué sur le jauna Tout est de ta

couleur des premières fleurs du Printemps.A voirabsolument -.

l»«woxirai/Ne&xi/ltarfy2/Vefav2/bdM^vJ#^T.
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marntm» Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ
2
/* de mm>

Zone de pluie ou neige V averses orages B»» > Sens de la marche des froms

Front chaud Front froid Front occlus

Evolution probable du temps en

France entre le mardi 14 mars à

0 heure et le mercredi 15 mars à

24 heures :

Un rapide courani perturbé per-
sistera de roséan Atlantique i
l'Europe, au sud d'une tzsïb sons
dépresstonnalre s’étendant du sud
du Groenland aux Iles Britanniques
et à la Scandinavie. Dans ce cou-
rant. la perturbation qui traversait

la France mardi s'éloignera vers l'est.

Une autre perturbation commencera
d affecter '.'ouest de notre pajw
mercredi soir.

Mercredi, le temps sera d'abord
généralement variable et un peu
plus frais que la veille sur l'ensemble
de la France. Des éclaircies passa-
gères alterneront avec des passages
nuageux souvent accompagnés
d'averses (sous l'orme de neige vers

1 000 mètres). Cea averses, plus nom-
breuses sur la moitié nord et sur les

versants ouest et nord-ouest du
relief, s’atténueront par l'ouest.

L’après-mldl et le soir, le ciel se
couvrira avec de nouvelles pluies de
la Bretagne à l'ouest du Bassin
aquitain,

lies vents, de nord-ouest à ouest,
seront encore généralement assez
forts: Us deviendront de nouveau
forts, le soir, sur lec côtes atlan-
tiques.
Ueâ températures maximales de la

Journée seront du même ordre que
celles enregistrées mardi.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
coure de la Journée du 13 mars; le

second, le minimum de la nuit du
13 su 141 : Ajaccio. 15 et 8 degrés:
Biarritz. 13 et T : Bordeaux. 14 e t S ;

Brest, 10 et 3 ; Caen. 12 et T : Cher-
bourg. 10 et T : Cïermoat-Ferrand, il

et —1 : DlJun. u et i : Grenoble. 13

et 2: Lille. 10 et 3: Lyon, 10 et 0 :

Marseille. 15 et 2 : Nancy, il et 2:
Nantes. 12 et 7 ; NSo?. 15 et 10 :

Paris - Le Bourget. 13 et 7 ; Pau. 13

et 4 ; Perpignan. 14 et 4 : Bennes. 13

et 7 ; Strasbourg, 12 et 0 : Tours. 12
e: 6 : Toulouse, 12 et 3 : Pointe-a-
Pltre, 23 et 20.

Températures relevées A l'étranger :

Documenfation Édition

• Deux brochures de la Fonde

-

fio.’i de France. — La Fondation
de France tient d'éditer deux
piaquettes d'information. La pre-
mière traite des actions sociales,

culturelles et scientifiques de la

Fondation et la seconde est plus

spécialement destinée aux dona-
teurs réguliers et aux associa-

tions.

La seconde est destinée aux
notaires et aux donateurs qui

désirent poursuivre à titre per-
sonnel une action d'intérêt géné-
ral. (67. rue de LUle. 75007 Paris.

TèL 544-M-36 : 22-77-96.)

O Un débat sur le livre ayant
pour thème « Les collections à
grande diffusion et la démocrati-
sation de la culture » est organisé
à l’Ecole supérieure de commerce
de Paris (79, avenue de la Ré-
publique. 75011 Paris), par l'Asso-
ciation des élèves, le mercredi
15 mars, à 20 h. 30. A ce débat,
qui sera animé par M. Michel
Polae. participerons Mme M.-T.
Bouley et MM. P. Laine. A. Ri-
naldi. R. Grenier. M. Massin,
A. Fujebet. Entrée libre.

Transports

MOTS CROISÉS

PROBLEME N° 2 021 en rampant dans les Rocheuses.— 9- En Espagne : Incolore et
sans saveur.

Solation du problème n° 2 020

Horizontalement Journal officiel

H
L Amertume. — H. Guëoes ;

Ur. — m. Es
; Léthé. — IV.

Idoles. — V. Cou: sala. — VL
Liure ; Ras. — VH. Oeta : Miss.

,

— vm. Une ; Sensé. — IX. Gréer.— X. Etal : Na. — XI. Saines :

Ti.

Sont publiés au Journal officiel
du 13-14 mars 1978 :

DES DECRETS

Verticalement

L Age : Loupes. — 2. Musicien :

Ta. — 3. Ee : Douterai. — 4.

RP : Cura ; LN. — 5. Tell : SG.— 6. Osées ; Mères. — 7. Tsarine.— 8. Euh ; Lassent. — 9. Repas- 1

serai.

® Relatifs à l’autonomie finan-
cière du Conservatoire national
de musique et d'art dramatique,
à l'autonomie financière de
l'Ecole nationale supérieure des
arts décoratifs et à l’autonomie
financière de l'Ecole nationale
supérieure des beaux-arts.

UNE LISTE

HORIZONTALEMENT GUY BROUTY.
• D'admission au concours de

l'Ecole supérieure de guerre.

L Prélude aux jeux de l'amour.
— IL Laissait un souvenir cui-
sant ;

Morceau de drap. — UL
Leurs enfants manquent totale-

ment d'éducation ; Assurément
heureuse. — IV. Abréviation ;

Elément de soutien. — V. Hum-
bles serviteurs. — VL Grande
nappe; Fait son Ut en Autriche
(graphie admise). — VIL Points
d'appui. — vnr. PoUt ; Ne
demandent qu'à sortir. — IX.
Symbole ;

SeL — X. Retarde une
chute : Patrie de Zénon. — XI.
Témoignages du passé.

OFFICIERS ,"|V|SÎÊÜIEi.S fcT. VFuÉS T’ÀR'.SbJUDiCAÏlB'K

Veau sur saisie Immobilière au Palais
de Justice à Evry. rue des Madères,
le MARDI 21 MARS 1978 .

à 14 heures

Vte Pal. Jus”. Meaux, 29 mars, 14 h.

UNE PARCELLE DE TERRE

MODÈRES (Essonne)

VERTICALEMENT

I. Dort au fond d'un tiroir ;

Au Pérou : Signale un court
trajet — 2. Antique objet d’un
culte ;

Méchant tour. — 3. Mar-
quait la fin d’un sacrifice ;

|

Ennuieras. — 4. Entonnoirs rem-

1

plis de rosée ; Toujours prononcé 1

par Mgr Lefebvre fépelè). — 5.

Bienheureux : Terme musical :

S’altère en dormant — 6. Entre-
tenues par Poppée : Endroit peu
hospitalier. — 7. Modèle d’acca-

pareur : Sans doute anémique. —
8. Peuple ; S'usaient les genoux

7, chemin rural des Valentins,
cadastrée section H 285 lleadlt
« la Coquet 1 ère » pour M a 21 ca

MISE A PRES : 8.000 FRANCS
Cotuugratlon préalable pour enchéri
Renseignements M'* TRUXH.LO et
AKOUN. avocats associés à CORBEIL-
ESSONNES. 51 . rue Chain plouls. tël.

496 -30-20 et 496- 14- 18 .

PAVILL. Fonfenay-Trésigny (77)
Garage - Jardin - Cont. 13 a 46 ca
MISE A PRES : 50-000 FRANCS
Rens. M« Noret, av. Meaux, 19, pi.

JJ-
jv, 424-00-27 ; M* Leroy, hnn „

Coulomnilers : sur pl. pour via lundi,
mardi, de 14 h. 4 18 h.

Vte sur saisie Pal. Just. Meaux (77),
le mercredi 29 mare 197 B, à 14 heures

MAISON dUABITAT. à LOGKES

Vante sur saisie Immobilière
au Palais de Justice à PARIS,

le JEUDI 23 MARS 1978, & 14 h.

<77 j. rue des Bols - Cont. 4 a 45 eo.
MISE A PRES : 80-000 FRANCS
P£. ta rens. M» NORET, atoc.. Meaux
(77). 19, pi. H. IY - TêL 434-00-27 .

UN APPARTEMENT
au l«r étage

de 3 pièces, couine
et une cave an eous-sol

sis à PARIS £75 )

Vente sur saisie immobilière an Palais
de Justice à Evry. rue des Mazlëres,
le manu 28 mars 1978 à 14 heures

UN IMMEUBLE

83, avenue de Segnr

MISE A PRIX 150.000 F

à usage de commerce de
Bar-Hâtel-Restan rant

à VAUGRINEUSE (91)

- : LES FOLIES i .

7
-

- DE RUNG1S -

Est-i I vrai.; qüév le
:

.%ptFe'ye. la -

France est'lef royaume dèrlxii-

.

• naque,: des- coupstJo'ü iresifdes.

gros bras et des filous- en tous

• gén res ? <:liés
"

:copsdmrnatéurs

en font-ils' les frais?'Vqijs.sau-

.

. rez tôut-'sù
r

le . Fort; Knox de là

grande, bouffe'dans-îe numéro

dé:' mars du Nouveau Guide

Gault-Mlllau, en vente chez,

tous les -marchands dé- jour-

naux.

S'ad. à ta» Michel ROCET, avocat.
7, rue de l'Université h Parla £7")

Au greffe du Tribunal da Grande
Instance de PARIS. Sur les lieux

pour visiter.

place de la Mairie

MISE A PRIX : 45.000 F.

Consignation préalable Indispensable
pour enchérir. Renseignements à
M“ TKCXXLLO et AKOUN, avocate
associés, 51 . rue Chcmplouis à
CORBEIL-BaSONNES. té!. 436-30-28

et 4S6- 14-1 B.

SARCELLES (Val-d'Oise), 19. avenue de l’Escouvrler

IMMEUBLE US. COMMERCIAL AVEC LOCAUX d’HABIT.

!

Contenance 3.947 m2 --MIS A PRIX : 800.000 FRANCS
Venta aux enchères publiques sur public, judiciaire. Jeudi 20 mars 1978.

A 14 b-, au Palais de Justice A PONTOISE (95) - s’adresser A Pontoise

w» | Ulllinutr avocat. téL 644- 17-16 ; S.C.P, d’Avocats J. PETIT,
Fr J. FtAUlCKDË, malavoy-petit et f. petit a pontoise,

tél. 464-13-28 et A BOBIGNY tél. 830-60-88 .

RADIO-TÉLÉVISION

MARDI 14 MARS

CHAINE I
CHAINE III : FR 3

18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, Lite aux
fants : 18 h. 55. Feuilleton : Le renard à l'an-enfants : 13 h. 55. Feuilleton : Le renard a l an-

neau d'or (rediff.) : 10 h. 15, Une minute pour
les femmes ; 19 h. 45. Eh bien— raconte ! ; 20 h.,

JournaL
20 h. 35. Spécial élections: 21 b. 15. Histoire

des trains : l'Union Pacific, de D. Costelle :

22 h. 20. Variétés : Musique en tête (Nicoletto.
Tony Pachino. etc.).

23 lu Journal.

CHAINE II : A 2
18 h. 25, Dessins animés : 18 h. 40, C'est la

vie; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres:
19 h. 45, Jeu : Les six fours d’Antenne 2 ; 20 h,
Journal.

ib h. 35. Pour les jeunes ; la h. 5.

régionales : 19 h. 40, Scènes de la vie de pro-
vince : Aurélia Spadaro, de M. AU» et P. Mar-
tin (FR 3 Marseille) : 20 tu Les jeux.

20 h. 35. Spécial élections ; 21 h. 15, FILM
(westerns, policiers, aventures) : GUERILLAS,
de F. Lang 11950), avec T. Power. M. Preste.
T. EweU. M Azurés. R. Barrat. T. Cook, Ch. de
Vera.

En I9i2. m deuxenant cmértoatn rttoapi
d'un naufrage organise la- résistance aux
Japonais dans une Va des PKStppntes.~

'

Un tûm de guerre qirt n’ett pas ' ce ave
Fritz Lang a fait de mina.

23 h. 10. Maeazîne : Réussite.
23 h. 25. Journal.

FRANCE-CULTURE

20 h. 35. Spécial élections : 21 h. 20. Les dos-
siers de l'écran, téléfilm américain : Terreur
au 40e étage.

Vers 22 h- Débat : Les dangers d'incendie
dans les tours et les grands ensembles.

18 h. 30. Feuilleton : «In Reine dû Sabbat», de
Q. Leroux : 13 h. 25. Sciences ;

20 b_ Dialogues : semaines musicales û'Ortéanv,
• Verbe et musique », avec M. Ohans et P. Veteao-
21 h. 15 . Musiques de notre' temps; 22 h_ 30. Nuit*
magnétiques ; A 22 h. 33 . « Chez noua u Solnttmn *
par A. AdelBuum.

'

A'.jîr. :« cl 12 Ccçrtiâ : AaislertUm, 9
et s : Athènes. 12 ce 4 : Berlin, 9
ci -. ; Bonn, 11 et 6 ; Bruxelles. 10
et 7 : lies Canari??. 20 et 15 ;

Copenhague. C et 3 : Genève. 10— 2: Lisbonne. ï4 et 10; Londres,
12 et 7 :lfadr:d, 13 et G ; Moscou, 3
e*. —3: Xctr-ïork. 8 et 3 : Palmi-
er-Majorque. 17 e: 2 ; Rome. 15
et -0 : Stockholm, À et 2.

Mardi 14 mare, a 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, A Paris, de:
1 M9.1 millibars, soit 757.1 milli-
mètres de mercure.

Avec ziil. C. Gère, commandant les
sapeurs-pompiers de Paris; Z. Huyard. chef
du service prévention à la brigade des
sapeurs-pompiers de Paris ; 3T. Desmodrvt. du
ministère de l'équipement ; J. Cltpet, archi-
tecte : P. Sivadon. psychiatre, C. DIossu,
prilsicfeuf de la Confédération nationale des
locataires ; J. Prczotcs, vice - président de
l'assemblée plénière des sociétés d'assurance
contre les incendies: C. Gerondeau. directeur
de la sécurité civile; P. Grenier, colonel des
sapeurs-pompiers du Val-d'Oise.

23 h. 30. Journal.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2. Musiques magazine ; 19 b-, Jaxz ttme :

19 h. 45, Carte pcôt&e d'Europe ; le Portugal:
20 b. 30. Saison lfrlqu»_ Ctnaun d«r Ramo-Frasce

et Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. J.-P. Marty :
• le Roi d'Ya » (K Lalol. avec J. Rhodes. G.. Bdm-
Pierre. J. Dupouy ; 22 b. 43. France-Musique la nuit ;
23 b. 19.. Nouveaux talents premiers sUlons— Trie
de guitare Gultarrtatlco. avec .la planiste M. Ober-
doe/fer : Blndemlth, Schoenberg. Berg; Wabeen.
C Prosperi : 0 b. 5. Le noir A roeuvre r Bnudsra et
bûchers

MERCREDI 15 MARS

CHAINE l : TF 1

Il h. 30, Emission pédagogique; 12 h. 15,

Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30. Midi première;
13 h., Journal . 33 h. 35, Les visiteurs du mer-
credi ; IG h. 55. Football : Iéna - Bastia (match
retour) ; 18 h. 55. Feuilleton ; Le renard à l'an-
neau d’or (rediff.)

;
19 h. io. Une minute pour

les femmes: Les trottoirs des villes sont sales;
19 h. 45, £h bien„ raconte!; 19 h. 55, Tirage
du Loto en direct ; 20 h., Journal.

Humphrey Bogart et Ingrid Bergman, couple
inoubliable.

22 h. 40, JoumaL
22 h. 55. Ciné-regards : Hollywood UJSJL

(avec une interview de Richard Brooks sur
H. BûKarl).

FRANCE-CULTURE

21 h. 15. Téléfilm : Ne pleure pas », de
J. Ertaud et G. Lagorce. avec Ch. Vanel. S. Jou-
bert, X. Labouze. Ch. Laurent

23 h. 5. Titre courant i La vitesse du vent,
de G. Laprorce.

23 11. 15, Journal.

CHAINE II : A 2

• Desserte du Pcrc-de-Eaga

-

telle. — Le service de la ligne
d’autobus cPn, qui assure la
desserte du Parc-de-Bagatelle, à
partir du Font-de-Neuilly «mé-
tro), reprendra le 19 mars 1978.

Ce service fonctionnera les

dimanches et jours de fête jus-
qu'au 17 septembre inclus, de ;

13 h. 30 à 19 h. 10. Le tarif est
fixé à un ticket.

12 h. 45, Journal ; 13 h. 35, Magazine régional ;

13 h. 50. Feuilleton : L'éloignement; 14 h. 5,
Aujourd'hui, madame (L'hypnose) : 15 h, 5. Le
mande merveilleux de Walt Disney (L’enfant
du marais) ; 15 h. 55. Un sur cinq; 17 h. 55.
Accords parfaits; 18 h. 25, Dessins animés;
18 h. 40. Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres
et des lettres ; 19 h. 45. Jeu : Les six fours d'An-
tenne 2 ; 20 h.. JournaL

21 h. 20, Magazine ; Question de temps ;

22 h. 25. H y a cent ans naissait Alfred Cortot
d E. Lévy.

23 h. 30. Journal.

7 h. 2, PoAsls avec Pierre KKsaowifci (n t 14 b,
IB h. 35 ei Ü3 h. 50) ; S h_ Les cbwnlns de la connais-
sance : « la Geste da Graal », par P. Tristan ; A
8 h. 32. Petite anthologie des croyances populaires, pu
J. Maritale ; 8 h. 50 , Echec au hasard : 9 h. 7, La' mati-
née des sciences et techniques.: 10 . b. 45. Le livre,
ouverture eut la vie ; 11 b. 2. Hommage» -ClcaUops -

Collages ; hommages A Schumann ; 13 b. 5. Parti pris;
12 h- 45, Panorama ;

13 h. 30 . Les tournois do royaume de la musique ;

14 h. 5. Un livre, des voix : a Degrés *, de Michel
Butor; 14 h. 45. L'école des parents et des éduca-
teurs; 15 h. 2 . Les après-midi de France-Culture—
mercredi Jeunesse : « Les grandes écoles » et c Dite
d'histoire > ; 18 b. 25. En direct avec Bernard Lassos;V h. 30. Hommages -Citations -Collages : le passé
dans la musique contemporaine; 18 h. 30. « U Relut
du Sabbat ». de G, Leroux; 19 h 25. La science on
marche ;

20 h., La musique es les hommes : Jeux es passion,
avec E. Rnchet et VL Crocbot: 22 b 30. Nuits magné-
tiques; A 22 b. 35. « Chez nous la Safntonge », par
A. Adelmann.

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE III : FR 3

18 b. 35, Pour les jeunes; 19 h. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40. Scènes de la vie de pro-
vince : Au-delà d’one flûte à bec. de F. Dost
et O. Ricard : 20 h„ Les jeux.

21 h. 15. FILM (un film, un auteur) ; CASA-
BLANCA, de M. Curtiz (1042), avec H. Bogart,
T. Bergman, P. Henreid. C. Rains. C. Veidt,
S. Greenstreet, P. Lorre (N.J.

Pendant la deuxième guerre mondiale, d
Casablanca, un Américain, patron tl’une
boite de nuit, organise le passage de réfugiés
vers les pays libres. /I retrouve une femme
qu'il a aimée, â Paris, en 2940 .

Sur un sujet de - nislsfance ». 2e plus
romantique des iîlrr.s de Michael Curtis.

7 h. 3. Quotidien musSquB ; 8 b. 30. Noire et blan-
che ; 9 h. 2. Le matin des musiciens ; les problèmes du
romantisme ; A 10 b. 30, Musique en vie ; 12 b™ Chan-
sons : Les gais de la marine: 12 h. 4». Jazz clas-
sique : les visages pâles de 2a Nouvelle-Orléans:

13 h. 15. Stéréo service ; 14 tu. Variétés de la
musique légère : J.-Cl. Pelletier. R. Pouly. Rodxlzo-
Lefèvre, Wal-Berg; 14 b. 30. Triptyque., prélude :
TcbaJkorati. Serlablne. Chausson : 15 h. 32. Le concert
du mercredi— Orchestre philharmonique de Lorraine :

Mendelssohn, Tchalfcovslri ; 17 b., Postlnde : Btost,
Berlioz ; 18 h. 3. Musiques magazine ; 19 tu Jazz cime;
19 b 45, Carte postale d’Europe : La Tchécoslovaquie;

20 b. 30, Musique A découvrir^ le DeUer Consent,
dlr. A. Délier ; • Lamentations de Jérémie » (R. Wblto),
e Part songs » (Pearson). * Part songs » (J.- DowlanQ.
« Airs au luth * (J. Planson). « Airs au latb .(One-
dron), a Chromatic tun*5 ». pour chant b- luth
(J. Danyel). < Suite pour .uth » et « O soverelgn balm»
(A. Rldout). Madrigaux anglais et Italiens de la
Renaissance, pièces pour lutb de la Renaissance fran-
çaise : 22 h. 30 . France-Musique la nuit ; 23 h„ Le der-
nière image; 0 b. 5 , Le noir A l’oeuvre : « Autour de
OUIes .de Rate » (BaiPe-Bleuel.

mm 2 DONNE LA PAROLE

AUX REGIONS

TRIBUNES ET DÉBATS LA CAMPAGNE
OFFICIELLE

MM. Jean-Pierre Elkabbach,
directeur de 1"information cTAn-
tenne 2, et Louis Blériot, rédac-
teur en chef, proposent une nou-
velle série d'émissions : a Quelle
France ? consacrée â la vie des
régions.
A l'initiative de la DATAR et

avec l’aide des conseillers géné-
raux et régionaux, cette série de
six films a été réalisée par Eric
Cloue. Guy CLaisse et Philippe
Gildas. Ces émissions seront dif-
fusées chaque mois A partir du i

28 avril sur Antenne 2. dans le
cqdre du magazine s Question de
temps a à 20 h. 30. Les départe-
ments et réglons, auxquels la

,

parole est donnée, ont été choisis 1

soit parce qu’ils connaissent une
crise de croissance, soit parce
qu'ils sont méconnus du grand
publia
La première émission de la série

(u Un = deux a) est consacrée
aux Pyrénées-Atlantiques le mer-
credi 26 avril : « Climats », tourné
en Gironde, est présentée le mer-
credi 31 mal : « L'Aisne, connais
pas s est diffusée le mercredi
28 juin ; s L'Hérault, Midi le
juste », réalisée par Yves Des-
champs, est programmée le

26 juillet ; « La Haute-Loire :

entre ciel et terre s passe à l'an-
tenne le 9 août, et « Le Nord-
Pas-de-Calais ; les raisons de la
colère a va clore la série en sep-
tembre prochain.

MARDI 14 MARS— Uu débat sur le thème « Que
deviennent les suffrages des mar-
ginaux? » a lieu sur RALC, à
19 heures.— M. Georges Marchais . secré-

taire général da F.G, est l'invité

du « Club de la presse » d'Eu-
rope L à 19 heures.

MERCREDI 15 MARS— M. Georges Marchais, secré-
taire général du P.C. intervient
au cours du journal d'Antenne 2.

à 12 h. 45.— Marcel Paganelli reçoit
Af . Raymond Aron, écrivain, pré-
sident du comité éditorial de
l’Express, an cours du magazine
a RM.C.-Choc », sur RJÆ.C- à
13 h. 20.

MARDI 14 MARS
TP l, A 2, FR 3, France-Inter,

20 h. 35. — RFA. (M. J. Chirac,
avec M. Péricard, sept min.) ;

UDF. (MM. G Biraux, CJ>J5.I
F. Léotard et A. Madelin. PJL.
quatre min.) ; PJS. et rad. gauche
CM. F. Mitterrand

,
six min.) ;

P.C. (M. Ch. Fitennan avec
M. Trülat, cinq min.)'; Dém.
chrêL fié général P/de Bénon-
ville. cinq min.) ; Front antogest
(Mme H. Bouchardeau, M. J.-M.
Muller, cinq min.) ; Dm ouvrière
et paysanne pour la dém. proléL
(M- A. Druesne. Mine N. Banand,
cinq min.).-

MERCREDI 15 'MARS'

U MONDE
me! chaque Jour à la disposaion
de ses lecleurc des rabiques

cfAnnonces ImmobQîèrea

Vous y trouverez peuHHre

LA MAISON
que vous recherchez.

TF 1, A 2, FR 3, France-Inter,

20 h. 35. — Lutte ouvrière
(Mme A. LagufUer, cinq

.

min.) ;

L.CJL (M. A. Krivine, cinq min.) ;

A.R.LL. (cinq min.) ; P.C. (quatre

min.) ; PJS. et rad. gauche (sept

min.) ; UDF. (cinq min.) ; EPR
(six min.).

.
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Après les avoir regardés au fond du ventre. Gault et Miilau
.vous dévoilent un aspect souriant des.élections en vous

• faisant découvrir (es autres appétits que nourrissent nos
champions, entre les poires et ies fromages.
Le Nouveau Guide Gault-Mïllau, numéro de mars chez
tous les marchands de journaux
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LES CONTRAINTES DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE

DANS leur -quasi-totalité, les
chefsde parti et les respon-
sables politiques français

n'ont pas le ton qui convient à
l’économie de la France, en ce
sens qu’ils en ignorent; ou en dis-
simulent, les contraintes. Us
l'avaient déjà prouvé en 1972.
année décisive pour fa gauche,
rosis aussi pour la droite. Le
programme commun, que la pre-
mière présenta le 27 Juin de
cette armée-là, était tout, sauf
un programme de politique éco-
nomique. H ne l’était déjà pas
dans tes circonstances de l’épo-
qne; où chacun sacrifiait à Il-
lusion qu’on avait devant sol en-
core une période Indéfinie
d'expansion, bien que la rupture
avec le passé avait déjà eu
lieu avec la première chute du
dollar, précipitée par le diktat
monétaire de Nixon du 15 août
1971 (suppression de la converti-
bilité du dollar en ori. Il est
vrai que les gaullistes, que leur
critique antérieure du réie abu-
sif Joué par le dollar aurait dû
mieux préparer à comprendre la
signification de l’événement, ont
été aussi aveugles.

A supposer que l'économie
mondiale ait continué sur sa
lancée, le programme commun
n’était déjà pas adapté à l'ob-
jectif qu'il s'était assigné, da-
vantage de croissance, car les
méthodes qu'il préconisait
avaient toute chance d’entraver
sérieusement le dynamisme d’une
économie de- marché (celle-ci a
besoin d’un minimum de sécu-
rité juridique : elle s’accom-
mode mal (Tune stratégie, même
simplement amorcée, de rupture
avec le capitalisme).

.

Ce que üt la . droite en 1972
a laissé moins de souvenir, et

Trois
pourtant on y Ht clairement les
raisons de ses échecs ultérieurs.
En décembre de cette armee- ’â.

M. Giscard cTEstaing. alors mi-,
nistxe de l’économie et des finan-
ces, lance, en plein accord avec
Georges Pompidou, un plan
de stabilisation. Par ce plan, la
majorité administre la preuve
que non seulement elle est inca-
pable de. lutter contre l'inflation,

mais qu’elle a du mal à com-
prendre la nature du phéno-
mène. La grande innovation
avait été la baisse de la T.V.A.
pour faire., baisser l'indice des
prix ! incroyable légèreté : on
n’avait jusqu'alors jamais com-
battu l’Inflation en diminuant
les impôts, et depuis lors on r.’a
fait que l'aggraver en recourant
à des expédients de ce genre.

La suite des événements n'a
pas été de nature à rehausser
l'idée qu’on pouvait se faire de
la clairvoyance des gouvernants
français en matière économique
ou financière. Lu politique sui-
vie a surtout consisté à masquer,
autant que faire se pouvait, les
conséquences de la crise inter-
nationale sur l'économie mon-
diale. Une politique d’emprunt
systématique à l’étranger, parée
du faux prétexte que le renché-
rissement du pétrole nous vouait
au déficit lil noos condamne
seulement à exporter davantage),
a permis à la France, jusqu'en
1976 inclusivement, d'étre un des
rares pays du monde où les
salaires ont continué, pendant les
années de récession, à progresser
presque aussi vite qu'auparavanL
Par. un comportement de fuite
devant les réalités, on a contri-
bué à entretenir l'Irréalisme du
débat politique sur les affaires
économiques du pays.

Un certain consensus
Far rapport à l’année de nais-

sance du programme commun, la
campagne électorale, de 1978
n’anra marqué ancün progrès
notable. On pourrait même dire,
au contraire, à ceci près — il

convient da le reconnaître dans
un pays qui cesse.de rendre jus-
tice à quiconque ayant exercé
quelques mois le pouvoir — que
la présence de M. Raymond
Barre à Matignon nous a valu
quelques solides réflexions et
même certaines propositions in-
téressantes : dans le programme
de Blais, on trouvé la seule
amorce un peu. sérieuse (6 com-
bien timide encore I), de décen-
tralisation véritable du

.
pouvoir

économique, dont . là première
condition nécessaire —- mais non
suffisante 7— est la liberté de
manœuvre rendue aux entre-
prises. •

Le pire n’est donc pas toujours
sûr et, du reste, an aurait pu
imaginer, à la lumière de ce
qu'on a vu et entendu parfois

. dans d'autres pays, un débat plus
affligeant. Par exemple, personne
parmi les conseillers des diffé-

rents chefs de parti n’anra sou-
tenu que la stabilité monétaire

. était un obstacle au développe-
ment économique, que, étant don-
nées ses facultés encore très gran-
des d'emprunts, la France n'avait
aucun besoin urgent de rétablir

son équilibre avec l'extérieur, et

que le déficit budgétaire était un
moyen permanent et souhaitable
de gouvernement Personne, si-

non peut-être, dans quelques
phrases, malheureuses qui leur

auront échappé, tel on tei porte-
paroie du patronat- En Grande-
Bretagne, en 1972 , (une bien
étonnante année!), un chance-
lier de l’Echiquier, conservateur
de surcroît, tint des propos de
ce genre.

. . Ce n'est pas forcer les mots
que de constater, sur ces thèmes
fondamentaux, un certain
consensus en France. La gauche
socialiste sait aussi bien que
M. Raymond Barre que le sort
d’une politique économique se
Joue à échéants» plus ou moins
rapprochées sur- l'équilibre exté-
rieur et que, avec un franc à
la dérive, cet équilibre est impos-
sible à atteindre, comme maintes
expériences l’ont abondamment
confirmé, tant nationales
qu’étrangères. Les. communistes

' le savent sans doute aussi, mais
• ' pensent qu’à terme, le problème
serait résolu par le contrôle ;

administratif des
.
échanges. Du -

reste, contrairement à une Idée
reçue, l'opinion, de gauche est

traditionnellement hostile à la

dévalorisation de la monnaie,
dans laquelle elle -volt d’instinct

-et pour cause — un facteur
d^wipitatinn ïrhTiri «rétine du pou-

. voir d’achat des salaires. Léon
Bftnn, en 1936, hésita longtemps
avant.-de prendre Ja dérision de
ne plus soutenir- le franc. Mais,
ri»ns ce .domaine, plus que davui

tout autre, tes intentions ne suf--

Usent pas si elles ne sont pas
accompagnées des moyens pro-
pres à les rendre effectives.

.M. Barre n'a certainement pas
voulu une baisse du franc, en
dix-huit mois, de 20 ‘Z, vjs-à-vls
du franc suisse et de 15 *1 vis-à-
vis du deutschemark, même si

ses conseillers continuent à répé-
ter' que c'est le taux de change
avec le dollar — une monnaie
elle-même minée par l'inflation
— qui compte !

L'inquiétant, dans ce pays,
tient à l’idée qu’il existe, pour
réaliser les grands objectifs
d’échanges équilibrés et de mon-
naie solide, une méthode spéci-
fiquement ede droite» et une
méthode spécifiquement «de
gauche», tout à fait distinctes
l’une de l’autre. Or si les sociaux-
démocrates au pouvoir dans des
pays aussi différents que la
Grande - Bretagne. l’Allemagne
fédérale ou. naguère, la Suède
ont fait une découverte digne
d’être méditée, c’est bien celle-

là: il n’existe pas fondamenta-
lement deux façons de gérer une
monnaie et d’éviter une crise des
paiements extérieurs

On dira qu'en acceptant la lo-

gique de la «bonne gestion», on
renonce par la même occasion à
des objectifs d'ordre politique.

A quoi on peut répondre deux
choses. La première est que le

critère essentiel qui distingue la

gauche de la droite touche à
l'idée différente — qui peut aller

jusqu’à une opposition quasi
absolue — que l’une et l’autre

se font des relations existant

entre la Justice et l’égalité. Ftour
la gauche, l'une ne va pas sans
l’autre, et à la limite l’égalisa-

tion progressive est la seule fa-
çon d’instituer une société plus

juste. Pour la droite, le proces-
sus égalitaire est lui-même gros
d’injustices possibles. Quelle que
soit son orientation, une politi-

que des revenus au sens général
et noble de ce terme (transferts

sociaux, fiscalité, etc_) ne peut
être conduite dans la clarté que
dans un cadre non inflationniste

ou en tout cas peu Inflationniste.

.La deuxième objection, est qu'il

faut s'entendre sur les mots. Une
monnaie, au sens plein de ce

terme Implique la convertibilité.

Les pays tels que les nations com-
munistes. qui poussent jusqu'au
bout le dirigisme des relations

avec le monde extérieur, ne pos-

sèdent à l’intérieur qu’une mon-
naie-croupion plus apparentée

au bon d'achat qu'à une vérita-

ble devise. De cela on peut avoir

une expérience directe en Alle-

magne de l'Est ou en Pologne
: où ’ existe une économie paral-

lèle pour ceux qui ont la chance
de posséder des dollars ou des

marks.
.

• Quel que soit le programme
dû gouvernement qui sera au
.pouvoir en. France après les

élections, un petit- nombre de
principes devrait guider son ac-

tion s’il ne veut pas provoquer

impératifs
rapidement la détériora: :cn
d’une situation déjà fragile.

• L'équilibre des échangea
avec l’extérieur ne s’obtient pas
par des mesures spèrinquââ —
fussent-elles baptisées s'.rucra-

re’Jes & — visant là à subvention-
ner plus ou moins ouTeriemer."
•es exportations et là a entraver
les importations. On a ri:son ce
s'intéresser à la « rærruc'.ura-
lion o de l’appareil industriel, qui
devrait à la fois permettre un
eflort d’exportation accru peur
certains secteurs et suhrtiruer uns
production nationale à certaines
importations. Une telle aerien, c.

supposer qu'elle soit menée à
bien, vise à amener des change-
ments d'orientation, jugés souhai-
tables. dans i'activité du pays.
Mais en modifiant les structures
économiques, on r.e rétablit pas
ipso facto l’équilibre extérieur,

car ii s’agit de deux problèmes
absolument distincts. Une compa-
raison tirée de l’économie d’en-
treprise peut aider i saisir !a

différence. Voici une firme eu:
vient de se rajeunir et de se doter
d’un équipement mieux adapté.
Bien sur. elle a, ce faisant, accru
ses chances dans la compétition.
Mais si, l'euphorie des premiers
résultats aidant, elle augmente
Inconsidérément ses charges de
personnel, de publicité, etc- elle

finira par être en perte. Autre-
ment dit, 2e réaménagement et la

modernisation de ses actifs n'est

pas en soi une garantie de l'équi-

libre de son compte d'exploita-

tion. Pour un pays, c'est la même
chose. L'équilibre entre les deux

plateaux u» la balance des paie-
ments courants avec l'étranger
iflux des biens et services ri.-T-ii

Isf ceux ar.£i ne peut être que
2a résultante d'une poii:U?ue glo-
bale assurant que la distribe-
‘..'M çr. pouvoir d'achat iqui peut
servir à acquérir des biens fron-
ça.* eu étrangers 1 est en rapport
avec la capacité totaîe de proiluc-
t.cn du pays 'destinée a satis-
faire ia demande intérieure e:
É.-r.érirjTe». Dans ces conditions,
tcu: accroissement de caractère
inflationniste de 2a demande in-
térieure ne peu: que se traduire
par un déficit extérieur qui prê-
clyrite la baisse du franc.

• la stabilité du franc est
dcr.c tout naturellement aussi
la conséquence de ia politique

globale. Le contrôle des changes
peut a la rigueur éviter cer-
tain' a-coups sur le marché, il

n; peut pas empêcher une dé-
gradation plus ou moins rapide
de la valeur du franc vis-à-vis

des monnaies des pays ou l’infla-

tion est moindre i Allemagne) ou
quasi inexistante (Suisse 1, Le
signe le plus sûr d’une accéléra-

i.cn de l’Inflation est une forte

augmentation des concours de
l'Institut d'émission au système
bancaire. On émet alors des
quantités croissantes de monnaie
contre des créances que personne,
en réalité. r.e veut courir le ris-

que de garder dans son porte-
feuille. La Banque de France est

bien obligée alors de soutenir tout

l'appareil da crédit

• U n*y a nas de stabilisation

oassib’e sans'un assainissement

préalable de la situation exis-
tante. Parce qu'il s'est laissé en-
traîner lui ausâ par les mirages
d'une politique de l'indice. le

gouvernement actuel a laissé sc
gonfler encore les subventions
aux entreprises nationales. Leur
montant — plus de 20 milliards
de francs — atteint celui de leurs
investissements ! Cela est double-
ment inflationniste : en pesant
sur le déficit du budget et en sti-
mulant ide façon aveugle) la
demande 'intérieure. L'ne baisse
durable des taux d'intérêt ne
pourrait être obtenue qu'après
restauration de 2a situation fi-
nancière des entreprises, à com-
mencer par celles du secteur
public.

Ce qu'il faudrait craindre le

plus c’est, du fait de mesures
trop laxistes, un processus de
dégradation semblable à celui
qu'a connu la Grande-Bretagne,
avec emprise croissante des syn-
dicats sur la vie économique.

Depuis le début de l'année
dernière, le gouvernement travail

-

liste a réussi à renverser le cou-
rant sur les trois points fonda-
mentaux que nous avons passés en
revue Ici (restent d'autres tâches
au moins aussi importantes, telle

la rénovation de l’appareil indus-
triel-). D y est parvenu en appli-
quant des méthodes qui font pas-
ser le chancelier de l'Echiquier.

M. Denis Healey, pour un bon
connaisseur des phénomènes de
marché.

PAUL FABRA.

Détente

C
'EST incontesiablement à
une déier.le de l'clir.û-

sphère qu’en assiste ac-

tuellement dans les relations

poVr.ico^conomi^ua entre les

principaux pays dj monde capi-

taliste. Alors qu ' Américains et

Allemands de l'Ouest se ccncer-

îaien: dmanche peur prendre

un certain nombre de mesures
destinées à consolider la repris*

encore timide du dollar, ia Ja-

pon annonçait un nouveau plan

en quêire points destiné a ac-

croître ses importations. Il est

notamment envisagé d'inciter le:

compagnies aériennes, ù acheter

des avions commerciaux améri-

cains et européens.

Dons le passe, les Japonais

ont, à tort ou à raison, parfo.s

donné l'impressicn qu'ils consi-

déraient surtout la C E.E. comme
une a>re d'expansion pour leurs

propres produits. On ne sait pas
encore s'ils passeront commande
d'un certain nombre d'A:rbus,

mais une telle décision aurai!

sans doute un impact psycho-
logique non négligeable. Dans
le monde d'aujourd'hui, il n'est

pas bon d'avoir la réputation

S'aggraver chez les autres la

chômage par une politique com-
merciale trop agressive. Si de-

main, les Japonais, par leurs

ordres d'achat, contribuant k sau-

vegarder des empiois dans l'in-

dustrie aéronautique de France.

d'Allemagne et d'Espagne, iis

auront marqué un point.

Aucune des mesures ponctuel-

les qu'ils s'apprêtent à prendre

(outre celles qui concerne les

avions, des achats anticipés de
pétrole, de nickel, de fer, etc.)

n'est susceptible d ' atténuer

durablement les déséquilibres de

balance des paiements. A terme,

elles pourraient même compli-

quer le problème, si (a conjonc-

ture ne se redresse pas (car les

stocks constitués diminueront les

importations de demain), htais

il serait encore plus grave de
laisser se dégrader les relations

entre des payi qui ne devraient

pas oublier que. avant d'être

concurrents, ils sont partenaires.

Le gaz algérien arrive

sur la côte est des États-Unis
L'Algérie a inauguré à la fin du mois de février une

importante unité de liquéfaction de gaz à Arzew, près

d'Oran, avant d'envoyer un premier chargement de G.N.L.

aux Etats-Unis. Le pays maghrébin prend ainsi place

parmi les principaux fournisseurs de gaz dans le monde

et comme le premier exportateur de gaz naturel liquéfié.

De notre envoyé spécial

ALGER. — L’EI-Paso-Sonc-
tToch, méthanier d’une ca-
pacité de 125 000 mètres

cubes, doit atteindre, le 13 mars,
la côte américaine. Le 3 mars, il

avait quitté le port nouveau
d’Arzew - El - Djedid, dans une
baie autrefois charmante des
environs d’Oran. C’est l’aîné de
neuf navires qui vont transporter
dans les vingt-cinq années à
venir 10,5 milliards de mètres
cubes par an de gaz naturel
liquéfié (G-NL.) de l’Algérie à
Covepolnt, dans le Maryland, ou
en Géorgie, à Savannah, où se

trouvent les deux usines de rus-
sification de la société améri-
caine El Paso.
Premier exportateur mondial de

G-NIL., bientôt prem ier fournis-

seur des Etats-Unis, le pays
compte en effet sur son gaz pour
assurer l'après-pétrole. Les réser-

ves prouvées et récupérables de
«brut » représentent moins de
quatre rds de la production de
l’Arabie Saoudite. Au rythme
actuel d'extraction, l'Algérie

verra sa production décliner

avant vingt ans. Cela explique et

justifie les efforts Intenses —
notamment financiers — pour
mettre en valeur les 3 500 mil-

liards de mètres cubes de réser-

ves de gaz naturel.

I! y a maintenant près de
quinze ans que le pays a mis en
service, à Araew. une première
usine de liquéfaction de gaz pour
satisfaire aux contrats signés
arec Brittan Gas, puis avec Gaz
de France. Avec une capacité de
1.5 milliard de mètres cubes par
an, celte usine, construire par la

société française Technip. était

•déjà la première du genre dans
•e monde. La Somalgaz (50 *r

Sonatrach et 50 rr Erap) confiait

quelques années plus tard, tou-

jours à Technip. la.mise en ser-

vice de trois lignes de liquéfac-
tion à Skitda, non loin de
Constantlne. Les malheurs de
ceîte unité — qui n'a jamais
fonctionné à plein rendement
depuis 1973 — n’ont pas décou-
ragé les Algériens. Depuis quel-
ques années, ils ont multiplié

commandes d’usines nouvelles et

signatures de contrats de four-
niture de gaz, ce qui devrait leur

permettre d'exporter 70 mil-
liards de mètres cubes de G-NJh
par an en 1985, soit près de la

moitié du GJîX. alors exporté

dans le monde.

Contrits tWjâ en vigueur

Contrais lignite, maie non -opérationnels

UNE POLITIQUE DE VENTE ÉQUILIBRÉE

ENTRE L'EUROPE ET LES ÉTATS-UNIS

Voici la liste des réceptionnaires du gaz algérien avec

le montant des contrats (en milliards de mètres cubes par

an! et leur durée.

Un nombre impressionnant de contrats

1. PANHANDLE 4,5 20 ans

2. EL PASO 1 10,3 25 ans

3. EL PASO 2 10.3 20 ans

4. DISTRIGAS 13 (1977-1997)

5. TENNECO . . - 10 20 ans

B. BRITISH METANE 1 (1965-19801

7. GJ>.F 5,1 20 ans

8. G.D.F 0.5 (1965-1990)

9. DISTRIGAZ 5 20 ans

10. ENAGAZ 4.5 (1976-19991

11. GJDJ. 3.5 (1973-1998)

12. RUHRGAZ 1 & 20 ans

13. EN! 12,4 20 ans

Outre le modeste contrat de
British Gas (1 milliard de mètres
cubes par an jusqu’en 19801 et les

premiers contrats de Gaz de
France (4- milliards de métrés
cubes de G.NL. arrivent chaque
année à Fos et au Havre 1. i’Algé-
rie s'est engagée tant vis-à-vis de
l’Europe que des Etats-Unis.

Dans les années qui viennent, la

société belge Distrigaz recevra
5 milliards de mètres cubes par

an de GJÏ.L, Gaz de France
545 milliards de mètres cubes
supplémentaires, l’Enagas espa-

gnole 6 milliards de mètres cubes,

un consortium germano-néerlan-
dais. composé de Ruhrgas, Salz-

fitter et GasunJe, 8 milliards

de mètres cubes, enfin, VEKI ita-

lienne 10,9 milliards de mètres
cubes, mais non de G.N.L.. l'Ita-

lie ayant décidé avec l'Algérie et

la Tunisie de construire un
gazoduc transmédlterranëen (Ii.

Aux Etats-Unis, dès 1973, la

société Distrigas (à ne pas
confondre £vec son qoasi-nema-

logue belge) enlèvera 1.20 mil-
liard de mètres cubes de G.NIL.
et El Paso la milliards de mètres
cubes ien quantité moyenne sur
2a durée du contrat'. Un autre
contrat a été approuvé au mois
d'août 1977 avec la société
Panhandle qui achètera 43 mil-
liards de mètres cubes par an
pendant vingt ans à compter
de 1980.

En revanche, deux contrats

signés avec des sociétés améri-
caines (un second accord avec
El Paso pour lû milliards de
mètres .cubes par an pendant
7ingt ans, à partir de 1983. et

un contrat identique avec Ten-
neco) tardent à être avalisés par
les autorités énergétiques de
Washington. La date limite de
confirmation de ces contrats —
le 20 avril 1977 pour le premier

il/ Tous ceG contrats, à l'exception

du dernier qui est prévu pour
rtr.st-ciac ant. courent sur vingt

ar. !
.

et le 30 septembre pour le

second — avait été prorogée au
31 décembre, mais la Fédéral
Power Commission n'a toujours
pas donné sa réponse. H semble
que l'administration Carter soit

peu soucieuse d'accepter d’im-

porter un gaz * cher x» au
moment où elle s'oppose au
Congrès sur le prix du gaz pour
la défense de son programme
énergétique. De plus, il y a eu
aux Etats-Unis une campagne
sur les dangers du gaz naturel.

Quoi qu'il en soit, l’Algérie envi-
sage de suppléer ces clients

defaillants.

« Nous ne resterons pas
longtemps sans prendre de déci-
sion ». précise le ministre du
pétrole. M. Ahmed Ghos&li. Les
candidats, i] est vrai, ne man-
quent pas. Déjà les sociétés
ouest-allemandes BrJgitta et
Thy&sengas ont signé un contrat
d'attente i« stand by ») portant

sur 4 milliards de mètres cubes
par an, et la Sonatrach négocie
actuellement de tels accords
avec la B.P. allemande et la
société suédoise de gaz. Enfin
dans le même esprit que l'accord
récemment signé par 1T3NI, Gaz
de France, qui détient 25 % de
la société d'études de Gazoduc
de la Méditerranée occidentale
(Segamo) — la Sonatrach ayant
50 et l’Enagas espagnol
25 — aurait aimé accéléré le

projet de gazoduc sous-marin
entre l'Algérie et l’Espagne, mais
elle se heurte à des objections
du côté algérien. M. Laousslne.
vice-président de la Sonatrach,
affirme qu'il n'est pas question
d’en envisager la construction
avant 1984-1985, afin de béné-
ficier de l’expérience du gazoduc
vers l'Italie.

BRUNO D3THOMÀS.
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consultant recrutement uis

SEMA, société de conseil, d'études et dlngénîérie, recherche pour sa délégation régionale à

Lille un Consultant ayant déjà une bonne pratique de l'insertion des cadres dans les entrepri-

ses. Conseil en ressources humaines au plus haut niveau, cette personne sera entièrement

responsable d'interventions variées, pouvant prendre la forme d'assistance pour l'analyse de
potentiel humain, le recrutement et la sélection de cadres, etc. Ce peste conviendrait à un
psychologue confirmé ayant une excellente connaissance de la vie des entreprises. La prati-

que d'une langue étrangère, allemande ou anglaisa, serait appréciée, de même qu'une
bonne connaissance de la Région Nord. Au salaire qui sera en rapport avec l'expérience

s'ajoute un intéressement substantiel. Écrireà C. Beauvfflain, àUUe. (Rôf, 7040M)

chamé{e) d’études Pans

SEMA, société de conseil, d’études et d’ingêniérie, recherche pour son service d'informa-

tion et de documentation unie' chargéie) d’études. Ce poste conviendrait à un diplômé de
l’enseignement supérieur, de préférence économique, libre rapidement, possédant de réel-

les capacités de rédaction et une bonne aptitude au travail en équipe, pariant couramment
l'anglais et connaissant si possible les sources d'information. Sa mission, n'excluant pas des.

travaux d’ordre matériel, consistera à rechercher les informations économiques, statistiques

ou techniques, nécessaires à la réalisation des études ou des interventions de conseil de
SEMA. Écrire, er.précisant(esprétextions, à S. Masson, àMontrouge. (Réf. 10184M J

directeur relations publiques Arabie Saoudite

Une société internationale saoudienne dont l'activité couvre les domaines de la construction

et des T.P., recherche dans le cadre de son développement pour le Moyen-Orient un Direc-

teur de Relations Publiques. Sa mission consistera à déterminer la politique des relations

extérieures du groupe, à définir les budgets et les moyens propres à atteindra les objectifs

fixés et à mettre en œuvre toutes les actions publicitaires et promotionnelles nécessaires. Ce
poste conviendrait à un homme ayant au minimum 5ans d'expérience dans la création et la

gestion d’opérations importantes tan: au plan de la diffusion que budgétaire. Le candidat

souhaité devra parier parfaitement l’anglais (nationalité américaine, du Commorvwealth,

etc.), être célibataire et pouvoir s'exprimer un minimum en Arabe. Le postB est basé à Rîyad

et les conditions de rémunération et les avantages devraient satisfaire les plus exigeants.

Écrire à S. Masson, à Montrouge. IRéf. 10183M)

direction générale
Un important Holding de sociétés de service opéranten Région Nord recherche un Cadre de
Direction Générais pour assister son Président-Directeur Général dans l'ensemble des pro-

blèmes d'organisation et de gestion. Responsable du secrétariat général, son champ
d'action concernera les problèmes administratifs, comptables, juridiques et fiscaux. Ce
poste s'adresse à un candidat de premier pian, âgé de 35ans au moins, possédant une for-

mation supérieure doublée d’une formation spécifique à la gestion, et de solides connaissan-

ces en matière de fiscalité et droit des sociétés. Ayant une aptitude forte à l'organisation, il

disposera d'une expérience confirmée dans une fonction similaire acquise de préférence

dans le secteur tertiaire. La rémunération est importante; elle tiendra compte de la person-

nalité du candidat. Écrire à C. BeauviUain, àUUe. (Réf. 5G29M)

directeur du marketing
Un important groupe français en expansion recherche le directeur du marketing de plusieurs

de ses filiales du Nord. Ranaché au directeur général, assisté de collaborateurs, il élaborera

et proposera une stratégie de développement des activités en fonction des besoins de ia

clientèle. Sa mission comportera des études de marchés et des réalisations concrètes. Ce
poste, en cours de création, convient à un candidat figé de 35ans au moins, .diplômé d'une

Grande École (HEC..., X, Mines, Centrale. J.) ayant acquis en entreprise une solide expé-

rience de direction du marketing. Homme d'études, doué d'un sens du dialogue, il sait aussi

faire preuve de créativité. Montrant un dynamisme certain, il possède une autorité, de
compétence. La rémunération est attractive. Le poste est à pourvoir à Lille. Écrire à
C. Beauvüfaîn, à LBIe. (Réf. 5Q25M)

directeur de production 140.000 ï

DEUTZ-MAG S.A., filiale française de deux importants groupes de l'industrie mécanique,

recherche un Directeur de Production pour son unité d’Annemasse (74). Cette usine, équi-

pée d'un matériel très moderne, produit en série des moteurs Diesel monocylindres de 3 à

14 CV. L'effectif actuel de 105 personnes sera porté à 160/200 dans les années à venir. Le
Directeur de Production animera les services de fabrication, puis prendra ta responsabilité

globale de l'usine, supervisant les approvisionnements, le contrôle, et assurant les relations

sociales. Ce poste conviendrait à un ingénieur mécanicien ayant l'expérience de la conduite

des hommes et de la gestion d'un service ou d'une unité de fabrication. H est tout à faitsou-
haitable qu'il connaisse bien les moteurs thermiques et il doit parler, au moins moyenne-
ment, la langue allemande. Écrire à M. Leperche, àLyon. (Réf. 2055M)

ingénieur exportation 1 1 o.ooo ï

Une importante société française affiliée à un groupe international, construisant et diffusant

des matériels électromécaniques, désire renforcer les structures du service Export d'une de
ses divisions. A cet effet, elle recherche un chef de secteur export qui sera chargé des rela-

tions commerciales et techniques avec un groupe de pays d'Europe, d'Amérique du Nord et

d'Asie, il assistera les représentants locaux et animera une équipe assurant au siège le traite-

ment des affaires. Ce poste conviendrait à un ingénieur ôiectromécanicien ayant prouvé sa

valeur dans un service technico-commercial, si possible à l'export ou à l'étranger et désireux

de progresser dans une structure importante et offrant de bonnes possibilités d'évolution.

La pratique de l'anglais courant est indispensable ainsi que de bonnes connaissances en alle-

mand. Écrire à M. Laperche, àLyon. (Réf. 2054M)

directeur fonderie Haate-SaSne

Une importante société française (3 usines, 1.100 personnes), affiliée à un grand groupe et

fabriquant des appareils ménagers et de chauffage, doit pourvoir au remplacement du
Directeur de sa fonderie qui fait valoir ses droits à la retraite. II s'agit d'une usine de 15 t/jour

de capacité, employant 140 personnes et produisant surtout des pièces minces pour le

chauffage. Responsable devant la Direction Technique de la bonne marche de l'usiné, le

Directeur animera les services de fabrication, contrôlera son budget et gérera son personnel.

Ce poste conviendrait à un ingénieur fondeur expérimenté dans la conduite des hommes et

la gestion d'une unité de production autonome. Le salaire prévu est de l'ordre de
100.000 F/an et un logement est mis â disposition près d'une ville agréable de la Région
Bourgogne/Franche-Comté, â 50 kilomètres de Dijon. ÉcrireàM. Laperche, àLyon.

(Réf. 2056M)

chef des ventes pans
est une entreprise française, créateur du bateau pneumatique et leader dans sa

B f A| branche. Ses activités s'étendent à de nombreux domaines qui vont du Loisirà

Bf / 1
industrie, un pourcentage important du C.A. est réalisé â l'export. Pour

&i'cVF.^5 assurer la croissance du secteur Loisirs, ZODIAC recherche un nouveau col-méaa laborateur. Animateur des Ventes France auprès des concessionnaires et
revendeurs. Après une période probatoire, avec la responsabilité directe d'un tenîtoîre, i

devra prétendre au poste de Chef des Ventes France ZODIAC. Sous l'autorité du Directeur
du Marketing, son bureau et son assistante sont â Paris au siège, ses actions sont opérées
sur le terrain. Or. souhaite un homme jeune, diplômé ou autodidacte, ayant une expérience
confirmée de la distribution de produits grand public semi-durables, un sens de la conduite

des hommes, un fort tonus et un bon sens de la négociation. Un salaire fixe important est

offert qui tiendra compte du niveau déjà atteint et auquel s'ajoutera un Intéressement sur le

C.A. Écrire à G. B. Besson, à Montrouge. (Réf. 9025M)

Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, aux Consultants de
Sema-Séfection ;

92126 MONTROUGE - Centre Matra, 16-18, rue Barbés Tel. (01) 657 13 00
59000 LILLE - Forum. 43. rue Guetave-Detory Tel. (20) 51 55 32
69006 LYON - 23, coure Vitton Tel. (78) 892552
13006 MARSEILLE - 9, place Félix-Barer Tél. (SI) 543248

Conseil, Études, Ingénierie

INFORMATIQUE, MARKETING
ORGANISATION, FORMATION

Le gaz algérien aux États-Unis
(Suite lie la page 25.1

Pour exporter ces 70 milliards

de mètres cubes de gas naturel

liquéfié, l’Algérie s'est lancée dans
un programme d’équipement
d'une très grande ampleur.
G.NJL L première unité de
liquéfaction de ce nouveau pro-

gramme, a été Inaugurée â
Arzew par le président Houari
Boumedlène, le £1 février, soit

avec dlx-hriit mois de retard.

Composé de six trains de liqué-

faction, ce complexe d’une capa-
cité globale de 1(X5 milliards de
mètres cubes de G-N.L. par an
a été réalisé par des sociétés

américaines (d'abord Chsmico.
puis Bechtel). Avant la fin de
1978, elle fonctionnera à 30 7a

de sa capacité théorique.

Elle devrait être accompagnée
en 1980 de sa réplique. G.N.L. 2,

dont la construction a été

Vers une forte

élévation de prix

SI le gaz ne représente que

19 °/a de l'approvislonnement

mondial en énergie, le rapport

entre production et réserves est

de plus de 50. alors qu’il est

inférieur à 40 pour le pétrole.

L‘3venir du gaz est donc assuré.

Jusqu'à présent, l'essentiel du
commerce est réalisé par gazo-

duc (85
B
/i en 1977). Mais les

!
contrats signés et les projets

i

en construction font une large

i

part au gaz liquéfié, qui devrait

représenter 50°/o du commerce
1

International d'ici une dizaine

d’années. Le gaz naturel liquéfié

(G.N.L.) devient rentable au-delà

de 8 000 kilomètres

Interrogé récemment par la

revue le Pétrole et le Gaz arabes,

le ministre algérien du pétrole,

M. Ghozaii. affirmait : - Nous
pensons que la liquéfaction est

entrée dans le domaine des opé-
rerions industrielles normales, ne
posant pas moins, mais pas plus,

de problèmes que les autres.

Il s'agit maintenant d’une tech-

nologie maîtrisée. » La campagne
menée aux Etats-Unis contre

l'Insécurité de ce type d'usine

ne peut donc avoir d'autres

conséquences que commerciales.

En revanche, le développement
du G.N.L. est fortement limité

par le problème du coûL Lors

du congrès G.N.L 5, tenu en
septembre 1977 à Düsseldorf,

M. Mossadegh!, directeur de la

Compagnie nationale de gaz
d'Iran — pays qui n’exploite

qu'une faible partie de ses réser-

ves garières en raison du peu
d'Intérét actuel de ce marché.

—

a expliqué que le coût de liqué-

faction représentait un et demi à

deux fols le cofiî du raffinage du
pétrole brut De même, préci-

saft-ll. le coût du transport de
l'énergie sous forme de G.N.L
est de six â huit fols plus élevé

que le coût de transport du
pétrole brut dans des pétroliers.

Et II ajoutait que ces coQts

pourraient difficilement être ré-

duits.

Les pays exportateurs de G.N.L
posent donc la question du
financement par les pays
consommateurs des investisse-

ments de liquéfaction et d'une
» luste rétribution * du gaz.

M. Ait Laousslne. vice-président

de ta Sonatrach, a souvent

affirmé que le prix du gaz devrait

atteindre 6.50 dollars par million

de B.T.U. (l) vers 1985. Actuel-

lement. la plupart des contrats

algériens (FOB) sa situent entre
1,30 et 1,60 dollar par million

de B.T.U. Indexés sur le fuel et

le gas-oil, ils comportent une
clause de révision lous les qua-
tre ans. Il est donc vraisemblable,

que le gaz lui aussi augmentera
fortement dans les années pro-

chaines.

<1) Brltluh thermal unît. :

100 000 BTU = l thermie.
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LA MAISON
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quevous recherchez.

confiée à l’entreprise Pulimann-
Keiiggg, puis an an plus tard

de G.N.L. 3, d'une capacité de
15,75 milliards de mètres cubes
par an, qui sera réalisée par
Poster WTxeeler.

A Sklkda, autre site retenu, la

phase deux (1.4 milliard de mè-
tres cubes) devrait être inaugu-
rée dans quelques semaines et la

phase trois (d'une capacité de
3.1 milliards de mètres cubes et
dont la réalisation sera assumée
par Pritchardi devrait entrer en
service en 1979.

A ces usines de liquéfaction
s'ajoutent des constructions por-
tuaires (Arzew-El-DJêdld est le

olus grand port méthanier du
monde), des unités pétrochimi-
ques (ammoniac, engrais azotés,
mèthanoL ré3ine. condensât, etcj,
plusieurs milliers de kilomètres
de gazoducs et l'achat de plu-
sieurs méthaniers. Selon la revue
ie Petroie et le Gaz arches du
1" février 1978. les seules unités
de liquéfaction actuellement en
construction à Arzew et à Sklkda
coûteront ensemble près de 5 mil-
liards de dollars. Au total, le pro-
gramme « Valhyd » de valorisa-
tion des hydrocarbures prévoit
33 milliards de dollars d'investis-
sements d’ici à la fin dn siècle.

Les recettes en devises de la
vente du pétrole sont actuelle-
ment de l’ordre de 5 milliards
de dollars par an.

L’Algérie a donc dO emprunter .

largement â l’étranger, principa-
lement sur le marché américain,
ce qui explique la diatribe du
président Boumediène lors de
l’inauguration de G.N.L. 1 sur
« ceux qui tentent de faire croire
çue le pays est en train de ven-
dre son âme au capitalisme amé-
ricain ». G.N.L. L qui a coûté
1 milliard de dollars, a été financé
à plus de 50 Ta par des banques

américaines (et principalement
par I’Bxtmbaak) et Gj«.Il a le
sera par les banques de cinq
pays (Pays-Bas. Belgique, Etals-
Unis, Japon et Canada).

rtLa valorisation de son gaz
nature! constitue pour l'Algérie
une source d’acapnidation tris
importante, précise la Charte
nationale Rendre disponibles les
sommes engendrées par cette
valorisation, c’est par conséquent
susciter un moyen d’assurer le
financement du développement
du pays et édifier une baie para
garantir nndépentkuttx. » Les
emprunts réalisés A l'étranger
sont, en majorité, -consacrés . A.
cette industrie fort peu créatrice
d’emplois (G.N.L. 1, pour un In-
vestissement de 1 milliard de. dol-
lars. n’en créera que mille)
dans un pays qui comporte, dit-
on, huit cent mOle chômeurs et
dont près d’un million de travail-
leurs sont expatriés.
Mais surtout l’Algérie est ainsi

fortement endettée. A « croire
un rapport de la Banque mon-
diale, le service de la dette repré-
sentera en 1983 25 5- des recettes
d’exportation. Or, U est couram-
ment admis qu’un taux de 20 %
est une limite & ne pas dépasser.
Cela ne semble pourtant pas
Inquiéter les banquiers, qui conti-
nuent de prêter, ni les dirigeants
algériens. « Certes, noua allons
connaître une période dlf/teüe
pendant quelques années, re-
connaît M. Ghoza.IL mais ü en a
toujours été ainsi depuis ttndè-
perMtmce. Dès 1983. nous escomp-
tons 12 milliards de dollars de
nos exportations d'hydrocarbures
au prix actuel La seule question
qui se pose est celle de savoir
si VAlgérie aura la capacité de,
rembourser ses emprunts, et la
réponse est oui »

BRUNO DETHOMAS.

COMMERCE EXTÉRIEUR : le déficit

et les montants compensatoires
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Mauvais résultat pour le commerce extérieur : après l’excédent

de 1 310 millions de francs en décembre, la balance a enregistré un
déficit de 1854 millions en janvier (chiffres corrigés des variations
saisonnières/. Selon le ministère du commerce extérieur, les trois

quarts de ce déficit proviennent des échanges agro-alimentaires,
qui. pratiquement équilibrés en décembre, ont été déséquilibrés de
J 353 mülions en janvier.

Cette évolution résulte, selon le ministère, du fonctionnement
des montants compensatoires. D’une part, la disparition au 31 dé-
cembre des montants qui résultaient de l’adhésion par étape des
trois nouveaux membres (Royaume-Uni, Irlande, Danemark) s’est

traduite par une forte accélération des exportations françaises
vers ces pays en décembre, suivie, par contrecoup, d’un ralentis-'
sement en janvier. De l’autre, l’accroissement du niveau des mon-
tants compensatoires monétaires fin décembre et la dévaluation
du <t franc vert » prévus au 1” février ont incité les exportateurs
â retenir leurs ventes jusqu’au début de février et les importateurs
à accélérer leurs achats à partir du 1" janvier. Les premiers béné-
ficiaient d’une réduction de 2J5 % de la taxe à Texportation,
tandis que les seconds voyaient leur aide à ^importation diminuée
du même pourcentage. Ainsi les ventes de blé ont été réduites
de 60 % entre décembre et janvier, tandis que les achats d’orge
et de beurre augmentaient fortement, indique le ministère du
commerce extérieur.

première station des Alpes vaudoisss
1300m d'attitude— A VENDRE

I \ dans domaine privé avec environnement protégé

quelques APPARTEMENTS DE LUXÉ
dans CHALETS TYPIQUES

de 5 à 6 appt, seulement VUE PANORAMIQUE
Crédit Jusqu"i 7QS sur20 ara. Intérêt 5Î4 %.

Directement du constructeur
. IMMOBILIÈRE DE VILLARS SJL
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au secours de réconomie
Les progrès .de la.productivité agricole sont souvent

plus illusoires que réels. Les rendements élevés s'obîien-.

nent ou prix d'une cxjnsommafa'on d'énergie tellement

élevée qu'on peut se demander s'il ne fout pas remettre

en. question les modes actuels de production.

destinée» à satisfaire les besoins
de nature des citadins.

•

Du côté du consommateur, ce
modèle sproductMstea, pour
bien fonctionner, suppose et
cherche donc à susciter une aug-
mentation en valeur de la

demande alimentaire globale, par
sen dépècement au profit des
produits les pics riches, les plus
élabores et. en définitive, tes plus
coûteux à produire. Les écono-
mies dfeignent ce phénomène
sous le nom d'a effet qualité i !

L'exemple du maïs

par PIERRE-LOUIS LEFORT {*)

LA Cn de Tannée 1971 mar-
qœ, avec la première déva-
luation du coDar: :

Vùttvct-

tme de la récente période deaS*
économlqae- Malgré les difficultés

actuelles, fe monde occidental- et -

la plupart des pays dn tlers-

xacmda tentent de pounaivzeletir
développement économique sur la
basa de rtndustrialisatian. de
rurbanisation et de la croissance
de la

1 psbdhcUon intérieure. "En
1978. œt objectif, la mise en place
du moaèted&prodnction-caïuiom-

.

mation nord américain, ne
senÆïe nulle put être prorondé-
ment remis en cause. L'exemple
de raBrtraltnre, et certaines ana-
lysea clairvoyantes mie l'on peut
faire -du mode actuel de produe- -

ti«ialimentaire, montrent pour-
tant't l’évidence que cette pers-
pective ne peut plus tenir.

• Bq IME A 1970, l'agricnRure
française a évolué vers.une forme
de production « moderne a. for-

temm encadrée en amont et en
‘uval par de puissants secteurs
tadustüefe ünaefaines agricoles.

Industries chlmiqurs et glimén-
talree...) La productivité du tra-
vail a été considérablement aug-
mentée ‘ par hxtllisaiion d'une
technologie exigeant des quanti-
tés toujours croissantes d'énergie

et de matières premières indus-
tridtes. En vingt-cinq ans. la
production de blé a plus que
doublé, celte de l'orge a été mul-
tiplié par 7. celle dn mais par 45.

les rendements à rheetaxe cor-
respondants -ont été multipliés
par plus de 2 pour le Mé et l'oxge.

plus de 9. pour le mais. Le parc
de tracteurs a été décuplé, celui
des mclssannenses-batteases mul-
tiplié par 3SL .ta taille géogra-
phique ou économique desexploi-
tations a été augmentée, les ro-
uelles moins productives du ter-
ritoire national ont été peu à
peu abandonnées. Les campa-
gnes sont devenues peu habitées,
socialement -et culturellement
sous-équipées, les terres soustrai-
tes é la prodncoaa, souvent re-
tournées a rétat de friches, sont
devenues dn « xteeires naturel-
les» ou des zones touristiques
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La récente augmentation du
prix de l’énergie (le prix da
pétrole brut a été multiplié par
quatre deprfs 1973). si elle a
rendu ce programme «idéal»
encore plus coûteux, a surtout
agi comme on révélateur des
conditions réelles de la produc-
tion alimentaire. Certains. " les

Américains tout d’abord (D. Pi-
mente!, de l’université, de Cor-
nelL et J. Strinhart, de celle de
Msdison). ont .tenté d’établir Je
man énergétique global de la
production agricole, c'est-à-dire
de calculer le rapport du nombre
de calories récoltées au nombre
de calories apportées Les résul-
tats de «es études sont tout à
fait surprenants. Ds révèlent que,
aux Etats-Unis, les apports
d'énergie concernant la culture
du mais ont été multipliés par
3J, entre 1945 et 1970. et tes

rendements par 2.4. mais que te

rapport entre l'énergie récoltée

sous forme de grain et celle
qu’on: a pu apporter, sous diffé-

rentes formes, au système était

de 3,7 en 1945, de 34 en 1964
et de 2jt en 1970. Ai«d, en dehors
de toute considération de prix. la

valorixatian de l’énergie investie

n'était plus, en 1970. que les trois

quarts de ce qu'elle était en 1945.

.étant ensuite séchés naturelle-
ment avant le stockage, repré-
sente un coût énergétique d'en-
viron S0M mégacaJorfes. On peut
obtenir, en irriguant, 90 quintaux
par hectare ; les grains devant
être ensuite sèches artificielle-

FJus frappante encore est Tob-
serr&tiaa suivant que l’on peut
faire en France. Dans Le Midi,
la production de 50 quintaux de
mais sur 1 hectare, tes grains

ment, les dépenses énergétiques
totales s'élèvent alors à plus de
15000 mégacalories. Pour récolter
IfjQ calories, on a dû en apporter
27 dans te premier cas, 48 dans
1e second. Le coût des 40 quin-
taux supplémentaires de la
culrare « prodactiviste a se révèle
alors fantastique : il a fallu pour
ce supplément investir près de
S) calories pour en récolter 100 !

Cela n’est pas loin d'une opéra-
tion blanche dn point de vue du
bilan énergétique global

S est bien évident que les calo-
ries récoltées et les calories in-
vesties ne sont pas de même
nature : la transformation des
dernières est nécessaire, mais à
quel prix ? Ces exemptes montrent
bien qu'il 7 a une limite à l’In-

vestissement énergétique quanti-
tatif. En effet, plus 1e système se
développe, plus s a rentabilité
devient précaire. D conduit A
terme k des situations absurdes

S
ue l’on peut déjà observer, mais
ont la réalité est masquée par

te caractère artificiel du finance-
ment et de la commercialisation
de ’.a production agricole, et t

les données économiques cl

niques, non globales, ne font pas
apparaître.

Le plafonnement
Un second fait significatif de

la production agricole des an-
nées 70 est l'apparition d’un pla-
fonnement du rendement des

payscopeinternational
6, rue da ta Pair- 75002 Pvit -261.504)2
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dee prix potir aSer plus Iota plus longtemps.

principales plantes alimentaires.
Aux Etats-Unis, les rendements
du blé. du mais, du sorgho, du
soja et de la pomme de terre

n'ont pas augmenté depuis 1970.

Au plan mondial, les récoltes to-

tales, qui croissaient auparavant
de 2 % par an, n’ont augmenté
entre 1970 et 1974 que de 1.7 %
par an. A ce rythme, 1e déficit

alimentaire sera de 100 millions
de tonnes en 1985, soit à peu pris
deux années et demie de la pro-
duction céréalière française.

' Ce plafonnement doit être exa-
miné avec attention. Certains
voudraient l’attribuer à une suc-
cession de conditions climatiques
adverses; U semble ai fait résul-

ter d*txhe partdtm ralentissement
de la production étouffée par 1e

coût des charges, d’autre part dé
la manifestation à long terme
d’effets néfastes due aux tech-
niques actuellement en vigueur.
Ces techniques méconnaissent
totalement l’aspect fondamenta-
lement biologique et écologique
de l’activité agricole. Des apports
toujours croissants et grctarifs de
fertilisants minéraux, l'utilisation

masive d'insecticides, de fongi-
cides. d’herbicides, nécessitant des
passages excessifs et souvent à
contre-temps d’engins de plus en
plus lourds, le maintien d'une
même culture plusieurs années de
suite sur de grandes surfaces,
l’abandon des sous-produits
(paille. fumier_ ). provoquent à
long terme des phénomènes d’éro-

sion du sol, de diminution de sa
teneur en matière organique et de
sa capacité de rétention de Teau.
de tassement, d’appauvrissement
de la. vie microbienne ; l’eau et
l’air se polluent, des foyers d’in-

fection parasitaire s’installent de
façon permanente.
Ce modèle « productiviste »,

grand consommateur d’énergie
coûteuse et par ailleurs Inépui-
sable, conduit peu à peu. et de
façon paradoxale, d’une part à
une diminution de la rentabilité

des investissements, cfaotre part
à une stagnation et bientôt à
une régression pure et simple de
la production elle-même. U ne
semble pas, aujourd'hui, capable
de résoudre, ad, à l’échelon de
l'exploitation, te problème de la

rentabilisation de l'activité agri-

cole. ni. à l’échelon mondial, celui

de la sous-alimentation et de la

famine.

Pas de retour en arrière

du10 au 18 mars
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Devant cela, quelles solutions
alternatives proposer ? n semble
qu’une démarche écologique s'im-
pose, elle ne signifie nullement
un retour en arrière vers l'agri-

culture traditionnelle ; elle appa-
raît. an contraire, comme un
stade supérieur de compréhen-
sion. de compétence et de tech-
nicité. n s’agit tout d’abord de
restreindre les investissements
énergétiques, de mettre ensuite

en œuvre tes solutions biologiques

dont on dispose et d’en préparer
de nouvelles. Selon les termes de
M. J. Poly. directeur scientifique

de 1TNRA, U faut créer, pour la

fin du vingtième siècle, « une
agriculture à valeur biologique

ajoutée maximale ».

Quelles sont ces solutions bio-

logiques et écologiques?

mlnation de l’herbe, sont géné-
ralement moins coûteuses en
énergie que l’épandage d’herbi-

cides.

• La rotation des cultures, qui
permet de réduire la pression du
parasitisme et constitue un bon
moyen de contrôle de l’enherbe-
rnent. Par l’étalement dans le

temps d’une même production,

elle permet de réduire et de
mieux rentabiliser le parc d'en-

gins mécaniques. Dans te cas des
rotations Jégumineases-céré&tes,

, on d’un apport gratuit

d’azote fixé par tes premières (la

surface cultivée en légumineuses,

en France, a diminué des deux
tiers en quinze ans).

• Les façons culturales, celles

qui servent en particulier à l’éli-
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• La récupération des terres

les moins productives (3 millions
d’hectares sont actuellement eu
friche en France), qui devient
Indispensable pour faire progres-
ser la production et permet le

retour d’une partie de la main-
d'œuvre éliminée par la mécani-
sation.

• L’utilisation directe à la

ferme de l’énergie solaire et
éolienne (l'Australie utilise déjà
des moulins à vent modernes).
La récupération des déchets et

des sous-produits (35 millions de
tonnes de paille sont produits
chaque année en France) comme
source d’énergie et de matières
premières.

• Les connaissances actuelles

et les ' travaux futurs de la

recherche agronomique peuvent
et pourront encore fournir des
réponses biologiques à des ques-
tions pour lesquelles on a jus-

qu’ici privilégié d’autres solutions.

A plus long terme, la. fixation
biologique de l’azote et même du
phosphore. l'amélioration du ren-
dement de la photosynthèse,
ouvrent d’immenses perspectives.

La nourriture est le produit
net d'un écosystème, ce système
est actuellement déséquilibré par
des apports étrangers massifs,

par ailleurs coûteux, èputeables

et polluants. Cela se traduit
déjà par one diminution de la

rentabilité et même de la pro-
ductivité de l’agriculture. Une
meilleure utilisation des connais-
sances actuelles et la poursuite
des recherches restituant l’acti-

vité agricole à son cadre écolo-

gique ne peut qu’être bénéfique,

tant au producteur qu’au consom-
mateur. Au niveau mondial, cette

vole semble être la seule suscep-
tible de conduire à la solution
du problème du déficit alimen-
taire.
A quelque chose malheur est

bon, dit-on ; la crise de l’énergie

nous fait prendre conscience

des absurdités auxquelles- nous
conduit, en agriculture., le

a.vieux» système productiviste;

elle n’est certainement pas le

seul secteur économique concerné.

Quant à elle, n’en doutons pas.

elle ne peut être, dans l’avenir,

qu’écologique-. N’est-ce pas là

d’aiüeiirs, à tout point de vue,

one perspective réjouissante ?

(*) Ingénieur agronome, charge
de recherche» à ITKBA.
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La chance du Soudan

est-elle toujours

dans les * fermes géantes»?
De notre envoyé spécial

Khartoum. — Sur te thème
« Le développement agricole du
Soudan et les Industries agro-
alimentaires b. un colloque vient
de réunir, à Khartoum. les repré-
sentants d’une trentaine de fir-

mes françaises, des observateurs
d*c. pouvoirs publics et leurs par-
tenaires soudanais. Derrière
i objet officiel des débats — une
prise de contacts qui excluait
évidemment tout jugement sur ïe
c modèle de développement » du
pays hôte et entendait surtout
ouvrir de nouveaux marchés aux
sociétés françaises — on a vu se
dessiner une réflexion intéres-
sante sur les chances du pays qui
est le plus vaste d’Afrique et te
seul en mesure de satisfaire, pour
une bonne part, les immenses
besoins alimentaires du monde
arabe auquel, politiquement et
culturellement, il appartient.

Les possibilités, évoquées dans
un remarquable rapport de
M. Paul-Marc Henry (Centre de
recherches pour Je développe-
ment international), sont énor-
mes et de nature à attirer les

investisseurs. H existe au Soudan
s un potentiel de production sens
égal dans le mande moderne, à
VexcepUon peut-être de certai-
nes grandes cônes sous-dévelop-
pées du bassin amazonien. »
Alors que les surfaces cultivées
représentent 1$ millions de fed-
dans (un feddan égale 0,42 ha),
dont 3 millions sont irrigués, la

maîtrise de l'eau pourrait per-
mettre de quadrupler les cultures

Irriguées (coton, blé. arachides,
fruits et légumes) et de décupler
la production sucrière. On pour-
rait y ajouter 70 millions de cul-

tures non irriguées et doubler le

cheptel actuel de 16 millions de
tètes.

Dès 19BÔ. U n’est pus déraison-
nable d’espérer que le Soudan
atteindra une position exporta-
trice significative, en triplant ses
exportations d’oléagineux, en
décuplant ses livraisons de pro-
duction animale et en mettant
sur le marché 400000 tonnes de
sucre. 13000a tonnes de blé,
son 000 tonnes de sorgho et
300000 tonnes de fruits et iégu-
mes, soit 50 % des besoins en
viande du monde arabe. 40 ri des
besoins en matières graçses et

20 de sa consommation de
sacre. Encore faut-ll que les

potentialités soient correctement
analysées comme l’équivalent œ
simples « réserves prouvées » et
qu’on ne se dissimule pas les dif-

ficultés de l’entreprise.
A cet effet, la prein1ère étape â

atteindre est l'autosuffisance.
Cela pose sur !e plan technique,
mais aussi et surtout dons les

domaines humain et financier, de
redoutables problèmes. En elfe:,

si îe financement des program-
mes vient surcharger encore 2e

service de la dette. Ie Soudan se
trouvera très vite, quelles que
soient les promesses de !a manne
de pétrodollars et les possibilités

de son sol. dans une situation
intenable. D’ores et déjà, te pays
traverse une très mauvaise passe.
Ses réserves en caisse (17 mil-
lions de dollars) ne représentent,
selon les estimations générale-
ment admises, que 1 fi de la

dette dont la charge annuelle
atteint jusqu’à 40 rv des recettes

d'exportation. A cet égard, les

financiers qui participaient au
colloque se montraient générale-
ment pessimistes.

Les vicissitudes de l'aide arabe
La tt»(sp en valeur du pays

par ses partenaires arabes, et

d’abord par l’Arabie Saoudite et

les Etats du Golfe, risque
d’achopper sur tes difficultés de
l’étape de démarrage. A la réu-

nion de Rabat, en avril 1976.

les pays arabes, avec le concours
des experts du FADES (Fonds
arabe de développement écono-
mique et social), ont décidé

d’accorder au Soudan 2.2 mil-

liards de dollars en six ans en
fonds public et envisagent des
concours privés pour trois ans
de 1.3 milliard de dollars. Alors

que le p*gT1 de six ans élaboré

par Khartoum se propose de
trouver 6 milliards de livres

(1 livre soudanaise vaut environ
12Æ0 F), le FADES en offre

560 millions sur une enveloppe
financière de 760 millions pour
soixante et un projets. Mais le

déblocage des crédits du Fonds
est subordonné à la nomination
du président de « l’autorité

. arabe pour l’investissement agri-

cole et le développement *. Or
cette nomination se fait atten-

dre pour des raisons où cer-

tains participants voulaient voir

soit une réticence quant au mo-
dèle de développement choisi et

aux soixante et un projets envi-
sagés. soit l’attente d'un assai-

nissement significatif de la si-

tuation financière du pays.

Doté d’un plan d’inspiration

« soviétique ». le Soudan a misé
essentiellement sur d'énormes
opérations agro - alimentaires,
coûteuses et de gestion très dif-

ficile. que les experts de l'agri-

culture tropicale présents à
Khartoum considéraient avec
quelque suspicion. Les ambitions
affichées leur paraissent dérai-
sonnables, notamment en matière

de taux de croissance (7,5 Ta

sont prévus. 6.6 7c paraissent
plus vraisemblables). Certains
projets marqués par un gigan-
tisme effarant sont d’une ren-
tabilité douteuse. C’est te cas de
la sucrerie de Kenana (usine
construite par TBchnip). qui. en
1973, était estimée â 165 mil-
lions de dollars. Son coût, au
stade actuel des travaux, serait

de 650 millions de dollars, et le

sucre produit (240 000 tonnes en
1980, puis 300 000 tonnes à par-

tir de l’année suivante) attein-

dra des prix beaucoup trop éle-

vés. La remarquable prouesse
technique du canal de Jonglei

( le Monde du 17 mal 197T)

.

accomplie par les Grands Tra-
vaux de Marseille, ne va pas non
plus sans graves inconvénients.

En fait, il est apparu au col-

loque de Khartoum que les auto-
rités soudanaises amorçaient
elles-mêmes une révision, dans
un sens plus réaliste, de leurs
objectifs et de leurs priorités. Il

semble que les préoccupations
du inonde rural, et plus gêB«s=.
lement 1e . a dêvélopppemenl
intégré » négligé par Je plan.

soient en voie d'être mieux pris

en compte. Après la déconve-
nue de Kenana. les projets
géants seraient abandonnés. Les
hommes d'affaires présents au
colloque de Khartoum ont été

Invités â s’intéresser à des « pro-
jets moyens * plus accessibles,

l’exempte cité étant fourni par
une usine d’allumettes dans le

Sud qui représente un petit

investissement pour un besoin
évident et une rentabilité cer-

taine. Le ministre de l'industrie

lui-même, M. Eeshir Abbadi. a
d'ailleurs appelé à « équilibrer

le développement ».

Accueillis avec beaucoup de
sympathie, les investisseurs
français déplorent que Paris se

montre trop restrictif à propos
de garanties, en raison de la

situation financière du Soudan.
En effet, faute de décision po-
litique. la COFACE avait limité
ses garanties aux 800 millions

de francs déjà accordés. Un pro-
tocole financier doit accorder
en février une rallonge d’une
centaine de millions de francs
de crédita dont 30 71 avec garan-
tie COFACE. SL par timidité; la

France ne prend pas sa part du
grand pari soudanais, elle risque

de ne demeurer que marginale
dans l’une des entreprises de
développement les plus utiles
— et à long terme les plus ren-
tables — du monde, et de lais-

ser la place aux seuls Américains,
attendus à leur tour pour un
important colloque dans quelques
jours à Khartoum.

P.-J. FRANCESCHINI.

' 3 .
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• POUR UNE TROISIÈME

VOIE.

Ota Sik

Qui n'est plus ou moins attiré
par cette vole sacrée, en dépit de
la coupure au couteau du corps élec-

toral français? Et qui était mieux
qualifié pour en traiter que le mi-
nistre de Dubcek lors du printemps

de Prague? Professeur aujourd'hui
à Satnt-Gall. U donne une nouvelle
version de son ouvrage, la Troisième
Voie, simplifiée, mais révisée et

pourvue de compléments.

Socialisme libéra! certes, mais ce
nous étonnons pas de trouver, comme
dans tout ouvrage de ce genre, plus
de critiques des systèmes condamnés
qu'une construction précise de rem-
placement. Le capitalisme est d'ail-

leurs moins jugé sur ses injustices

sociales que sur sa tendance au mo-
nopole d’Etat et à la bureaucratie,
dénoncée avec force par an témoin
victime. Marx est toujours là. dans
ces développements, prêt à donner
un coup de main, si nécessaire, mais
pas plus, et remis à sa place après
usage.
Le principe le plus nettement dé-

fendu est celui de l'efficacité, cette

source de richesses, si souvent reje-

tée. à priori, par souci borné de
progressisme. Un des moyens de
cette efficacité est l’adaptation par-
faite entre ia structure de l'offre et

celle de la demande isi négligée dans
les pays capitalistes contemporains);
des vues complémentaires sur la

formation des hommes à cette fin

auraient été ici les bienvenues.

Les biens de production sont pro-
priété collective, mais il est expres-
sément recommandé que les ouvriers
détiennent une partie du capital, et
loin de juger leur entreprise en
simples sujets, participent à c l’égoïs-

me d'entreprise ï. Cette précaution
nous mène' non à "autogestion (il

n’est pas fait mention du système
yougoslave, dans l'ouvrage) mais à
une sorte de cogestion dont le mé-
canisme reste à préciser.

Par ailleurs, utilisation, bien sûr,

du meilleur stimulant matériel, le

marché ; mais, à la forte critique
des économistes libéraux (comme
aussi des faiseurs de système à base
d'informatique), s’ajoute la sugges-
tion d'une planification macroéco-
nomique, destinée notamment à
assurer la satisfaction des besoins.

Les conditions de ce cumul et les

difficultés de la conciliation auraient
mérité plus d'attention. Des exem-
ples concrets auraient été Ici. comme
dans tout le reste de l’ouvrage, les

bienvenus.

Sommes-nous convaincus? Séduits
peut-être, mais insuffisamment
éclairés. C'est, comme en toute stra-
tégie, au point le plus délicat qu’il

faut être le plus fort.

Cet ouvrage de lecture si fertile

favorisera, il faut l’espérer, l’éclosion

de recherches vers cette troisième
voie. IdéaL plus que programme pour
le moment.

La traduction a été assurée par
l'Association de traductions d'ou-
vrages économiques, créée et animée
à l’université de Montpellier par
Jean-Pierre Vigneau.

k Tndiilt de rallnsand far den
driizer li'co car Marc?l Chabernsud.
FUF Parla 1973. SI en, 254 p, 54 F.

• TRANSFERT DE TECHNO-
LOGIE ET DEVELOPPE-
MENT.

P. Judet, Ph. Kahn, A.-C. Kïss,

J. Touscaz et autres

Cette question d’une immense por-
tée a été étudiée largement au cours
des journées internationales, à Di-
jon, en septembre-octobre 197G, qui

ont groupé cent sept participants
presque tous enseignants «très peu
d'industriels). Révélateur est l'usage

fréouent du terme «sophistiqué».
Cë transfert pose deux problèmes

distincts, la transmission du savoir-
faire. acte proprement technique et

la cession de brevets, de caractère

juridique.
Sont décrits, notamment, les râles

respectifs de la CNUCED de Genève
(Jean Tousccc, de Nice), de l'Organi-
sation des Nations unies pour le dé-
veloppement industriel (Geneviève
Burdeau et J. Chappes, de Dijon) et
de la Banque mondiale (G Delaume,
conseiller juridique de la banque).
D'abord réticents. les pays socia-

listes (Ch. A. Kiss) s'attachent moins
qu'avant au régime politique des pays
aidés ; les échanges commerciaux
étant en forte augmentation, l’inten-

sité des transferts doit avoir subi,

en même temps, de grands progrès.

L'aspect politique a aussi retenu
l'attention. Selon la Charte de 1974.

«chaque Etat a le droit d'avoir part
aux avantages des progrès et des In-
novations dè la science et de la tech-
nique». Mais, comme tant d'autres,
ce droit est dépourvu d'instruments.

L'effort des pays en développe-
ment et surtout celui des a 77 a
s'exerce, d’ailleurs, en ce sens. A la

formule «clefs en mains, vite dé-
passée. a succédé « produits en main »

et même «marchés en main ». H est
cependant' difficile d'imaginer que
les pays industriels, pauvres en ma-
tières premières, vont abandonner
intégralement ce qui peut devenir
un jour leur unique richesse.
* Librairies techniques, Paris 1977,

24 cm. 563 paçe3. 130 P.

• L'ÉCONOMIE DE SPÉCULA-
TION.

Jean Peyrelevade

Du brillant préfacier nous espé-
rions davantage et. même en tenant
compte de son emploi actuel, nous
nous étonnons d'entendre dire que
les deux tiers des Français ne peu-
vent « consacrer l’accroissement de

leur niveau de vie à l'amélioration
progressive de leur habitat ». En
revanche, quand ü conelut qu' « il

importera de mener une politique
Économique et sociale qui allie justice

et rigueur ». il ne trouvera guère de
contradicteur.
Le terme spéculation porte en 'ul

un verdict, un jugement de valeur;
et cependant tout acte économise
n’est-il pas spéculatif ? Mais, faute
de définition claire, le phénomène
ne se prête pas bien à la mesure,
est-il indiqué, ni moins encore & la

statistique.
Le jeune polytechnicien banquier

et enseignant s'efforce alors de dé-
mystifier. en plaçant chaque opéra-
tion « spéculative » dans son cadre,
laissant en somme le lecteur porter
un jugement moral méthode propre-
ment scientifique en économie-
sociologie. Les trois parties. « la

spéculation bienfaisante ». assez
théorique, a ia spéculation dans le

temps a. plus positive et « la spécu-
lation mondiale ». débouchent sur
une conclusion peu attendue concer-
nant e l'indépendance nationale ».

Les moyens politiques employés
pour combattre sinon la spéculation
du moins ses effets sont jugés ino-
pérants. notamment l'Imposition des
plus-values et la loi Gaiiey; mais
sans nous en étonner, regrettons que
la solution de l'acheteur unique « le

foncier urbain » n'ait pas été exa-
minée.
Nous affranchissant de l'austère

sujet initial nous entrons ensuite
dans le grand air économique.
Comme U est de règle en pareil cas,

l’analyse pure des phénomènes, bien
conduite, est plus ferme que la ligne
à suivre. Plus réfléchies cependant,
plus solides même, si le mot
convient en la matière, sont
les vues sur la fuite des capitaux.
Que l'aspect moral doive être séparé
de l’aspect technique est certes dif-
ficile à reconnaître par beaucoup,
mais très éclairante est la 6érieuse
analyse donnée ici par un homme
averti, qui ne dissimule pas le carac-
tère personnel de sa préférence.

4c Préface de Jacques Delors, Le SeuU,
Paris, 1973, 205 cm. 55 P.

» LES RÉFORMES MONÉTAI-
RES EN BELGIQUE.

Léon H. Dupriez

Plus encore que les peuples, les

monnaies heureuses n'ont pas d’his-

toire : le franc belge en a une. depuis
30üt 1314. Nul n’était mieux placé

pour décrire ces aventures d’or et

de papier que le maître de Louvain,
aujourd'hui professeur émérite, qui
a assisté à toutes et participé acti-
vement aux principales. Des sept
ou huit réformes monétaires sur-
venues, les deux plus importantes
et les moins « dictées » ont été celles

de 1935 et de 1944-1945. Dans tes deux
cas, la clairvoyance politique (van
Zeeland en 1935, C. Gutt en 19441,
favorisée par les études de l’Institut
de conjoncture de Louvain (F. Bau-
dhuin, L. Dupriez, etc.), s’est opposée
à la non-compréhension du pouvoir
français, dépourvu du moindre lumi-
gnon.

La dévaluation de 1935. dite scien-
tifique. parce que. pour la première
fois, a été mesurée et utilisée la

comparaison des niveaux de prix
nationaux et étrangers (théorie de
Casse! sur ia parité des pouvoirs
d’achat), a permis à la Belgique
d'éviter les contresens malthusiens
du Front populaire. Le Tronc belge
a rattrapé et au-delà la perte ini-
tiale volontaire de 1935 sur le franc
français, dont a, & partir de ce
moment, résolument séparé son exis-
tence.

En 1944-1945, le pouvoir politique
belge a, de même, compris la néces-
sité économique et sociale d'une
forte résorption des billets en cir-
culation, accumulés sous l'occupa-
tion. En France, ce fut au contraire
la préférence accordée par le général
de Gaulle à R. Pleven sur P. Mendés
France. Le résultat a été. cette fois

encore, éloquent.

Descriptions monétaires Irrépro-
chables. mais de sérieuses réserves
peuvent être formulées sur le plan
économique, du moins sur le râle
du marché noir.

Bibliographie précieuse.

Office national de libraire. Bruxel-
les. 1978. 24 cm, 333 pages.

• L'ÉCONOMIE DE L'INFOR-

MATION.

Nadine Toussaint

Bonne présentation du maître-as-
sistant à Paris-n. particulièrement
du point de vue financier. Aucune
allusion cependant aux conséquences
de l’Infléchissement démographique
en cours, qui réduira peu à peu les

recettes des organes sans réduire
leurs frais généraux.

* POT. collection «Que «als-Je?*,
1978, 18 cm- 1Z7 p- 9.60 P.

• POPULATIONS ACTIVES,

Pierre Georgè

Le grand géographe français, qu£
dès sa jeunesse, a pris le départ dus
le secteur physique et même géolo-
gique, s'est de plus en plus Intéressé

aux hommes, aux villes. & la via
rurale, se doublant ainsi d'un socio-

logue économiste. Sous ce titre vo-
lontairement sobre et modeste, a
nous donne aujourd'hui une vaste
fresque sur les hommes an travail.

-

dans le monde.

Après une mise an point 'statisti-

que bien au fait, où cependant nae
critique de la terminologie eût été
la bienvenue, nous passons à un
premier aperçu des pays industriels

et non industriels, à base surtout
d'observation, pour déboucher sur le

chapitre particulièrement creusé,
parce que portant sur un mcode de
confusion, du secteur tertiaire. De
cette étude approfondie, la plus pé-
nétrante qull nous ait été donné de -

voir Jusqu’Ici, retenons cependant la

persistance d’une certaine aratdgtdte .

du fait d’une distinction Insuffisante
entre la profession Individuelle et
l’activité collective, la première
jouant un rôle essentiel sur Je pian
sociaL Aucun jugement n'est volon-
tairement porté, même pour le com-
merce. sur l'excès de personne] ter- -

tiaire. dans ia plupart des pays, eu
égard aux besoins techniques, ni sur.
celui de certaines rémunérations, en-
traînant l'écrasement des manuels, ;

Ces présentations sont suivies
d’études économiques et sociales de
divers régimes on types de pays. Le
Maghreb, analysé de façon péné-
trante. est un remarquable exemple
de sous-emploi et de non-emploi tant,
urbain que rural, résultant d'un dé-
veloppement insuffisant et de l'ac-

célération démographique. Viennent
ensuite l'Afrique tropicale (excès de
main-d’œuvre et sous-emploi) et
l'Asie des moussons.

Dans rètude de là France, qui
conduit Inévitablement à celle du

'

chômage, la non-adaptation de la
formation des hommes aux besoins
de la consommation aurait mérité
d’être soulignée avec plus de force
encore. C'est la pierre d'achoppe-'
ment de toutes les « constatations
antisociales». Que l’auteur si averti
emploie le mot « paradoxal » & pro-
pos de la coexistence du chômage et
du manque de main-d'œuvre atteste
la puissance du dogme global !ste. s
dommageable.

Nous terminons sur l’Union sovlé-
'

tique ; U y a encore 20 % d'agricul-
teurs dans la population active,
lourde charge, mais source aussi de '

progrès futurs. Quant au droit au
travail, clairement énoncé dans la
Constitution, II n’üapUque aucun
droit k exercer une activité déter-
minée. _ . .

*• PDF, Parla, 1978. 11 cm. 237 pages,
50 P.
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La poterie Octant présente.

jusqu'au il àvrü, une' expori-
tion Man Ray qzd'jFa pas de
prétention rétrospective, mais
çid comprend, outre des rayo-
grâmmes et des compositions
«mgeftteates », des portraits et

des photos de mode peu
connues provenant de la famille
de la couturière belge Van Bck.
Les tirages, d’époque, sont ven-
dus entre.1a» F et 14 OOP F

:

On imagine facilement le plai-

sir, que devait avoir Man Ray
g mixer des objets incompa-
tibles, à impressionner directe-

ment.U surface sensible déféra
à repasser, de fourchettes,
dh&ices et de formes serpen-
tines.

Rencontre fortuite d’un pou-
let çrtUé — garniture r» — et

dm grésillement électrique ;

spirale ea acier se décidant
entre des nuages-;, ampoule
suspendue dans une poussière
ditoîles : rimngtnation au pou-
voir se grtse de la Fée électri-
cité. La tour Eiffel croise le

savon Codant sur un magma
Renseignes lumineuses. Un
petit mannequin de bois joue
avec des motifs de BrancusL
Un trèsrbeau visage de femme,
paupières fermées, repose pris
Ram masque africain.
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La Remise du Parc présente,
jusqu’au 1- avrü. une série
Réprouves originales — calo

-

types tirés sur papier salé —
de Louis Robert (1811 - 1882}.

Peintre, chimiste et photo-
graphe, Louis Robert était chef
des atelier» de peinture à la

manufacture de Sèvres. H avait

le projet Réimprimer » des
photographies sur la porce-
laine. Il prit des vues du pare
de Versailles, Rini domaine de
TIle-de-France et rapporta d'un
voyage en Bretagne des images
de cours de fermes désertées.

Il fit également des. parpràts
àe'sajate et de son gendre, et

de certains ëmpboyis de la ma-
nufacture. En. 18S7, Blanquet-
Bvrard imprima un album, de
ses -photographié*, « Souvenirs
de Versâmes ».

Les oeuvres exposées, de grand
format (27 x 33 cmJ, provien-
nent de -la collection person-
nelle de Vartiste. léguée par son
arrière - arrière - petite - fiüe.

Louis Robert intéressera sur-
tout les amateurs de tirages

.
anciens et de classicisme fran-
çais.

je 2. topasse Osa Bourdonnais,
Parls-1".

Lés plaisirs

et ies jen.
Bernard Faucon }a projeté

les diapositives de:sa nouvelle
série de photos les.plâlslrs et

Ica Jeta, Ion de- la' semaine
sur Fenfance organisée du 9 au
fl marspar les élèves de YEccle
normale supérieure- de Saint-

Cloud.
Faucon (ce n’est pas un pseu-

donyme}, vit du commerce de
mapnequins anciens, cire, bois,

ou céttulobk\Jl garde pour lui

ies mannequins Reniants et

lés entrepose ‘dans la maison
de ses parents, dans le Midi
De temps en temps, ü va
rstrauver sa colonie de petits

amis, les habille et les désha-

bille de culottes courtes et de
pyjamas, les submerge Run
bric-à-brac ludique et leur fait

jouer des scènes empruntées
aux < Aventures du club des

5 » ou aux « Signes de piste ».

Il leur prépare à goûter, leur

fait manger des huîtres dans la

neige, tes fait courir dans la

forêt et ies emmène au bord

de la mer. Il leur met des

cerfs-volants dans
.
les mains,

U les emmaillote dans dès füets

de pêcheur. Parfois, ü Iss noie
Et pour eux, il embrase d e s

paysage. -Il les fait incendiai-

res ou cinéastes, ü installe dés

camèms et des projecteurs dans

une grange pour qu’ils puis-

sent tourner un füm dont

Yacteur -est un véritable en*

font-.-
Certaines scènes nécessitent

trois
.
jours de préparation.

Bernard Faucon est un tris

doux maniaque, à Yévidence
H y aura

.
toujours des gens

pour toi reprocher d’enfermer

Ventant dans une vision
d'adulte, de. le figer dans l’es-

thétisme et de le mouler dans

ses fantasmes. L’enfant est posé

dans l’image, ü -est -le pion

dune mise en scène méticu-

leuse. ifais l'imagerie de Yen-

fans» est déployée, et Za re-

présentation est joyeuse.. _

Hlusique

«WERTHER» avec Alain Vanzo, salle Favart
(Suite de la première page.}

Ce décollage de la «réaitte»
valut Railinirs & Dominique
Delouefie quelques huées finales.
A vrai dire, les orientations de
cette mise en seine ont paru sau-
vent bien hésitantes, voire contra-
dictoires. même si la direction
des acteurs s’est révélée plus
subtûe à la loftgue qu’on rte le
pensait. Peut-être Delouche
s'est- tl seulement montré trop
docile à la musique de Massenet,
qui n’impose son dessein impé-
rieux que dans les deux derniers
actes. Les deux premiers ne man-
quent certes pas d'intérêt ni de
beautés, mais fessai de synthèse
des épisodes gœthéens, la manière
de camper le personnage de
Werther; son amour idéal, ses
invocations sentencieuses à la
nature lO nature pleine de
grikee I), arec ce mélange d'épi-
sodes pittoresques, naïfs et sou-
vent fades, restent composites et
peu convamcants. On ajoutera à
cela que le Werther RAlatn
Vanzo rpar aSOeun excellent) est
trop exclusivement un person-
nage de Yopéru-comique français
dv dix-neuvième siècle, pour ne
pas paraître irrémédiablement
* déplacé» dans ce décor alle-
mand du dix-huitième siècle.'

Une mise en scène plus rigou-
reuse, plus stylisée ivuris sans
ces odieux tableaux figés à la

mode}, aurait sans doute mieux
fait passer sur ces disparates et

révélé la vie profonde de la

musique telle qu’elle apparaissait
dans Yexcellente direction, vi-
vante, vibrante, subtile souvent,
de Pierre Dervaux. Car cette mu-
sique, un peu engluée dans le

charme et la mollesse, témoigne
cependant, dès l’ouverture, de la

volonté RaBer au-delà. Le tragi-

que point sous les mousselines de
charme de la flûte et du violon
langoureux. Massenet trouve l’ac-

cent juste pour chanter Yamour
naissant avec ce clair de lune
célèbre où les couleurs d’argent

sont distillées goutte à goutte par
le violoncelle, la harpe, la fade,
déailés sur une sorte de tempo de
valse, et parfois c’est le Debussy
de Pelléas qui s’annonce sur une
simple phrase (Mon cœur reste

indifférent à ce qui n’est pas
toi) , avant quemonta en vague
la pesston dans ces crescendos
terribles qui donnent tmc grande

érotique de la Dame de pique;
te ressemblance d’accent sera
presque stupéfiante dan» le pré-
lude du quatrième acte, vrate

note/

Expositions Rock

a symphonie du Fatum ». Et cette
musique cgu puissamment sur

Charlotte, métamorphose Jane
Rhodes, personnage figé jus-
qu'alors. confite dans sa tâche
familiale et sa respectabilité, voit
harmonieuse mais couverte (avec
une prononciation peu compré-
hensible), qui retrouve tout à
coup une spontanéité, des gestes
de grande amoureuse, une voix
qui. pour être parfois à la limite
de la fêlure. se déploie avec une
belle gamme d'expressions et de
cris pathétiques.
Massenet gardera assez de cette

intensité pour nous tenir en
haleine tout au long de Yiniermi-
nable dernier acte, où ü renverse
le mouvement, du drame jusqu'à
rapaisement dans la mort. Mais
c'est là qu'il faut dire toute la

qualité scénique et musicale
d’Alain Vanzo qui tient toute
l'œuvre sur ses épaules. Car si

son physique et sa voix trop

caraster.stzq'se, azec saa lrr.brc
de clarinette dans le grève, de
trompette flamboyante dans
Yczgu, b surchargent s à l’excès

|

i'iwicg? que nous avons de i

Werther, sa stmvzciton, son ly-

risme ému, son cri iu cheni, for-
cent radhésion et nous font croire
à ht vérité, à l'unicité du person-
nage de Masssnel.
Dans une bonne distribution.

os soulignera te çuaüte d’Yres
Btssor.. qui fed vivre le person-
nage falot du men. avec un écho
parfois du timbre de Jansen. La
pimpante Danièle Chlosiaica, à la
voix fortement colorée, ne cher-
che pas à démener l'insouciante
Sophie. Et Soumagnas, Loreau,
Dumont, Scamps, accusent volon-
tiers le cote carte postale folklo-
rique de leurs personnages. On
n'cubliere pas ic: la fraîcheur des
enfants de la maîtrise de Radio-
France, ni la qualité des instru-
mentistes de rOpéra.

JACQUES LONCHAMPT.
JT Salle Fivart. le» 15. 17. 22. 25 et
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Espasme à Corbeil

IU sent eioq — trois peintres et

deoc sculpteurs — el depuis plus

d'un an lia mènent eu commun des
recherche» sur la dlscomlnuiLc de
l’espace, la pluralité du réel, ('écou-

lement du temps. D’où II nom de leur

groupe. Espasme, où ae Usent ±
la fois le souci de saisit l'agence-

ment dn monde et la volonté d’en
dire les déchirures, les violences, les

transformation*. Charun d'eux, dans
cette première exposition collective,

le fait à sa manière.

Kevin Copie

au Bas-Palladium

Créations à Radio-France
« Il a régulièrement: poursuivi

son œuvre de compositeur, sans
peut-être avoir le loisir de veiller
witwwn ü l'aurait dû à sa diffu-

sion. » Cette petite phrase ano-
dine pourrait être seulement une
façon de parler. Pourtant, aujour-
Rhui plus que jamais, si un
compositeur ne s’occupe pas acti-

vement Ritre joué et de se faire

reconnaître, il a foutes les chan-
ces Récrire bientôt pour lui seul,

et peu à peu de cesser définitive-

ment fü ne lui vient pas de
temps à autre une commande
rappelant au moins qu'on se sou-

vient de lui, qu'on a besoin de sa
musique. Depuis sa création la

radio a joué en ce domaine un
rôle irremplaçable qu'elle conti-

nue d'assurer, ainsi qu'en témoi-

gne la présente session de musi-

que de chambre.

Robert Siohan. auquel s’appli-

quait dans le programme la

phrase liminaire, est né en 1894.

Professeur au Conservatoire, tns-

génêral de la musique.

nullement épigone! ; insoucieux
des modes, û ne renie pas la

forme en plusieurs mouvements
contrastés. Le travail thématique,
en se tenant à une écriture ins-

trumentale traditionnelle, évite

sans effort apparent les clichés

qui surgissent chez tant Rautres,
rMiwra* h ri'niwifrf’liT

pecteur . .

journaliste et musicologue, n’ayant

intensité aux trots premiers actes, pas pu ou voulu limiter son ac-

Mais c’est au troisième surtout ’ tivité à la seule composition, il

Massenet transcende son reste encore a découvrir. Sonjpie
propre talent. Toute mollesse,

toute - langueur a disparu. L’ac-

cent le phu tragique emporte la

musique, comme, chez TchaSkov-
ski quand ü peint Za Tatiana
REugène .

Onéguine, . l'affolement

Quatuor en forme dé suite (com-
mande de Radio-France), créé

par le Trio à cordes de Paris et

Walter Chodack au piano, res-

semble à un autoportrait. Ouvert

à la leçon de Schoenberg, ü n'est

Theotre

«Les Dames de Juliette Jérôme
n y alsi bleue, la mauve. la

Jaune et la verte ; il y a la chi-

noise, blonde à l'accent anglais,

et celle qui tricote une écharpe

d'or, «t l’Inquiète avec sa haute

capeline 1830: Philippe, Miche,
- Et celle qui est un

hmnptf, Rosine Pebon. que l'on

En Égypte

LA t PHÈDRE ARABE»

MISE AU BAN

POUR PROFITS ILLICITES

La nouvelle stupéfie le monde
arabe. Ayoub, qui, avec
sa rivale Sanaa Garni!, est la plus

grande comédienne de théâtre et

de télévision du Proche-Orient,
vient' d’être condamnée par la

cour . disciplinaire du Conseil

d’Etat égyptien c à prendre
immédiatement sa retraite pour
avoir abusé de ses fonctions en
vue de réaliser des bénéfices illi-

cites

Actrice au faite de la gloire,

arma Bamihft Ayoub était égale-

ment directrice du Théâtre natio-

nal du Caire. C’est là. au cours
dernières années, que la

comédienne avait remporté un
succès éclatant en interprétant en
arabe Phèdre, de Racine iPhae-
dra Arabica, mise en scène par
le Français Jean-Pierre Larruy>,
et le rôfe de la reine d’Egypte
Hans Antoine et Cléopâtre, de
Shakespeare. •

Dans sa même décision et pcmr
les mêmes raisons le - Conseil

d’Etat égyptien met â la retraite

d'office M. Saad Eddlue Wahba,
premier sons-secrétaire d'Etat &
la culture et époux deMme Ayoub.
Ancien officier de police sous
Nasser, M- Wahba était devenu
célèbre en Orient arabe comme
sateaï dramatique- Comme sa

femme, U s’était laissé tenter par

le boom commercial dù monde dn
spectacle arabe en « faisant des

affaires » sur les bords dn golfe.

Pers!que, notamment au Koweït-
Us ne sont pas les seules vedet-

tes dans ce cas en . Egypte, mais
le Conseil d’Etat a estimé qu’ils

avalent dépassé les limites admi-
ses et qu'en outre leur qualité de

haut» ' fonctionnaires attrait dû
les Inciter à modérer leur frin-

gale de pétro-doüars. . .

. i JL-P. PÉRONCEL-HÜGOZ.

cherche partout, silencieuse, fé-

brile, et qui parlera tout à l’heure

avec exaltation de ce que le

gouffre lui a révélé par maints
goulots et grottes, lui dansant.

Ses petites mains aux écailles

noires, très serrées.
.
luisantes.

Longtemps, J'ai senti rôdeur des

mousses. Sur le noir de la scène,

elles Jaillissent, fierna géantes,

tourbillonnent, se mêlent, se

fuient en danse capricieuse et

murmurent et crient, halètent des

mots d'impatience, stridence d’hi-

rondelles.

Deux découpures blanches, sur

le fond, oscillent, par moments
colorées d’ondes et d'ombres, de

visages, de stalactites, on ne sait

pas. Où vont les
.
dames, d’où

viennent-elles ? Ce serait trop

facile. Devines pour voir. Enfin,

c’est une aventure, elles ont tout

quitté pour ce voyage. Derrière

elles, des maris, des enfants,

peut-être.

Maintenant, elles sont ici. affo-

lées par le désir de nouveauté,

et leur visage est bleu, violet ou
jaune. Et voici qu’elles se dé-

pouillent, tels des papillons en
mue, pour trouver sous leurs vête-

ments d’autres robes plus libres.

Verront-elles Juliette. Jérôme ?

Dans leurs discours mêlés, trots,

quatre Images Interfèrent, trois,

quatre histoires possibles. Par
instants, un guide, un sorcier

traverse la scène avec son flot

de paroles raisonnables : plus fan-

tôme que les.dames, U passe vite,

comme le lapin d'Alice. Et puis

un monstre, reptation légère de
g»»»

, de mica et d’argent.

Les adultes pourront grincer des

dents, s'irriter d’un tel mépris

du besoin d’histoire et de sens.

Sens est ici au pluriel Enfants

et adultes ne sauraient rêver, par

cps temps moroses, de plus beau

spectacle, de plus fantastique.

Catherine Dasté et te Pomme
Verte défendent avec courage

l’irrationnel menacé contre tout

ce qui tend à s apprendre a. Avec

courage, et aussi avec i'ardente

précision des poètes. .

BERNARD RAFFALLL

occupés seulement à renouveler
la musique de Fexténotr.

A propos d'Orpbee, de Xavier
Barrasse, également commandé
par Radio-France, est une petite

scène pour soprano (Christiane
JfsarieZJ et violon (Jean Estcrjr-

nel), d’après Virgile. Ce duo entre
deux voies aigues, par une sorte

de trompe-rcezl sonore, cultive un
parallélisme douloureux qui l'asst-

miie à la plainte, Yessence même
de la musique dramatique, s Puisse
un certain charme en découler-»,
commente l'auteur qui sait aussi

que depuis longtemps les

malheurs d’Orphée ont fait le

bonheur des compositeurs et du
public.

Le soprano joue également un
peu de célesta. et le violoniste une
sorte de métalophone qui ajoutent
à la fête un caractère irréel.

Synthèses (1969) pour violon et

piano, du compositeur yougoslave
Janez Maticic. est un duo concer-
tant en trois mouvements iui
pourrait être une sonate. La sec-
tion centrale est peut-être la plus
curieuse, opposant la rudesse d'un
ostinato es piano aux dévelop-
pements lyriques du violon. Le
concert s’achevait par le Trio en
mi-bémol de Beethoven qu'exé-
cutait le Trio à cordes de Paris.

GÉRARD CONDÉ.

DÉCÈS DE LA CANTATRICE

HÉLÈNE BOUVIER

Les «tableaux» d'Alain LeieTrier.

bas-reliefs tourmentes d'où u déta-
chent des (ratures froissées, des
litres easerrés, des chaîne* rendors,
des points fichées, parient arec force

de torture et de mort. Les étranges

paysages de Jean Berthet, aux for-

mes oniriques. Croquent, » l’aide de
cordes, de débris, les puissances
obscures de l’nnlvers. Les personna-
ges de Thierry SixK comme les objets

qui les arrompacneni ou parfois les
remplacent — chaises, téléphone —
expriment rangol&se de la vie quo-
tidienne.

Les sculptures polychromes de
Michaël Grossert se fondent sur des
Jeux de reflets et de mouvements qui
tracent des cheminements secrets ;

celles dlnngard Slgg suscitent des
images de massacre ou de désola-
tion, comme ce « terrain » d’où émer-
gent des carcasses de bâtiments i
l’abandon. Ces effets de perspectives

et de ruptures, ces simulacres de
procession funèbre et de cérémonial
sacré, ce parcours singulier offert an
regard, créent un elimat eu coûtant.

TBOMA5 PEREXCZf

K ciln Coyne est un musicien eu

marge qnl ce se soucie ol des modes
ni du temps qui passe, qui mène une
carrière 3 l’abri des concessions, a
l'écart des Influences extérieures.

Coyne est un aateur'domposktenr
Intimiste, 5 la limite de l'intro-

version qui, loT6qu’il ebaate
l’amour, n’eu pas toujours gai, ni
toujours triste lorsqu’il chante l'en-

anL Et sa vols donne la dimension,
la couleur de ses bumears. Elle

vibre, s’enflamme «t S’étalât sans
transition évidente. quelquefois
éraillée, quelquefois douce rt lim-
pide, toujours résonante quel que
soit le timbre cbolsL Kevin Coyne
n’est pas on a folk singer a ni un
s rocker a, mais nn raconteur d'his-

toires pas comme les autres. Des
histoires simplement différentes. Sur
scène, séton les cas. lorsqu’il est

seul avec sa guitare acoustique ou
accompagné d’un groupe, il aime les

longs monologues, les Improvisations
à l’Intérieur desquelles les mots et

les Idées prennent forme.
Il donne un unique concert ce

mardi 14 mars au Bus-Palladium, &
19 b. 30, en compagnie de Zooc
Money.

ALAIN WAIS-

* Album Dynamita Dos (Polydcr
2933746).

Théâtre

* Centre culturel Pablo-Neruda.
22, avenue M&rcel-Cachln. Corbeil-
Essonnes. jusqu'au 2 arriL

« Les Assiégés »

de Francine Sione

Jazz

Admirable Tania Maria
JJ n> a pas de mots trop forts

pour dire le talent de Tania Maria,

personnalité d’exception, planiste

dont la pnisasnce de frappe, la

véracité dans le rythme, la rigueur

catégorique, définitive, du discours

laissent l'auditeur suffoqué.

Tania Maria danse assise, ia tête

souvent renversée. Candis qne le

corps tout entier entre en possession,

haletant, pantelant d’nne Joie si

Intense qu'elle ne l'emporte que de
peu sur une douleur toujours renais-

sante et toujours à détruire en un
conflit qui ne s'étetnt pas.

Tania Maria Joue aZangai»,
« Tatiana ». «Ze». a A Crue», et,

enfin. «Pam Click» de Chic Corea,
avec Bnony Brunei, sobre et souve-
rain à la basse électrique, avec,

aussi. José Bote.

La cantatrice française Hélène
Bouvier est morte samedi 11 niais,

& Paris, à l’âge de soixante-douze

1Engagée en 1938. h l’Opéra de Paris
pur Jacques Bouche. Hélène Bouvier
y chanta jusqu'en 1956 les grands
rôles de mezzo-soprano, tels Orphée.
Datlla et Fricka. Elle se produisit
également t Milan et k New-York. Elle
créa Anîiffonc, d'Arthur Honegger et

Œdipus res. de Stravlnsky. Sa der-
nière création fui le Poirier de
misère, de Dekuoov.J

Ce n'est pas n’importe qui. José
Boto : 11 se sert des cymbales, des
toms, des caisses, comme un arran-
geur utilise les différents pupitres,

en choisissant, à chaque moment,
les timbres, les motifs, la phraséo-
logie qu’il faut.

La musique de Tania Maria, sans
se couper, bien évidemment, de la

souche brésilienne populaire A la-

quelle elle tient, laisse monter en
elle, à présent, par d’autres racines

qu’elle s’est données, la sève du Jaxx.

Tania est sans doute la pianiste-

chanteuse la plus étonnante qui se

soit affirmée depuis la révélation

de Nina Simone.

LUCIEN MALSON

One Jeune Américaine, Francine
Sloue, qnl se trouvait en France au
moment dn a dame de Cestas ». a
écrit une pièce sur cet événement.
A Cestas. dans la Gironde, en 19G9.

un homme s’êtai* enfermé avec ses

deux enfants, réclamant le retour de
sa femme, qnl avait quitté le foyer.

Son ultimatum restant «ans effet, il

tua ses enfants rt se suicida.

L’affaire de Cestas avait posé deux
problèmes : celui dn pouvoir central,

qui n’avait pas laissé à la gendar-
merie du pays le temps d’employer
au mieux la connaissance des prota-
gonistes. dos riaux, de l’esprit du
lieu, et celui d’une presse, surtout
radiodiffusée et télévisée, qui avait

accentué la tension générale, «t
dont les propos hasardeux avalent
été captés, sur transistors, par le

des enfants lui-même, qui eut le

sentiment qu’il n’avalt plus rien à
perdre ni A gagner.
Ne faisant qu'effleurer ces vec-

teurs essentiels, Francine Stone s'est

attachée à l’analyse psychologique
du père en révolte et A celle de sa
femme, qui refusa «Tuller à (a ferme
assiégée pour essayer d’éviter le pire.

La mise en scène de Jeau-Gabriel
Nordmann met bien les choses en
relief. Des acteurs, an remarque sur-

tout Daniel Isoppo (un médecin) et

Alain flan Chojnow (nn éleveur de
volaille).

MICHEL COÜBNOT.

* Théâtre Mouffêtard, 20 b. 30.

Variétés

Diane Dufresne

Disques de Tania Maria : Via
Srasil, voL I (Barclay 80 550) et
voL fi (Barclay 80 566) : Brastl vUh
my soûl (Barclay 001C9).

Exposition/

Toiles de Nantes

jr Istxo. du 14 au 17 mus: Privas,

le 20; Ch&teh^aur-S&Aae, du 28 au 31;

Orly. le S avril; Pau, du H an 28 ;

Sartrouville, du 11 au 20 mai; RéUna.
du 25 an 27 (Hens. : TèL 914-23-77).

Ou/ dit tissas Imprimés, porteurs

de petites scènes champêtres, ga-

lantes. mythologiques ou historiques,

de grands voiliers, de cavalière et

d’architectures fantaisistes, rouges,

brunes ou violettes, sur tond blanc

ou clair, pense généralement toile de
Jouy. Pourtant ces miles, qui /ont

fureur dans toutes les classes de la

société, è la tin du dix-huluèmo siècle

et au début du dix-neuviôme, et sont

encore av/our<TAu/ rem/ses de temps

è autre eu goût du tour, n'ont pas la

ville de Jouy et la manufacture Ober-

kampf po**r seule origine, tant s'en

faut. Nantes par exemple, un des six

grands centres tflndlennage a cette

époque, en fabrique en abondance.

Nâmes, dont lea toiles tont robiet

eu Musée des arts dècoraills d’une

très toile exposition (réalisée avec le

Musée de rimpresslon sur étoile de

Mulhouse et le Musée des arts déco-

ratifs de Nontos) complétée par un

catalogue dans lequel on trouve tout

sur l'historique de l’indlermage, les

techniques d'impression, les manu-

factures et è travers elles les débuts

d’une production de messe. L’exem-

ple de Alamas ne manque pas Rinté-

rêt : cette ville portuaire doit- sa

cro/ssence et sa richesse au com-
merce des esclaves : et les indiennes

(U s’agit des toilesi louaient un rôle

Important dans las échanges avec tes

pourvoyeurs de captifs. Rappel en est

fait dons les salles d'exposition.

Les toiles nantaises étalent donc
d’abord faites pour rexponatlon, et

cette destination exotique en a dé-

terminé le style el l'imagerie. Certes

elles eonl moins soignées, n’ont pas

cette l/nssse d’exécution, ce coup
de patte aristocratique des ètottes de
Jouy, mais leur aspect souvent nai!

les rend sympor/j/quea. Les mollis —
/os même en gros que dans les autres

centres d’impression — son/ plus

fantaisistes et plutôt plus nombreux
qu’ailieurs et particulièrement inté-

ressants comme rattet des goûts

d'une époque. Les scènes inspirées

de la littérature, des best-sellers de
rèpoaue, des opéras et des opé-

rettes en vogue, sont copiées parfois

très fidèlement sur des tableaux

(quelques-uns de ces modèles sont

montrés è côtés des pièces de tissu

)

ou empruntées è des gravures et des

nthogrophles. Ce gus les dessinateurs

sur tissus ne cachent Railleurs pas.

surtout au dix-neuv/ème siècle où les

toiles fendent, à Nantes, i devenir

de plus en plus une iurtaposition de
tableaux au format rectangulaire de

gravures, qui ne IMssb plus cette

respiration des fonds unis. Dans ces

toiles comme ailleurs la' raideur néo-

classique triomphe, après les grâces

rococo, les guirlandes el les paniers

fleuris.

GENEVIÈVE BREERETTE.

* Musée des arts décoratifs. Jus-
qu'au 8 avril.

Quatre mois après un extraordi-

naire passage 1 l’Elysée-Montmartre,
où on Ta vraiment découverte, écla-

tante de vie et de spontanéité, tout
eu couleurs, eu Intensité, en nuan-
ces et en humour, vibrant, s’empor-
tant, criant arec sa voix du pays
large, revoici Diane Dufresne, mais
A l’Olympia, arec toujours sa folle

dans la tète, ses extravagances et la

belle, la très fine sensibilité qui
coule dans ses ehansons.
C'est an tout nouveau spectacle

que la chanteuse québécoise pré-

sente avec une équipe de musiciens
renouvelée et dirigée aujourd'hui par
Jimmy Tnnafca. C’est on autre
concert en deux parties, où la na-
ture exceptionnelle de Diane
Dufresne se donne complètement
derrière un personnag à la fols de
théâtre et de cartoon b. avec des
rocks, des blues, des ballades, qui
expriment magnifiquement ses sen-
timents, ses états d’âme, voire un
rire snr soi-même.

CLAUDE FLECHITER.

ic Olympia, 20 h. 45. Jusqu'au
19 mars.

Ventes

Les petits bonheurs
La vente de tableaux modernes et

contemporains da 28 février au palais
d’Orsay (études A der-Picard-Tajan et
Godeau-fiolanet-Andap} n'a pas rgalé
ht dispersion de dessins anciens de U
semaine précédente mais quelques
Iota méritaient cependant de retenir
Tattention. Pas de surprise pour un
Braque de IMS, a la Femme au ilvre»
(1,28 x 0-96) vendu 750 000 francs, ni

pour un petit paysage (048 y. 0,55)
de SIsley. ale Lolng & Salnt-Mam-
mès » (385 000 francs). Mali une
bonne marine de Boodln (0,63 V.

032), 80 000 fmnes. nue aquarelle de
FonjSta, cia Nonnes (0j£2 ;< 0,16),
4$ 000 francs et surtout une a Nature
morte ans poires o peinte par Courbet
quand II était emprisonné à Sainte-
Pélagie (0,10 X 0,27). 200 000 francs,
ont apporté les petites surprises heu-
reuses qnl font dire qu'une vente a
été rénale.

JEAN-MARTE OOILHAÜMS

..
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INSTITUT

DE MUSICOLOGIE
3. ru» Mlrtelec

ORATOIRE DU LOUVRE
•47. rue St-Honaré (.!•=} SPECTACLES
LA PASSION

Vendredi 17 mars, 21 heures

selon SAJNT-MA.TTH1 EU
Kelnrteh Sehüts

ir.L. Girod - Maîtrise de l'Oratoire
Dir. H. HORNUNG

GROUPE
OELDORF

Mercredi 22 marf. i CO h. H

5

terrer i.-bre.

théâtres

de KOLN

Eglise Saünt-Germain-des-Prês

Récital de Flûte

GABRIEL FUMET
de J.-S. BACH à E. ŸARESE

Les vendredis 17 et 31 mars 1978
à 21 heures

R1CHIE
HAVENS

ChYLfrMORriri

30MAR5/21H
SALLE PLEYEL

*

i*LOCATION
PLEYEL £

AGENCES.

3 AV R/ÏSH £ 22 H 30

SALLE PLEYEL
" J» c».

kop.

PALAIS DES CONGRÈS
LUNDI Z AVRIL 1»7S. A £0 H. 30

PH1LHARMON1A ORCHESTRA LONDON
Direction : R1CCARDO MUTI

Soliste : RADU LUPU
BEETHOVEN" : Ouiertur* Leonore III- Concerto pour piano n“ 4.

PROKOFIEV ; Symphonie a- S.

Location Palais des Congrès : Té!, r 753-27-76. à partir du 13 mars

ATHENEE
lundi 20 mors 21.

h

ARSNOVA

K. ci (UABEQUE
Dïdhds .1

IS GUALDA et J -P. DROUET
:Cj \ .

• percussions'.

v

; ..

•

;
Schubert Ligeti Constant; Bartok

ATHENËE-LOU!S •JÔUVET
: location 07

3

.27,24 • v
agences - Fnac - Durand

CONCERTS

ium
Radio fronce

ORCH. NATIONAL DE FRANCE

CALENDRIER DES
ORGANISATEURS
DE CONCERTS

RWIO.
FRANCE
Grand Andït.

Mercredi

15 mars
i 20 ti. 30

Dir. : H. SOUDANT
sol. : F. Camfarelïng, P. Gallois

GLUCK • MOZART

MENDELSS0HN

|

PRESTIGE DE LA MUSIQUE
l

1

[

SALIE
PLEYEL
Jeudi

16 mars
21 beures

LA PHILHARMONIE

NATIONALE

DE VARSOVIE

sol. : Tadeusz ZMUDZINSKI
ZMIIUZINSKI - TCNAl KOVSKl

NOUV.

Vendredi
17 mars
à 21 h.

{Vfe nier)

Comité National pour les

Commémorations musicales
Tricentenaire dB

VIVALDI
JUDITH TRIOMPHANTE

Ensemble dn Piccolo

Teatro Musicale

C. Gonzales, S. Silva, N. Couda,
T. Rocctimo, c. Fnsea

Chœur de cUamtre de Rome
I VIRT00SI 01 R0MA

RADIO-
FRANCE
Grand Audit
Vendredi
17 mars
i 20 h. 30

Dir. : GHberi AMY
sel. : Gui DEPLUS

Mozart - Weber

Meëue - Beethoven

MUSIQUE DE CHAMBRE

IDir. : Renafo FASANO
THEATRE
DE LA

Samedi
IB mars
17 bsnres

(p.e. Warner)

PALAIS
DE5 ARTS
32S, rue
Saint-Martin

Lundi
20 mars
20 b. 30
(p.e. Kieseen)

RADIO-

Grand* Aedit FUIE ARTS QUARTET
samedi HAYDN - ROUSSEL
IB mars
A 20 fl. 30

ORCH. NATIONAL DE FRANCE
Oreh. du Conservatoire

de Paris
Dir. : STEPHANE

GARDON

SALLE

ST Dir, Lorin MAAZEL
?»Ï3û Concert Ravel

Sol. : M. THOLANGE
violon

Mozart L. Lan toine (Ira aud.)
MUSIQUES SACRÉES

CONCERTS du MARDI
SCHUBERT : Adagio e Rondo

concertante 0. 087
21 mars STRAVINSKY : .L’Histoire dn
18 h. 30 Soldat m (version intégrale av.

(p.e. récitant) avec Olivier Hnssenot
Yalmalôto) et C. Bernard. P. Bride,

J.-N. crocq, M. Dsuite,
l. Dapmiy, R. Fontanarosa,

J. KalUnbacb, N. Lee,

J. -P. leroy, A. Manfrln,
D. Prêtait, F. Stiill

ABBAYE de
ROYAUMONT
Mercredi 22
Jeudi 23
vendredi 24
Mars
21 heures

M. A. CHARPENTIER
Neuf Leçons dos Ténèbres

RODDE, J. CHAMONIN.
L. GUITTON, S. NIGOGHBS-
SIAN, H. WATTS. C. W1RTI

La Grande Ecurie
et la Chambre dn Rn
Réalisation et direction

: 1.-CI. MAIGLOIRE

RECITAL DANIEL

WAYENBERG
21 mars i BEETHOVEN (Sen. Appasslon.)

20 h. 30 CHOPIN (3 impromptus,
Isc. 071-1B-53 Fantaisie-Impromptu)

posta 244 MflUSSORfiSKY (Tableaux

(p.e. KJeîgsn) «position)

VLADIMIR

ORCHESTRE DE JEUNES DE

LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE

ner
très Chanteurs

crc.
KALI
DE NEW-YORK
dimanche
7 mal
1S heures
(p.e.

HOROWITZ
EL Vmfagas spéciaux
““res et places réservées

iftimaiitot
Sens. ! CAMIND

valmalète) 2l. nie A.-Charpentier (17«)

TéJ. : 38R-3S-S8 - 755-77-90
ET TOUTES AGENCES

THEATRE Ouvert des Maîtres Chanteurs

ÊtretEs”*”" Dir. : Edward HEATH

TpS Mahler
20 h. 30 Symphonie n» B

Dir. : C. ABBADO

Luc. ; RADIO-FRANCE, salles et agenças

Les salles subventionnées

Comédie-Française. 20 h. 30 : la
Navette i les Fausses Confidences.

Odèon, 20 h. 30 : En attendant
Godot.

Petit Odèon. 18 h. 30 : Paradoxe sur
le comédien.

T. E. P-, 20 h. 30 : Nekrassor.

Petit T. E. P., 20 h. 30 : Théâtre de
chambre.

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

«lü MONDE INFORMATIONS SPECTACLES»

704.70,20 (lignes groupées) et 12JAZ3A

(de 11 heures â 21 heures»

sauf les dimanches et jours fériés)

Les chansonniers
inérnss

Careu'éo la Ripobliunti 21 h. -- O
soir as actualise.

*Jr*T’*

4 "J

Deas-Anes, 21 h. r Aux ânes ciiawn.
Dix-Heures, 22 fa. : Mara on a*£

Les. théâtres de banlieue.

Mardi 14 mars

Les salles municipales

Non rean Carré. 21 b. : la ThébaTde
ou les Frères ennemis. — Salle
PapLn. 21 b. : Yiddish Story
iRocheman cbaudl.

Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : Roland
Petit ; 20 U. 30 : les Derniers.

Les outres salles

Aire libre. 20 b. 30 : Parade.
.Antoine. 20 b. 30 : Raymond Davos.
Art s- Héberto t, 20 h. -là : SI t'es beau.

L'es con.

Atelier. 21 h. : \a Mouette.
Athénée, 21 h. : l'Aigle â deux tètes.
Bon tres-du -Nord. 20 b. 30 : (Tbu.
Bourres-Parisiens, 20 h. 45 : le Petit-

Fils du Cheik-

Cartoucherie. Théâtre du Soleil,

20 b. 30 : David Copperfield. —
Théâtre de la Tempête. 20 h. 30 :

Dont Juan.
Cité internationale, la Galerie,
20 b. 30 : la Comtesse d'Escar-
hagr.as: les Femmes savantes. —
La Resserre, 21 h. : Britannicus. —
Orande salle. 21 b. : Yvonne, prin-
cesse de Bourgogne.

Comédie Canmartia, 21 h. 10 :

Boeing-Swing.
Comédie des Champs - Elysêes,

20 h. 45 : le Bateau pour Llpaia.
Daunou. 21 b. : les Coucous.
Fontaine, 21 h. : le Roi des cons.
Gymnase, 21 b. : Colucbe.
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve : la Leçon.

Il Teatrlno, 20 h. 30 : Louise la
Pétroleuse.

La Bruyère, 2! h. : Angèle.

Le Lucemaire. Théâtre noir, 13 h. 50 :

les Eaux et les Forêts ; 20 h, 30 :

les Ecrits de Lan re ; 22 b. : la
Belle Vie. — Théâtre rouge.
13 b. 20 : la Force des faibles :

20 h. 30 : Balte Maa balte et Zoo
Story.

Studio des Champs-Elysées. 21 h. 15 :

les Dernières Clientes.
Théâtre Adyar. 20 h. 30 : le Molière.
Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : l'Espoir

gravé.
Théâtre- rn- Rond, 21 h. : Marie

Octobre.
Théâtre da Marais, 20 b. 45 : Tueur
sans gages.

Théâtre Marie-Stuart, 20 b. 45 :

Go tch a : 22 h- 30 : Hanjo.

Théâtre Oblique. 18 b. 30 : l'Ignorant
et le Fou.

Théâtre de Paris, 21 b. : Hôtel
particulier.

Théâtre Paris-Nord, 20 b- 30 : Sarah
Bernhardt.

Théâtre la Péniche, 20 b. 30 : le

Psychopompe.
Théâtre Présent, 20 h. 30 : in Tour
de Nesle.

Théâtre de la Bue-dTlm, 21 b. :

les Portes du chemin.
Théâtre 347, 20 b. 30 : la Ménagerie
de verre.

Tristan-Bernard, 21 h. : la France,
maison fondée cm 845.

Troglodyte, 21 h. : l’Amythocrate.

Variétés, 20 h. 30 ; Féfé de Broadway.

La Tanière. 20 h. 45 ; Q. Martel et
D.. Blgourdan ; 22 Jb. 30 : le Souf-
fleur de vers.

Théâtre Campagne- Première, I,

21 h. 45 : Par-delà les marronniers.— H. 23 h. 45 : Ja ilatrlarche.

Théâtrosphère, 20 b. 30 : Huis clos ;
22 h. 15 : l’Architecte et l'Empereur
d'Assyrie.

Vieille Grille, L 20 h. 30 : Tierspo
argestlco : 22 h. r. Sim ; 23 b. :

Tiens. Je suis ficelé sur les rails. —
H. 18 h. 30 : Arcane V ; 20 b. 30 :

Castelhemis : 21 h. 45 : Plurielle ;
23 h. : Sugar Bine.

Cergy-Pontoise. Thtitra des i
vrais. 21 h. : Bamlct.

Malako/T. Théâtre 71. 20 h. « -

. Simplex ou la peau dé fou.
Montrouge, salle des fêtes, 20 b. tt >

Françoise Joannel 'harpe oattAnteV
Nanterre, Maison de ht culture!

20 h. 30 : Percussions.
Versante, Théâtre Montsuite;. SL h. -
Equus. -

'

Vincames. Théâtre Daahd-Sonno.
21 b. : Oncle Vania.

Les concerts

Jars. l>ntf. rock et folk

Théâtre Monffetard. 22 h. 30 :
Abrial. Stratagème Groupe.

Théâtre Morte-Stuart, 18 h. 30 :

Zartong.

Théâtre la Péniche, 22 h. : Herbe
rouge.

Bas-PalladJnm, 19 h. 30 ; Kevin
Coyne.

Les cafés-théâtres
Les comédies musicales

Madeleine. 20 h. 30 : Trois lits pour
huit.

Marfeny. 21 h. : Mlara-Mlam.
Michel. 20 b. 30 ; Lundi la fête,
.lllchadlère. 20 h. 30 : les Rustres.
Montparnasse, 21 h. : Peines de cœur
d'une chatte anglaise.

Montfêtard, 20 b. 30 : les Assiégés.

Nouveautés, 31 h. : Apprends-moi,
Céline.

Palais des arts. 20 b. 45 : Bernard
Haller.

Au Bec tin. 20 b. 45 : F. Brunold ;

22 h. ; la Femme rompue : 23 h. :

Dupecnot Story.
Les Blancs-Manteau, 20 b. 30 :

P. Rotlly : 21 b. 45 : Au niveau du
chou : 23 h. 30 : Ab ! les ptltes
femmes.

La Breton ne rie, 22 b. : Cest pour
de rire.

Caré d'Edgar. I. 20 h. 15 : Un petit
bruit qui court ; 21 b. 30 : Fopeck ;

23 b. : les Autruches. — n. 22 h. :

la Vie de Jeunesse.
Café de la Gare. 22 h.': Plantons
sous la suie.

Connétable, 20 b. 30 : le Petit Prince.
Coupe-Chnn. 20 h. 30 : Haute sur-

veillance : 22 h. : te Frères
ennemis.

Cour des Miracles, 20 h. 30 :

J.-P. RarobaJ ; 22 h. : Fromage ou
dessert.

Le Fanal, 20 h. 45 : le Président.
Lucemaire, 22 b. 30 : B. Brel.
La Marna du Marais. 18 h. 30 :

Châtelet, 20 b. 30 : Volga.
Mogndor, 20 h. 30 : Valses de Vienne.

Lneemalre, 19 h. : a. Coppejr «t
P. Deselgnes fBrahms. Wolf. Schu-
mann) : Il b, : Nadia Tagrine
plana.

Théâtre des Champs-Elysées.
20 b. 30 : Orchestre phllhanm»!
nique de Strasbourg, dir. JL Lom-
bard. chœurs da l'Opéra du Rhin
(Verdi).

Eglise de la Madeleine. 18 h. a.:.
Maîtrise de Pohssy. dir. R. MUUilt
(Brltten. Bach. Mozart).

Palais des congrès. 18 h. 30
'

-

X>. Barenbrira. J. Bârthe. P. Phto
fRosslnl. aebabert). -

Musée Galmet, 20 h. 30 : les Adieux
A la. scène de Bella Reine.

Porte de la Suisse. 20 h. 30 - Feed-
-badea Studio Cogun [GefalhMï,
McGuire).

Eglise Salnt-Ptem de Montmartre,
20 h. 45 : Orchestre arnzpbdnlque
et pastoral des P. et T. (DoaatU.
Haydn, Fauré. Schubert).

Eglise Saint-Sérertn. 21b. : w*»-
sieurs Bardou (Mozart, Schubert).

Salir Gavera. 21 h. : M. Roostcbeva
(Beethoven. Htndemith. Schu-
mann).

Cité Internationale. 21 h- : J.-L. Ro-
driguez Vlllagoznez, guitare. - -

SPECTACLES POUR ENFANTS
{du 15 au 22 mars)

Cirque à l’ancienne au Nouveau
Carré, square Emile - Chantemps
(277-88-40). mer- sam, dira-
is h. 30.

Zézette ; 19 h. 45 : Copain copain
& Miami ; 20 h. 45 : les Diables ;

Palais-Royal. 20 b. 30 : la Cage
aux folles.

22 b. : K U Uiè res- valises-
La Mûrisserie de bananes. 20 h. 30 :

France Léa.
Petit Bain - Norotel, Si b. : En
attendant la prochaine lune:
22 h. 30 : Spectacle Boris Vian.

.

Petit Casino, 21 h. : Du dac au dac ;

Cirque de Paris, jardins du Ranelagb
1224-00-12). mer- aam., dLm„ 15 h. :

la Famille Pépinos.
Xoureaa Carré (277-88-40), mer. et

jeudi, 14 h. 30 : Marionnettes
martiniquaises.

Marionnettes du Luxembourg
(328-48-47), mer. et dlm» 14 h. 30.
15 h. 30 et 16 h. 30 ; sam- 15 b. et
16 h. : les Trois Petits Cochons.

Café d’Edgar (328-13-68), mer, 14 h.
et 16 b.; sam.. 15 b. : Marottes
Soforel.

Cartoucherie. Théâtre du Soleil
(374-88-50). lundi, mardi, ven.,
sam, 20 h. 30; aam-, dira-, 15 h. 30 :

David Copperfield.

Théâtre Mouffrtard (336-02-87), mer.
et sam- 14 h. 30 : Tramml tsputt
ou le robot cassé.

Théâtre la Tanière (337-74-39). dira..
15 fa. ; mer.. 14 b. 30 et 16 h. ; Dis
maman, les petits ' oiseaux ont-lia
des Jambes?

Théâtre de la Commune. AubervU-'
tiers 1833-16-16). Jenca 14 b.; vrai

- et* mardi. 9 fa. 30 et 14 b. 30 :

Kifcerilriste.

Théâtre Jean-Vilar, Soresnes (506-
57-18). mer- 15 h. : le Dragon.

Musée des arts décoratifs (280-32-14),
dira- 14 h. 30 et 36 h. 30 : le Mar-
tien de Noël (cinéma).

Bibliothèque municipale d’Argrateull
(961-14-74), mer., 14 h. et 17 b. :

la Légende du. bloc C.

Plaisance. 20 b. 45 : l'Alchimiste.

Porte -Saint -Martin. 21 h. : Pas
d'orchidées pour Miss BlandLsh.

Saint-Georges, 20 h. 3D : le Coq
en pûte.

• iâ colUttorâfioB. «fcc ,
"j.'

L£THEME DU SOLSLMW»
COPPOUW
DAPffiS CHASS E «iCKENS

22 b, 30 ; Spectacle Boris Vian. . Les Blancs - Manteaux, mer- sam- •*
.

Petit Casino, 21 h. : Du dac au dac;
.
15 fa. : Sur ia mer Pistache. .

23 b. 30.: J.-C. Monteua. Palais des glaces (607-49-03) mer„t' Cinéma. ~ Le label Chouette a été
Fctlts-Pnves. 21 fa. 30 : Flash dingue, h_ : Brht de ballade. attribué par l’Association pour le
bonbons acidulés. _ _ - _ . . cinéma et la jeunesse ; (enfanta)

Quatre-Ccnts-Coups. 20 b. 30 : L’An- 1“ Guerre des étoUea. L’eaploo qui
tobus : 21 tu 30 : la Goutte ;

‘‘ Bütolre da m’aimait, Barry Lindon. Pitié pour
22 h. 30 : Qu'elle était verte ma ^ le prof, les Duellistes, Rencontres
Kdade. ^ 24 ' <1“ troisième type. La Planète sau-Wft» - Hatmtott et la lune. vagP, Anne et Andr. Bernard et— 'ÏÏTA'Æi

£3? n-
_ ...

gre
.

croisades, Barberousse.- Azigda
Théâtre Ménilmontant (805-06-00). Davis, le Miroir. Alice dans les
mardi. Jeudi, vendredi. 14 b. : Dom villes. Préparez vos mouchoirs,

„ . l'Amour violé, Julla, Biles deux,
Théâtre Montparnasse (535-57-64) , Iphigénie, le. Bols de bouleaux;

la les J- sf sam. et dira- 14 h. 10 ; l'Ezsrcice du pouvoir. Panique; .

l'Avare. Mais qu’est-ce qu’elles veulent.
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LEMOMOE

RUFUS HALLER
" LB NOUVEAU SOUFFLE DU CINEMA FRANÇAIS ,r
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SEMAINES
2 0ERNIERES :
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• * -

BARTLEBY

en alternance I semaine sur 2

f ;
• LE MONDE

Vous pmnraz «mener ma ' enfant*. j|r

seront revicT. LE FIGARO
Résmvatisas; 4C*371244B

Palais des Arts

un film de MAURICE RONET
avec MICHEL LONSDALE MAXEMCE MAILL’ORT

d’après une nouvelle d’HERMAN MELVILLE
TOUTE LA CRITIQUE UNANIME

325 rue Sl-Martin 75003 PARIS
•' -'27e.04.G8 et 272.62.9S

1 Forlani / RTL - Bory / NOUVEL OBSERVATEUR - Drucker / JOURS DE FRANCE
Marmin / FIGARO - Grouïïct / CANARD ENCHAÎNÉ - Teisseirc / AURORE
leguéfae / PARISIEN LIBERE - Chazo/ / FRANCE SOIR - Salachas f U POINT
Dumas t QUOTIDIEN DE PARIS - Pàrcz / LE MATIN - Greg'eois / TÊLÉRAMA

Rochereau / LA CROIX.
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GAUMONT YVE5GASS&R etYVESFBYROTPRES8IT8IT

MARLÈNEJOBERT - PHiüPPE LÉOTARD

fiivoirmamanl
papa travaille
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- CbalUot, 13 h. :. Loulou- ou la Boite
k Pandore. . 4a O. W. Paint ;

‘ 18 U- 30 : Paint.' de Murnau
;

-aon.38 ! Buy bim. do p. B1U«

:

21 b. 30 : Suzanne Simonin, la
religieuse de Diderot. 4e J. Blntte.

Les exclusivités '

L'AMANT OE POCHE (Fr.) f) t
Richelieu. 2* (233-56-70} : DOC
Danton. » r339-«-«) ao iotree ;

- Oeorro V. 8* (225*41-48) MUnunu.
-H* (820-88-52) : Gaumont Conven-
tion. 15* (S28-42-27V; Cilchy Patbé.
TB* (522-37-41) ; Gaumont Qun*

‘ «ma. 2TT (797-02-Tf)
L’AHI AMERICAIN (AIL) (**> an. :
studio Cujas. V (033-89-22).

L'AMOUR VIOLS. (Pr.J. Wj-U-O-C.
rODéra. 2* (281-50-32) : Quintette.

' » (023-35-40} ; 14 Juillet Parnasse.
*8* (328:68-00) ; Elysées Lincoln, g*
«359-38-14} ; 14 Juillet Bastille, il»
tf*57-flO-8» ; P L.M Baint-Jaeqnea.W (589-88-42).
RMCSLA DAVIS.L’BNCHAINEMRNT
iPr.) -- La Clef. 5* (337-MrM)

ANNE m ANDY (A.) «X : Richelieu.
•P (233-58-70). en matluée: 0X3 C.
Danton. H* (329-42-621. en matinée:

' B*UX*C B" (339-52-701. en BUUOét :

Pambronne. 15* (734-42-98), «a
mniln4e.

L’ARGENT DE LA VIEILLE tlt.)
yxi. : . Le Mania, c (278-47-88):
Hauuraullle. (P (833-79-38)

AQ-DSLA D*UN PASSE (A.) Ta ;
Vldéoston*. 8» (323-80-84).

ABM smva (Ans) vJ La Pagode.
"T* '(705-12-13)

LES AVENTURES DE BERNARD BT
B1ANCA (8 ) va. : Normandie. B*
(359-41-18) en soirée : vJ : Nor-
mandie. 8*. en matinée: - DlderoC
12» (343-19-29) ..-

BANDE DE PLICS (A.) (“*) *jo. :

Concorda. 8- (359-92-84) : »X. :

ABC. 2* (238-55-34) : Montparnasae
83. 8* (544-14-27) : Paurette. 13*

(331-58-88) : Cilchy PatM. 18*

.
(523-37-4t) y:

KARBEROU3S8 (Jap.) T.O. : SaUTe-
reullle. 8* (833-79-38) ; 14 Juillet
Parnasse. B» (328-58-00) : ' Blyséea
Lincoln. 8* (359-38-14) : 14 Juillet
(8100116. Il- (357-90-81).'

BARTLEBV (Pr.) : Studio dea Orau-
'

-llnea.. 5* (033-39-19).,

LE .BOIS DE BOULEAUX (PoL) *jO- î

U.G.C. Opéra, 2* • (281-50-32) :

Quintette. 5* (033-35-40) ; 14 Juillet

Parnasse, fl* (328-5840) :. Elysée»
Lincoln. 8*. (359-38-14). ;

BRANCALEONE S’EN VA-T-AUX
.CROISADES (lU-.rn : Le Marala.
4* (278-47-88)

ÇA PAIT TILT TPr.) : Pubuma
Champe-Blroéea. 8* C720-T8-23)

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
fA„ va) :

;
D G.C. Odéon. 9* (32S-

71-08) en 'nlrée ; Bnnltace. 9* (359-

15-71) en soirée) : vX : Be*. 2*

- (238-83-93) : Rotonde, 9> («33-08-

- 22) ; UGC OdAon et-Ermitage en
mat- .; *p^C: ^jm»-de-Vyon. .12*

-(343-01-58) UGC. GoneUns. 13*

(331-OA-m L Mistral, J4* (539-53-

43) ; Magic-Conmjtioo.. IP. (828-

20-64) : Napoléon. 17* (380-41-48).

COMMENT SS PAIRE REFORMER
(Pr.) î Re*. 2* (238-83-93) : Erml-
tage. 8* (339-15-31) : Camée. 9*

(770-20-89) : U.G.0. OannSe-Lj
, X2» (EMldS) ( {LO.O,
13* (331-06-19) ; KUinar. 14* (320-
89-92) ; Mistral, 14* (939-52-43) ;

Murat. 10* (288-00-73) ; Cllctjy-Pa-
ttaA 18* (522-37-41)-: Sserétan. 79*

- (280-71-33) ; TtfH&Um, J» («38-
51*98).

JUS CRABE-TAMBOUR WÿJ I
LOzembourg, » (BK? V7-77) .j Boo-
swl 7* (551*48-11) : ayé—

.

Potnt-
Show. 8* (225^7-29) ï 00a
Opéra. 2* (261-55-32)

-

DEUX SUPER-PLICS (Au vX) : Ca-
prL- Z* (508*11-89) } .

Meniurj, &
(225-79-90) ; Puuaotmt-Ppbi. 9*

. (073-34-37) Pantmauet-Oaüaida.
18* (580-18-03) ; ParamouM-Mooe-
pammse. H* (328-22- 17).

DIABOLO MENTHE (ft) -ï Ooltsée.
B* (359-29*481 : Gaumont-Opén. B*

(073-95-4B) : aatuaoni - Sud. 14*

(331-31-18) : Cambroone. 15* (734-
42*98) en soirée.

DROLE DE SEDUCTEUR (A* TA] i

Byaém - Cinéma. 8* (235-37-W),
UGC Odéoo, 9> (325-71-081 ; T.f. ;
Bretagne. 8* (222-57-97).

DORA ET LA LANTERNE MAGI-
QUE (Pr.) : Palata des Arts, 3*

<372-62-08) la -Clef. 5* (337-90-
90) : BU bonnet. 88 (222-87-23)

ELLES DEUX {Hmg, va) : La Clef,
5* (337-90-901 ; SauH-Andr**dce-
Ane. 0* 028-48-18} : Otympte. 14-
(542-87-42)- : MarbeuL 8- (225-47-
19) ...

EMMANUELLE f IPr.) (-*) : Paim-
mouoi - U art eaux. 2* (742-83-90

1

Boul Mich. .

5* (033-48-29). Publi-
er» Saïut-Omnain. B* (222-72-80).
Puducu Champs- Qysécs. 8* (720-
78-23). Publias Matignon. 8* (359-
31-97). Maz-undar. B» (770-40-04).-
Pammonat-Bastllle. Il* (343-S9-17).
PtruaoimvOrlrxIa 13* (880-18-031.
PUUMUSI-NOOlptRUItr, 14* (328-
22*17). Paramirant- Orléans, 14*
(548-45-9». Paramount - Maillot.
17* (758-24-94). Paramou(- M-int-
martre.18* (808^34-251

BT VIVE La LIBERTE (Pr.) i Rmbr*
lieu. 2- (233-58-78). Balzac. 8-

(359-52-70). pauntte. 13* 1331*58-
B6|. Mon Lparnaase- Patbé. 14* (328-
85-13). Oteby- Patbé. 18* (522-37-4».

FAUX MOUVEMENT ' (AIL. *0.)
(**> : Studio aU-le-Cctur. B* (328-
80-25) •••..

LE FOND DS l/AIR EST ROUGE
(Pr ) : La Pagode. 7* 1703-12-15)

GENERATION PROTEUS (A^ «A)
(-) : Saint-Micbel. 3* (328-79-17).
Biarritz. 8- (723-89-23) — VX :

DOC Opéra. 2* (281-50-32).

G1UAP (Suéd.. v o.) : Olympia. 14*

<542-67-42}. b. «P
LA GUERRE DES ETOILES (A.

vjo.) : Uarbeur. fl* (225-47-19). —
V. f. : Haussmann. B* (770*47-65).

Jean-Renoir. B* (874-40-75)

BARO (Pr 1 : Panthéon. 5* (033-15-

04t. Balzac. 8* (359-52-70). en soi-
rée. Cllcby-Pathé. 18* (522-37-41).

I/HQtETIQUB (*) ; Para-
mount-Opéra. 9* (073-34-37). para-
moant-Mnntparnaase. 14* (328-22-

17)-

L*HOTEL DE LA PLAGE (Pr.) : Om-
Dia. 2* (233-39-38). Rlo-Opéra. 2*

(742-82-54). Lord Byron. 8* «225-

04-22). Pana 8* (359-53-09). Na-
tions. 12* (343-04-87). Oaumont-
Bud. 14* (331-51 -18). Monlparaasse-
Patbé. 14* (328-85-13). .Cltchy-
Patbé. 18* (522-37-41).

IL ETAIT UNE FOIS— LA. LEGION
(A* r.o): OGC Danton. 8* (329-

42-82). Amnauade. fl* (359-19-08)
— VX.-. Berlitz. 2* (742-80-33).

Montparnasse KL «* (844-14-27).
OaumoDt-Conw'nuon. .

15* (83fM2-
27). Weplsr. 18* (387-50-70». Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-74)

L'INCOMPRIS Hw v.o.j * Quintette.
5* (033-35-40). Monie-Carhh 8*' (225-

09-83). Mayfalr. 18* (525-27-08) -
FJ. : Impérial, 2* (742-72-32). Montr

MERCREDI-
pbbueis Emuffs-arm- paeamoont apeha - max under • parahouht

MAILLOT - MOBUMVHBIISE - PAfiAMQDNT MDHTPARNASSE - BOÜL'MICH

PÀfiAMOUKT BOBELIKS ' COWîMTlBH ST-CHAM£S - PUUMODNT ELYSEES 2

U Cela SamtCteri - PÏRAMBBHT Orly - PARAMOUNT U Yamme - ARTEL

. Vileseflve - AinEL Hogent - ALPBA Rrgaitewl - BUXÏ VaWTHres-

IIRSUUNES

r DU CJNBMA FRANCE

LEBY

AURÏCE BONETT
- K MAXKNCE WAjfj
’Hr.RMAN lEELVUi-

^IQUE UNANIME —

^

^iiSïSôis^^ÿ

y:Ê'û WM*

-'tm

léotard

mm (A,
VUUES. 3-

(359- 29-48)

*742 72-571

parnaam KL 6* (544-14*371. Balnt-
Sgare-Paequler . 8* (387-35-0),
Nation. 12* (343-04*87),- G&mnonï-
Coneenuon. Hm (828-42-27).

IPHIGENIE (Grec, va ) : âaiat-Cer-
mtifl Studio. 5* (033-42*72), Mont-
MRMSpe ML fl* (544-J4-J7). MJüd-
priari f>‘ (359-02-82) vX : (mpé*
rtal. 2* <743-73-52). Athéna.. 12*

(345-97-48) 00 eolrte,- Cantbranna.
. lPXÙL4i-H).
JESUS DE NAEASETfl ÜV) (1N par-

tiel (» an*. + F. r.) : Arlequin. 3*

(548-82*25) : » I. : Ptaace-EVysée.
flr (723-71-11). Madeleine. 8- <073-

. 58-03)

rs) S Saint-Germain
(833-87-99). Cnllaée. 8*

; v.f : Impérial. î*

Haint-tAzarr PaMirw,
8*- (387*35*43), NUlCD, 12* (343-
94-671. Mom par nosae- Patbé, 14*

(328-65-131, Osumont-Cnnwenuon.
1&> (838-43-27)

LES LIENS DU SANG iPr > (*) :

CtnfnXHHle-Opéra. B*
.
(770-01-901 :

v angl : Biarritz. 8* (723-89-23)

LA MAITRESSE LEGITIME lit, ve i

(»! ; U-G C. Danton. 8* (329-

42-82). Biarritz. 9- (723-69-231. Mu-
rat. 18- (288-90-75) : v.f : Heider
9* (770-11-24); O.OC Gara de
Lyon. U* <343-01*39). UGC Gobe-
Hl» 13> (331-06-19). Uiatral H*
(539-52-43). Bienvenue- Montpar-
nas». 15* 0*4-25-01). MWO-Cüfl-
vennon. 13* (828-20-64). Secrétan
19* (208-71.331

LE. MIROIR (SOV-, V.O) ; Haute*
Aullle. 8* I833-79-38). Conaée. 8*

<899-29-48} CMTOPU! 14* 1542-

87-42)
MON «BEAU* LEGIONNAIRE, (A-,

vol Luaembuura. 9 i6Lt-V7-77>.

H ap Elraeea Point Sbaw. 8*

(225-87-291 ; «f : EocunaL 13*

(707-23-04»

MORT OI'N POURRI (Pr.) : Luzem-
bourg. 4* (633-97-77). Kyaéca Point
SbOW. » (223-87-29).

NOCES DF SANG au LA CREATION
DE L'OBSTACLE (Fr.) • PUili de»

Aru. 3*. a 12 b.
NON RECONCILIES (AIL. VA) :

Aruon République. Il* iBOS-51-33).

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS
(Pr.) : Pari» B* (359-53*99). Pran-
cala. 9* (779-33-881. Montparnasse-
PaUlA 14* (328-85*13).

les films nouveaux

L'EXERCICE DD POUVOIR,
film français de Philippe
QaJlnud Richelieu. 2* i233-

-

58-70) ; Quintette. 5* (033-

35-401 : Mangnan. 8* (359-

92-82) : Olympie Entrepôt. «•
.

(542-67-42) ; Studio Rupali.
14* (320-38-08)

ROMANCES ET CONFIDENCES,
film liallen de Mario Monl-
ceill; va : Paramouqt Odéun
8* (325-59-83) : Biarritz. 3*

(723-89-231 : vJ : Paramouni
Marivaux. 2* (742-83-90) .

Paramouni Oalaaia. 13* (680-
18-03> ; Paramouni Montpar-
nasse. 14* (328-22-17) ; Para-
mou or Maillot. 17* (758 24-341

MAIS QU'EST-CE QU'ELLES
VEULENT 7 mm français de
Coll ne Serres u : Bonaparte. 8*

(328-12-12) ; Maroeuf. B* <225-
47-19)

FORCE DE FRAPPE. fUm danois
de Peter Waituns, «a : Ra-
cine. 8* (833-43-71)

'

ANDBOMAQUS on L'IRREPA-
RABLE. leçon de tbéétre d*A
vîtes, filmée par M. Koleva
Palais des Arts. 2* (272-82-98)

A 12 O
BUE «E L'ENFER, film français

de Bernard Favre: Saint-
André-des-Arta. fl* 1325-48-181

à 12 h
LA GUERRE DE L'ESPACE, film

lapons!»- de Yun Pokoda. v.

sng : Cluny Palace. 5* (033-

07-76) : v. f. ; Ermitage; 8*
1359-13-1» ; Rfli. 2* [235-

83-93) ; Mistral. Il* (539-

52-43) : Convention Sainl-
Cbarles. 15* (579-30-00) .

Bienvenue Montparnasse. 15*

(544-25-021 : Moral. 18* (288-

99-75)

LA PROF DONNE DES LECON5
PARTICULIERES, film Italien

de N Clcero (“). vX . Rez. 2*

(238-83-92) ; U.G.C. Gare de
Uon. 12* (343-01-59) ; U.OC
GobeUns. 13* (331-08-19) ;

Mistral. 14* (539-52-43) :

Secrétan. 19* (208-71-33)
ATTACHEZ VOS CEINTURES.
1m, américain d'Ernest HoJ-
bauér, vt : Convention Saint-
Charles. 15* (579-33-00) : Mou-
lin Rouge. 18* (808-34-25)

NEW-YORK. NEW-YORK (A., va) :

Panmoust-ElyséM. 8*- (359-49-34).
LfKCF DU SERPENT lA^ (A) {*> :

Palais dea ATU. 3* 1273-E2-MU. stn-
tf!» de la Harpe. 5* (033-34-63).
Mac-Xfahoo. )7> ^80-24-81).

LES PETITS CALINS (Fr); Madc-
télbfl. 8* (073-56*09), Marlglum. 8»

(359-93-82),
.

Oaumont-Sud, 14*
(331-51-18). -

PITIE POUR LB PROF (A-Can.,
v.o.) : Paiei des Arts. 3* (272-

C2-9E.. Stud:o Locw. 5* (033-26-43).
Quintette. 5* (BTi-35-40) ; vJL :

Richelieu. 2* (223-M-ia; en soirée.

Saint-Lazare Pazquier. 8* (387-

2i-43i. Can brume. i5* (734-42-'.i6)

POrRQUlii PAS IFf.) (•} ; O.OC.
Opéra. 2* (25! -50-32». Clunç-Eoolee.

S* (&32-3M?)
PREPAREZ VGS naOUCIIOIRS (Pr.)

(•) : Paramount- Opéra. 9* 1073-
34-37) : Puasxiua'-KuiipiiraaiM.
14* : 326-2» -171. Biarritz. > <723-
89-23)

RAGNI iPr -Belg > 'UGC Danton.
5- /J29-42-8»}

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE
•A. v-B.> . St-Oenuajn Hucherte, s*
<633-87-59 1. Hautefr-ullle. 6* (633-

73-

38). Gaumont Rivp-Gaucùe. G*

'545-2T—361 .
Gaurriont Champs-Ety-

wn. a- (359-04-67). vf : Riche-
lieu. 2* (233-56-70) Martgnan. B*
1759-32-82) Frençtnls 3- (770-23-88)
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).
Wepier. IB* 1387-53-70)

LE SAUARA N'EST PAS A VENDRE
ïFr ) : OlvRioie. 14* (542-C7-421
H ep

SECBETE ENFANCE <P( > • 14-Jult-

:et- Basil lie. U* (357-00-811
TENDRE POULET iPr 1 - Bretagne

8* 1 222- 57-57i flnama. 2» (233-

39-36: Para meunt -Opéra. 9* (073-

74-

37). UGC Odéon. » (325-

7]-(8l. Normandie. 6' (359-41-181
Athéna !2* (343-07-43). P&ra-
mounî-OobMiDS. 13* (707-12-281.
Ma^.r-Cnm-ention. 15* >828-20-64).

Paramuust - Orléana. 14* (540-

45-9». Paramouni - Mplllot, 17*

(758-Ï4-S!

i

LE TOURNANT DE LA VIE IA.
vxi ) : Quartier l-stln. S* (328-

34-6». Concorde. B* (350-92-84).

Victor Hugo. 16* (727-49-751 : vX :

Lumière 0* 1770-84-641. Fauvette.
Î2* (531-58-66). Mnrnpamaaae-PB-
thé. 14* (3J6-65-13I. Oeumont-
Gsmbeita 2u* (797-(T2-74)

UNE JOURNEE PARTlCUUERB lit..

v.o ) : Studio Méditis. 5* (633-

25-97) : v r : Convention Saint-
Caarlea 15* i570-3J-PO)

L'N UOMLM U-EGAREMENT (Fr.) :

Mar beu f B* 1 225-47-19).

LA rre DEVANT SOI rPr j : Para-
mouo( - Marivaux. 2- (742-83-90).

J Cocteau. 5* (033-47-62). Para-
n-.ount-Eiyaées. 8* (359-49-341. Pa-
ramnuci-G&iiA 14* 1326-99-34).

Posa? 16- <233-62-34)

LA VOIE DE SON MAITRE (Pr.) :

La Pngnda 7» (706-12-15)

VOVtr.E A TOKYO (Jap- va.) :

Saint - André - des - Arts. S* (326-

4B- 18). OlvmplC. !4* (542-67-42)

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Pr.) ; Action République. 11*

(805-51-33)

Le* iestivals

NOUVELLE VAGITE ; Studio
Galande. 5* (033-72-71) ; Paris vu
par— „

4. DEAN liai : Cinocbe Saint-Ger-
main, G* (633-10-82) : Géant.

POUVOIR ET CINEMA (VA.) S

Action-République, il* (805-51-33) :

la Maraenialse.
C. CHAPLIN (v o.) - Nickel -Ecoles. 5*

(325-72-07) : le Kld.
MARX BROTRERS (va.) s Actlon-
Christlne, 6* (325-85-781 : Monkey
Business.

SL DURAS : La Seine. S* (325-95-99).

12 h 20 : india Song: 14 h. 30 :

Baxter. Vera Baxter.
CINEMA BRESILIEN (va.) : le Saine.

5*. 16 h. 45 : Perdition ; 20 b. 30 :

Féminin piurlet.

LA MUSIQUE (va.) : Le Seine. 5*.

16 b. 15 et HL h. 15 ! Chronique
d'Anna Magdalma Bach ; 18 b. 15 :

Olivier Messiaen et les oiseaux.

ROCK - CONFRONTATIONS : PRO-
GRESSIVE ROCK tv.a) : Salnt-
5évérin. 5* (033-50-91).

STUDIO 28 (606-36-07) (V.O.) :

l'CEuf du Eerpent.
VINGT ANS DE CINEMA AMERI-
CAIN (xo.) : Action-La Fayette. 9*

1873-80-50) : Vaa-y fonce.
PASOLINT-FELL1NI (va. 1 . Acacias.

17* (754-97-83). 13 h. - Pelllal-

Rom: 15 h. : lea Clowns;
16 b. 30 : Huit et demi ; 19 h. : les

Mina èt Une Nuits : 21 b. : le Sati-
ricon ; 23 b. 20 : la Dolce Vlta.

CENTRE CULTUREL ALLEMAND
(v.o.), 16* (733-61-21) : la Flûte
enchantée.

ELI A KAZAN’ (va.). Olympie, 14*

(5C-67-42) : le Dernier Nabab.

UGC MARBEUF
BONAPARTE

"(U’ilAPTLMS 'SNT'

MAIS
QU’EST-CE
QU’ELLES
VEULENT!

Unfilm.de

Coline SERREAU
«Si tes bonnes femmes se
mettent à faire du meilleur

cinéma que tes mecs, où
aHons-nous!*

Miche! Droulhlole

IMOTO REVUE)

“Le phis beau film français

de cedébut d’année.”
Philippe Collin (ELLE)

STUDIO LOGOS
OLYMPIC ENTREPOT

Un film curieux,

baroque, superbe.

L
? EXPRESS

mercredi

UN

a: % rrnivf ® ’*c

LA VERITE !

REALISE FW JEAN-CLAUDE LORD.
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A PARTIR DU MERCREDI 22 MARS

MARIA SCHNEIDER - I.UCIA BOSK
'

LOU CASTEL - INGRID CAVF.N

Violants
un ti!m de Daniel SCHMII )

avec François SIMON
et la participation de Gérard DEPARDIEU

MERCREDI

__UnesetBChonÇAA

GIUUANOGEMMA

léaasé por MICHÈLE LIFO

V
mudqueOeGlANNIPBKaO m

pmAapa>UANaDiaOCMMlD(MlAU»MOSCII«MMO6aAn0ASe.MBaUACaaMMOGUn« M
^TOVWCOK WtBaWAUXMOIMSM U AMS QhMBuepBrUCe.efDa^y

MERCREDI

Lepouwi^rargentlesexe
œ dontvous têvez
leshérosde Befsy

levivent.

deHAROLDROBBINS
.. ..

* * -•
.

;

. w, O # V- fl : • .» »*••, ' •"'y' A.

BMMALLWOtfr
LAURENCE OLMB1

ROBBn’DUWU.«KAIHARtCROSS«TDMMYlS JONES*JANEALEXA8DER
BCTBV ds HAROLD R0BBMS

USLEr-ANŒ DOWN > JOSffH WKEMAN • B3WAR0 HERRMAM4
PAULRUDD-KAIHLEEN BBJLER

Scénvto dsWU1AM BAST et VWUER BBflSIBN mualqoo JOHN BARRV

pnxUt par BOBBir R. WESTON produdaur associé JACK GROSSBERQ

léafisépar DANIEL PETRIE

MERCREDI

TOGNAZZI/MELATO/GALABRU
lenouveau
C0MENC1NI

UNGICOMENCINJ

p^RAFKANCWEHATOGRABCA

UC0T0GHAZ7I « MARIANGELA UEUVTO

BWATUÉIECNRT?
'AIICHEELGALABRUrDAlJLADILA2ZA(tt>

XAII HJ«rM .AU» REGCUM . ADRAHA HNOCSiR .AMUH» BRAJTC1A«•uni, PHILIPPE LEROY
uadHakMimrommo, mbMiSi RCwtrosaMooMAUMmcAiHBiB

aa««—Ma»iBMMMictxM .w—qumawo nonmeoiK. p l nrani**ie«Bw
pfeAMoraUtatHBOItANO CARDARELUWM|H OMIm a,entent* . COUfiM .an*tm LESHBIBISSMSS

•• •
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OFFRES D'EMPLOI
La Irjr.e

43,00

La ligne T-C.

49;19

DEMANDÉS D'EMPLOI 10.CC 1t.44

IMMOBILIER 30.00 34,32

AUTOMOBILES 30.00 34,33

AGENDA 30 00 34.33

PROP. COMM. CAPITAUX SO.CO 91.52

Annonce! clause;
AMICNCcS ENCADREES Le .u.'ra co

L

1
T.C.

•

OFFRES D'EMPLOIS 24,OÙ 2Î.45

DEMANDES D'EMPLOIS S.S3 Sji
IMMOBILIER - 20,00

AUTOMOBILES %Q0 22.88

AGENDA 30.00 22.88
s

- 1

REPRODUCTION BtTGKfiOZ

EL emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

Le groupe de firmes LIEBHERR va construire pour le compte

de la Société Nationale Algérienne SONACOME une usine de

fabrication de pelles hydrauliques et de grues mobiles à

Aîn-Smara (Constantine).

importants société Paris
recherche pour ses activités

à l'étranger

INGENIEUR

Dons le cadre de ce contrat, nous devons créer, en vue de

former des ouvriers professionnels et spécialisés, un centre de

formation de 625 places équipé selon les conceptions les plus'

modernes.

I PORTUAIRE
DIolûmÉ d'une Grande Ecole.
âg£ de 35 ans minimum, ce!

,
ingénieur se verra confier «s
responsabilités qui nécessitent

;

une large expérience en strut-
i ture portuaire, une disponibilité

j

pour travailler à ['étranger,

|
une bonne connaissance de

I

l'anglais. Merci d’adresser votre
candidature (prière de Ioindre
C.V. et Indiquer rémunération)

sous référence 1S.944
Contes» Publicité,

I to, av. Opéra, Parte-!" q. tr.

Nous cherchons pour le !*r août Î97S des

Instructeurs

pour l'Enseignement de

la Théorie Professionnelle

(Ingénieurs-mécaniciens ou Techniciens supérieurs)

et des

Contremaîtres

pour la Formation Pratique

en Atelier

(ikHM

(Spécialisation en Construction Mécanique

ou Construction Métallique)

qui prendront leurs fonctions dans ce centre de formation après

une courte période d'adaptation.

Nous offrons :

— une rémunération au-dessus de la moyenne;

— une prime d'expatriation et autres avantages.

Envoyez votre curriculum vitae manuscrit, si possible en allemand,

ainsi qu'une photo d'identité et les photocopies de vos certificats

scolaires et professionnels à :

OioIGmé • 35 ara minimum,
spécialiste

ENTRETIEN routier
Les Ingénieurs intéressés

s'exprimant couramment en
anglais sont Invités à adresser
leur candld ((oindre C.V. et

Indiauer rémunération} sous
rét. 5.131, Confesse Publicité,
30, av. Ooéra, Parts-!" o. tr.

m LIEBHERR-FRANCE S.A., Département du Personnel,

2, rue de l'Industrie, B.P. 287, 68005 COLMAR CEDEX.

r :

IMs IM
fïïfini

* i i, ri.' husai

Importante
Entreprise de Bâtiment

recherche :

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer,
etranger, par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-mer Muta-
tions. 47, rua Rlcher, Parte in.

DIRECTEUR
pour sa filiale au MAROC créée depuis 2 ans

• en liaison avec les partenaires marocains et la

Société mère, ii sera responsable de toute
l'activité sur place.

-formation Ingénieur (A.M., E.T.P., eic...)

32 ans minimum et expérience indispensable
d'un Service Travaux,

1 lieu de résidence : CASABLANCA.
Adresser C. V. sous réf. 8161 B à :

ORES 54 bis, rue d’Alsace
31000 TOULOUSE

Groupe BOSSARD

Entreprise de Génie
climatique recherche

131 l.iïfUM

CHARGE D'AFFAIRES

en plomberie, connotes, ce la

langue anglaise Indispensable
pour chantier à l'étranger.

Ecr. C.V. et prêt, sous réf. 1.776
a P. LICHAU S.A., ta, quai

Jean-Moulin, 69002 LYON,
qui transmettra.

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296 -15-01

Un financier

peur le Moyen-Orient
Parce que vous êtes un gestionnaire doublé d’un diplomate, un des
premiers groupes industriels français vous propose de poursuivre votre

carrière au sein de sa division internationale

.

Pour quelques années d'abord, vous assumerez la direction financière et

administrative de la holding iranienne contrôlant plusieurs sociétés, à la

structure souvent légère. D’où la nécessité dans laquelle vous vous
trouverez parfois d'exécuter des tâches mineures à côté des responsa-
bilités de haut niveau qu’implique la fonction.

Prenez contact avec les consultants du cabinet de recrutement SIRCA
sous référence 78188 M en leur précisant votre niveau de compétence
en comptabilité, votre pratique de l’anglais et l'expérience profession-

nelle et privée que vous avez de llntemationaL

Sirca
64, rue La Boétie75008 Paris

ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE

DES TRAVAUX PUBUCS

d'ABIDJAN
recrute pour septembre 1938

2 PROFESSEURS MATHÉMATIQUE

2 PROFESSEURS PHYSIQUE

1 PROFESSEUR CHIMIE

Niveau agrégation ou doctorat d’Etat.
S ans d’expérience minimum

1 PROFESSEUR ^HYDRAULIQUE

CHEF do DÉPARTEMENT HYDRAULIQUE
EN5I Grenoble oo équivalent

? aua d’erpérlenca au minimum.

1 PROFESSEUR de ROUTE

1 PROFESSEUR MEGASOL

POKTS ou équivalent

1 PROFESSEUR

de PH0TD6RAMMÉIRIE

1 INGÉNIEUR
ENPC ou EQUIVALENT

CHEF dn DÉPARTEMENT INFRASTRUCTURES

1 DIRECTEUR des ETUDES
pear la DIVISION TECHNICIENS
(Division formation continue)

PONT - TRAVAUX PUBLICS ou équivalent

Envoyer d'urgence C.V. dâtaUIé & C.R.B.T.P-
12. rue Brandon - 75737 PARIS - CEDEX 15.

Booz. Allen & Hamilton
INTERNATIONAL
MANAGEMENT CONSULTANTS

Nous sommes une des plus importantes sociétés internationales de

Conseils en Direction. En raison de l'expansion de nos activités intCT-

natîonales, nous recherchons pour développer nos équipes implantées

en Amérique du Sud, en Afrique du Nord et au Moyen Orient des

CONSULTANTS GHISIES
• Capables de concevoir et mettre en place les systèmes de planifkatioo, -i

de contrôle de gestion et d'analyse d'investissements.

En tant que membre d'une équipe intemationetëet multidisciplinaire
.

ils devront être capables d'effectuer la synthèse et la présentation

des conclusions obtenues par différents, spécialistes techniques. -

Les candidats retenus devront :

• avoir acquis une expérience d'au moins 8 ans

être diplômés d'une grande école

• avoir acquis une expérience de conseil, soit dans un cabinet,, soit

à {'intérieur d'une entreprise de l’industrie lourde (pétrole, pétro-

chimie, sidérurgie, etc-.).

Les rémunérations seront fonction des expériences acquises et mont
accompagnées de nombreux avantages.

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum vitae ;

détaillé et, si possible, photo à :

Anne-Marie CHGMTON
Directeur des Ressources Humaines

BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTER8ATI0HAL

58, Avenue Kléber 75016 PARIS.

NEW YORK- DÜSSELDORF- LONDON - PARIS.

LEADER EUROPEEN
DE L'OFFSHORE PETROLIER
GA. 1977 : 1,2 milliard FJ7.
Forte expansion
Oscarà l'exportation

- Vous Etes de ceux qui recherchez une Société vivante^ dimension humai-
ne, en plein développement et totalement tournée vers l'exportation.

• Vous possédez une.formation supérieure commerciale, l’anglais n'est pas
un problème pour vous et vous êtes disponible pour une affectation qui

pourra être Buenos-Aires, Singapour ou tout autre pays développant des

champs pétrolière offshore.

- Nous.souhaiterions quevous puissiez nous apporter une roUde expérience

administrative de chantiers ou de succursales à l’étranger,.mais nous atta-

cherons surtoutdu prix h votre enthousiasme et à vos qualités de gestion-

naire.

- Nous vous confierons après une période de formation au Siège un poste -

deresponsablUtéadminIstrative (questions comptables, juridiques, fiscales,

personnel etc _) dans une de nos 'réglons d'activité en liaison avec les

services fonctionnels du Siège.

Si ces perspectives vous attirent, écrivez s/ref. 5809 & : P.LICHÀU SA
BP 220 - 75063 Paris cédex 02 qui transmettra.

PRODUCTION ET DÉVELOPPEMENT DES PIGMENTS

Société étrangère cherche pour son siège en Suisse

an CHIMISTE, PHYSICIEN

on INGÉNIEUR DU GÉNIE CHIMIQUE
hautement qualifié, possédant une expérience de plusieurs, années en
matière de fabrication et de développement des pigments, pour l'élabo-
ration indépendante et la mise en application de nouveaux procédés.

Titulaire d un diplôme de chimie, de physique ou de génie chimique,
le candidat doit egalement être familiarisé avec les techniques de condi-
tionnement des pigments et faire preuve de dynamisme.

Connaissances de l'anglais et de J'aHemand souhaitées.

Les personnes intéressées par cette situation d'avenir sont priées d'adresser
leur candidature complète sous chiffre 736.744 M à REGIE-PRESSE,

85 bis, rue Rëaumur, 75002 PARIS, qui transmettra.
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LQUÏER EUROPEEN
JeÜOFFSHORE PtTRDÜJl

CA- 1977 : 1,2 rrjTnrdFI

wirieexpansion
«or* rexparsîien

offres fremûi .

DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER.
AUTOMOBILES
AGENDA

.

PROP. COMU. CAPITAUX

U«WP UBfiMLC,
«W» 49.19

IDflO: .11M
30,00 34,32

»X» 34.32
'

30» 34,32

BOOQ 9152;

mnoflca oAiffsi
ANNONCES EtiCASFIEES LetnSmcsf. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27.45

DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 5.72

IMMOBILIER 20.00 22,88

AUTOMOBILES 20,00 22,88

AGENDA 20,00 22.88

emploi/ tegionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

ENTREPRISE TRAVAUX PUBUCS ET MINIERS

rechercha
. .

INGÉNIEUR
iMmiuinio ilTm mMimWe de tournure tetureu
ds l* Vreare. •

le candidat, IsA 06 35 «ns minimum, de forma-
ttoo grande écolo, doit «voir une expérience confir-
mé* i dn tarais de creusement aoatcrealns «a
rocher.
n doit être evsnt tout no homme ds chantier.

" «gre.'nfM- «t commender le travail de eee
tempes (MO peisozues environ).
t. riftnnnérstion est. Importante et la promotion
sera ' liée A u c*p*dtô te développer l'activité

sur jAme
'

Adr...C.?' dét- avec prit, sotas
. rtff. CT-Tfl. à

PK0FXLS
Ut, «vanna Charle*-de-Ganllc,

62522 NElHLLT.

PROFILS

S9D-0UEST 65.000 F

Jeune Cadre respossable « Marchés »

Un des première hbdemu Irancals do fermetures
BAtiment. recherche a» candidat capable de pren-
dre en nuta n de développer ce secteur de son
activité Outre un importent travail de wuti
administratif et financier. H lui sera demandé
de enivre en permanence l'évolution du marché,
te proppaer sue politique «snmercJalr adaptée
En liaison, étroite avec le Directeur des ventes,

il- devra animer et Tourner tes reprisants«a qui
travaillent ce secteur.
Le candidat que noua recherchons « une formation
type Sup. te Co- une bonne connaissance des
ebandera, le désir te mériter te plna en alu-t

de responsabilités
•

«dresses-nobs ut domter complet de candtdaZure
tG V-, photo, dernière remmemxtont m rtf. 1 «75.

Noua Mfu ciaanma réponse et dismctton

conseil en recrutement
37 Quai Richelieu BORDEAUX

State au Havre, la filiale française d’un tes plus
grand* . gT o u p e a mnltlnatlonaax opérant dans

- l’Industrie de l'énergie recherche :

SWmtVtëOR OF PLANNING
: AND BUDGET1NG

Bnoittntan Directeur du Planning -et Budgstlng.
U ânug* de recueillir et d'exploiter les

Information» pertinentes A tin reportlng tris terré
testfnjr'&Ta màlaon mère' aux Etats-Unis.

ht camBdat devra avoir une bonne connaissance

des pÉtoripte- comptables et posséder Unpérailve-
aeaftw^ similaire d'à» moins deux
>w* n devra faire prouva dInitiative et te dlplo-
matft jn'Mre prêt 6 se consacrer entièrement «
cettexachc absmhaxite. Use excellente connaissance
de la lansu» écrite -« parlée est nécess.

Dos rémunération intéressante n des possibilités

d'avenir existent pour on candidat de valeur.

CandfcUMres et prétention* sont 6 adresser k:

ChiisMiii IWHJTKN, 2. avenue Montaigne, Psrls-8*.
. -mWU. référence 8023. Discrétion assurée.

<Ç\
LA CAISSE REGIONALE

DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL
DE MAINE-ET-LOIRE

.
recherche pour son centre infortnaUQue
équipé d'oa matériel BV8KOUGH5

UN PROGRAMMEUR

DE HAUT NIVEAU
Minimum 3 ans d'expérience

Connaissance appréciée do logiciel PROTEE
et du matériel BURROUCIHS
Lieu te travail : ANGERS

prendre premier contact. par tél. : f4U 66-21-76

avec M. Henri LU NRNAON. avant d'écrire

C8CAU. bd Plerre-de-Coubertln. <9000 Angers

emploi/ inlemctioiuiuH

jmm0mm

Importante société belge spécialisée dans la construction

i
: f d'usinœdésur porteàTétranger,

. recherche pour son département Formation professionnelle üe ses clients:

ungestionnaire |
enformationprofessionnelle I

Ingénieur civil universitaire,connaissant parfaitement le français eti anglais, âgéde

min. 35 ans, expérimente en gestion d’entreprise er Mnéfloam; dune large expé-

rience industrielle, si possiûle en société d'ingénierie,

cette fonction s’adresse à unélèment motivé, dynamlqu&déstreuxde faire carrière

dans la gestion de grandsprpjets Industriels internationaux,

lie poste qui s'exercera en Belgique etqui requiert des déplacements fréquents à

l'étranger, parfois même des séjours prolongés,consiste à: négocier des contrats

de formation, d'une part entre la société et ses cHents ex,d’autrei
part ende te

société et ses sous-traltaints; coordonner et contrôler la réalisation des actions

i.- -• deformation.

un spécialiste

eu formation professionnelle

possédant l'expérience delà conception de la formation en jrays en vote de déve-

loppement, pariant parfaitement l'anglais et/ou respagnol, âgé de min30are,apa-

bie de: concevoir â la demande de nos clients des plans de formation, d établir ur

budget et Un planning correspondants; négocier la sous-traitance et en assure

la gestion.
....

La rémunération qui est en rapport avec les responsabilités confiées, comprend u.

treizième mois, ünégratiffcatiwi'ét une assurance de groupe. D'autres avantage-

extra-légaux sontégalement accordés par l'emptoyeur.

Les canèltiâts sont Invités â adresser un curriculum viae manuscrit détaillé ei

indiquant leurs prétentions ù universal Media, chaussée .de LaHuipem B-105L

Bruxelles, qui OBnsmettra.\raiRllez mentionner sur l enveloppe la réf. FR-OL

j

iliP

plimm

®Üf
mm
11#
ÏMÏL,mmmm

Importante entreprise Industrielle re-

cherché: pour seconder son. représentant

dans un. pays francophone d'Afrique

UN JEUNE
HEC - ESSEC ou ÉQUIVALENT
lntènaSé ber tes problèmoa dé gntioa. Isa contact*

k un • niveau élevé, la vie -A l'étranger daaa un
milieu- rrancopboo*., •

~
_

N4cekaJL4 de pooeéder 2 «m 3 an* d'expérience de

la gextfan.

Adresser lettre manuscrite et curriculuni vltaa.

aâ n* 8762 cl* Monde* Publicité

lt rue des Italien» — 73627 PARIS -9*

ABEHCE DE VOYAGES.
- cherche pour un

VILLAGE AU MAROC (Tancer)

COMPTABLE T échelon
avant an minimum s «"« d'expérience comptable.

Notion* de -gmUon aouhalteix.

Présence oWgawlxe. au MAROC l'i 7 moi*

Ooeement et nourriture «aèarte par la société)

et 5- à "S' molâ L Parle, au flègfc. pour clôturâ-

tes compte* du village.

Les candidat* devront h présenter avec leur C.V.

après avoir aria rtadez-voua avec H. BTTTON.
- • : VSL ; 538-20-94.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

FRANÇAISE D’INGÉNIERIE

recherche

INGÉNIEUR TJP.

OU EQUIVALENT

' — Formation complémentaire CHEBAP appréciée

— mur être affecte tena ua premier temps sur

un chantier en Afrique du Nord.

LE CANDIDAT RETENU DEVRA ï

• avoir une expérience prarique te S ans acquis*

te préférence Outre-Mer dan* la conduite ou la

supervision de chantiers te génie civil ou de
batiment :

• être apte à assurer la eoordlnmtlon te plusieurs

. entreprise*

.

• posséder une twmte connatsasnce te la langue

anglaisa.

Avantages sociaux importants.

Ecrire evec C.V. + photo +
k sferaB. 12. n» Jean-JaUTés. 92867 PUTEAUX.

D
O

U
R

A

JEANRENAUD
Di vision Commutateurs de la Société des Produits Industriel* LT.T. recrute

T) INGÉNIEUR D'ÉTUDES, CHEF DE PROJET
Rattaché au Chef te Service Recherche et Développemeni. U a pour mission

de réaliser l'étude, le développement et rindaetrieliMUon des nouveaux
produits.

Ce poste convient è un ingénieur dlpldmé d'une école de mécanique de type
Art* et Métiers. Ecole Supérieure de Micromécanlqoe de Besancon, etc.

U offre de réelles pceabUités d 'évolution a un candidat dynam ique ayant

deux Â trois ans d'expérience Industri rl Je.

Age souhaité : 28 an* environ.

Anglais apprécié.

2) INGÉNIEUR RESPONSABLE
DES SERVICES TECHNIQUES DE FABRICATION
Rattaché aa Directeur de* Services technique*. H sure pour mlaslOD de

rédolre les coûte de production en automatisant les fabrications semelles u
eongolt et réalise les outillages et équipements aslamatiques nécessaire*

aux nouvelles productions

Ce poste convient k on Ingénieur dlpldmé d'une Ecole type Arts et Métiers

«ysnt trois à cinq ans d'expérience dans le domaine de l'automatisme

Age souhaité : 30 ans environ.

Anglais nécessaire.

3) RESPONSABLE DE MAINTENANCE
ET CONSTRUCTION ÉLECTRONIQUE
RatLâché A la Direction dés Fabrications. U a pour mission l'entretien de

l'équipement existant et l'Installation de nouveaux équipements, l'organi-

sation d'une maintenance prév-ntlva

Ce poste convient' A ua titulaire da BTS Electronique ayant trois A cinq

ans d'expérience te préférence en maintenance électronique.

Age souhaité : 25 ans environ,

annula technique nécessaire.

4) INGÉNIEUR DE VENTES
Rattaché S la Direction des Ventes. Il a pour mission la promotion

«J
la

vente des produite de la Société dans un secteur géographique PARIS-

PROVINCE
Ce poste convient a an ingénieur de formation électromécanique ou
électronique fortement motive pour la vente.

EUelles possibilités d'évolatlon pour candidat dynamique et entreprenant

Résidence PARIS, voyages province.

Age souhaite : 28 ans environ, ayant déjà de préférence trots A cinq ans

dans le marché.

Anglais apprécié.

5) SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Formation de type BT3. ou équivalent.

Parfaitement bilingue anglais lniveau confirmé par un séjour de deux ft

trois ans dans nn pays de langue anglaise).

Adresser curriculum vltae manuscrit, photo et prétentions A Direction du Personnel;Adresser eumcuinm^ ^ _ Bolto postale 358 - 38105 DOLE CEDEX.

directeur général

Grande vffle 9Qmn PARIS 170JIM F.

Notre client; une entreprise {C.A. 100 M.F.l d'un groupe spé-

cialisé dan* la fabrication de produits cosmétologiques désire

confier cette opportunité de premier plan & une solide person-

nalité, rompue au travail en groupe, et dont l'autonomie lui

permettra de conduire la développement et la diversification

de {'entreprise, en aillant les impératifs d'un marché très porteur

aux nécessaires contraintes socio-économiques.

Adresser dossier de candidature et prétentions

sous référence 38 M 076

69, rue de Monceau - 75008 PARIS
chargé de présenter tes candidats valables.

MERCK SHARP et DOHME-GHIBRET "V
| Filiale de l'un des tout premiers groupes pharmaceutiques mondiaux 1

|
offre le poste de: I

| chef du seruice l

des études analytiques
de son Département de Recherche et Développement Pharmaceutique

Le titulaire du poste, qui reporte au Directeur du Département, conçoit

et applique les méthodes d'analyse phvsîco-chïmiqijes des médicaments

dans le cadre des programmes de recherche auxquels il participe.

Nous souhaitons rencontrer un (e) candidat le) titulaire d’un diplôme de

Pharmacien ou d'Iwinleur Chimiste ayant acquis une expérience de 3 ans

. minimum dans une activité similaire. La maîtrise des techniques instru-

mentales modernes est indispensable.

Une pratique courante de la langue Anglaisa est requise,

Le lieu de travail an situé A Clermont- Ferrand.

L’expansion te Groupe permet une réelle possibilité d'évolution de car-

rière.

Merci d'envoyer votre dossier de candidature avec curriculum vitae détaillé

a votre photographie à :

MSP
MERCK

CHJBRET

MERCK SHARP & DOHME-CHIBRET
Direction du Personnel

200, Boulevard Etienne démente)
63100 CLERMONT FERRAND

Entreprise tndusirTene et
commerciale. Toulouse

cherche

AUDITFUR IMTFRKE
chargé notamment

du conirOfe des procédures
administratives, du centrale
des stocks pi des espèccs-
Ce poste conviendrait G ;

Formation D E-CS. ou éouival.

29 ans minimum.
Ecr. avec C.V„ nboio et préten-
tions é R. MUNOS ta. chemin
Lapuiede. 31200 TOULOUSE

COLLEGE CEVENOL
4300 CHAMBON-SU R L IGNON

recherche d'urgence

MilîW DIHTRIHAT
Bac exigé Ecr. ou téléphoner :

(711 59-7M2.

Bureau d'ETude*
cherche

Dans te cadre création
Agence Régionale
RHONE-ALPES

CHARGÉ D'OPÉRATIONS

4 è S arts d'expérience minimum
des questions d'aménagement

urbain et d'habitat ancien.
Perspective d'évolution au

sein du orouM.
Envoyer C.V. + photo + prêt,
è Régie-Presse n- T 003774 M.
85 Dis. r. Reaumur, 75002 Pana

Société recherche

INSPECTEURS DES VENTES
matériel profession, commerces

et Industries alimentaires.
Responsables 20 départements

RRION LYON SH9-EST
Promotion assurée. Adr. C.V. +
photo h OPTS. Réf. 3422, 26, rue
d'Athènes, 75009 PAR 15. q. tr.

Centre de Recherche de NANCY
recrute

1) PHARMACODYNANCIEN
Formation Pharmacien-vétéri-
naire ou Docteur ès-Sdenees

pour prendra la responsabilité
de son Laboratoire de
Pharmacodynamie.

2) PSYCHOLOGUE

EXP&IMEKTALISME

Maîtrise + DESS de Psychologie
expérimentale ou Industrielle

pour le développemeni de
resprit -expérimental dans les
dtftérents domaines d'activité

de la section Psycholople.
Bonne connaissance des

statistiques.
Expérience an recherche
ergonomique souhaitée.

3) JEUNES BACHELIERS F 6

Avant satisfait aux obligations
mfUtsiras.-

S'intégrant dans ung éaume de
Chimistes.

Permn V.L. ahtfgalolre.

Adresser CV. -t- prétentions
avec photo sow réf. 1.212 M A

SWEERTS. B-P. 269,

75424 Paris Cedex 09 nul ir
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OFFRES D’EMPLOI
La lit?»

43,00

La ligne T.C.

49,19

DEMANDES D’EMPLOI 10.00 11.44

IMMOBILIER 30.00 34.32

AUTOMOBILES. 30.00 34,32

AGENDA 30.00 54.32

PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91.52

Annonce; ciaiæs*
AHNDNCESBEAMES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lèer/ooL -tje.
340Û' '27*S
5.00 .. 5J2
2000 2&»
SI,00 22*88

2QJOO pPRft

K£PROOUCTZOM IMT£2U)ZTE

emploi/ régionaux

offres d’emploi offres d’emploi

100.000 +

NOUS RECHERCHONS le Responsable de

L’ORGANISATION ET LA GESTION

DE NOTRE SYSTEM D’INFORMATION
fonction à créer à cotre stêge social (LYON)

NOUS SOMMES LABORATOIRE fabricant et distributeur de médicaments
HOMEOPATHIQUES et promoteur de cette thérapeutique.

700 collabora ce ur*. :o etablissements France,
un développement continu.

une certaine conception de la gestion et des rapports humain s.

TOUS ETES DE FORMATION SUPERIEURE
avez les qualités d’un généralité : organisateur et gestionnaire

et celles d'un spécialiste possédant de solides connaisiances en Informatique,
et Justifiant d’une dizaine d'année d'expérience ea informatique de gestion.

VOUS RECHERCHEE UNE LARGE RESPONSABILITE
et une collaboration étroite avec une Equipe de Direction.

ECRIYEZ-NOCS

avec C.V.. photo et prétentions sous réf. Al
à M. COLLOD - LABORATOIRES BOIRON.

20. rue de la Libération. 69110 Salnte-Foy-les-Lyon.
D.sctêtlon totale assurée.

IMPORTANT GROUPE
ALIMENTAIRE reen. pour une

de ses filiales située en
DORDOGNE

DIRECTEUR

DE PRODUCTION

Les candidats, âsés de 3S ans
] min., devront avoir :

,
— Une formation lnsénietir

' AM. eu éouivalente.
1 — Une expérience approfondie
! dans les conserveries de
,

viandes et dérivés.
— Une pratique réelle de l'or-

sanisation et de la gestion
de la production.

I — Le sens des relations
humaines.

Env. C.V. détaillé, photo, prêt.

sous réf. 1030 à J. G. M.
CONSEILS. 7. av. du Mal-Foch
WZ60 FONTENAY-AUX-ROSES.

. Industrie alimentaire moyenne
Importance, recherche

CHEF PRODUCTION
Ingénieur ou technicien suoér

!
agro. I.A.A., Biologie.

I Queknies années d'expérience
' Adresser C.V.. prêtent., photos

|
Havas OXOi Vichy n* 7.999

Recherchons technicien confirmé
• en radio - téléphone T. E. M. —
I 2H50 Lespinasse^Toulouse.

I
Télepn. (61) 70-2B-32.

recherche

.

POUR SON DEPARTEMENT
ECHANGEURTHERMIQUE

UN
INGENIEUR

Diplômé, spécialisé en thermodynamique
et en mécanique des fluides, •parlant'

courspiment anglais et connaissant l'alle-

mand.

Sous fa responsabilité du directeur du dé-
partement, if sera chargé notamment des
calculs de dimensionnement des échan-
geurs. Il recherchera également des nou-
velles applications pour nos produits et

participera aux négociations techniques
et commerciales auprès de. nos clients

européens.

Lieu de travail îEPINAL

Si vous êtes intéressé par cette proposi-
tion, envoyer votre C.V. vos prétentions

et une photo d'identité à :

SOCIETE TRANE
Département des Relations Sociales

BP 127 - S8004 EPINAL CEDEX

INGÉNIEUR
DÉBUTANT

Le Groupe BSN-Gervais Danone propose

à unjeune ingénieur dihuunt un premier

emploi aux Brasseries Kronenbourg

à Strasbourg.

I! sent chargé, au sein de la Direction

Commerciale, d’un double rôle.

D'une pan. pendan: le< mois d’été, assister le

-responsable du service qui reçoit et traite les

commandes de la clientèle. Il sera ainsi en

contact téléphonique quotidien avec les

clients pour répondre au mieux à leurs

besoins.

D’autre part, réaliser des études logistiques

faisant appel A des techniques de gestion des

stocks, de calculs économiques, et aux

statistiques.

Ce poste apportera une expérience

intéressante à un jeune ingénieur débutant.

+ formation complémentaire lipe IAE

de préférence, disposant ds bonnes

connaissances en sialistiques et si possible

en informatique, mises en oeuvre au cours

de stages.

Adressez votre candidature av sc c.v.

détaillé, sous réf. J W, à Jean Bürckel -

BSN-Gervais Danone.

7 rue de Téhéran - Paris S\

bsn.gervais danone !

SOCIÉTÉ DIMPORTANŒ NATIONALE
spécialisée en INSTALLATIONS ELECTRIQUES

INDUSTRIELLES et BATIMENTS
recherche

m INGENIEUR
COMMERCIAL
pour sa Direction régionale du SUD-OUEST

Le candidat, âgé de 30 ans minimum et dlplflmé
des Grandes Ecoles, Aura pour mission, en liaison
étroite avec le Directeur régional, d'assurer :

• la prospection de la clientèle (bureaux
d'études, architectes, collectivités, indus-
triels. administrations, etc.l.

• L'appnl aux Ingénieurs dans les négocia-
dations commerciales ainsi que le suivi
des offres diverses Jusqu'à leur conclu-
sion.

Une connaissance des prospecteurs régionaux ainsi
qu'une expérience de quelques années dans la
branche d’activité seraient appréciées.

Le Ueu de résidence est fixé a BORDEAUX.

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 1210/M &
SWEERTS. B .P. 269. 75-124 FARLS Cedex 09, qui tr.

AMÉNAGEMENT
TRANSPORTS

]
RESPONSABLE
ADMINISTRATIF
ET COMPTABLE Cl

LYON F 100000 +

est recherché psx une entreprise frasco-bxitaa-
nique ea plein» expansion.

lia mission consista ,à:« assurer la comptabilité
générale et analytique, les déclaration» fiscales et
sociales » établir las budgets prévisionnels e: en
assurer le suivi • meme en placu tes procédures
suivant les normes du groupe * assurer les étais
nécessaires eu "reportiz?" • planifier et comri-
lar le cash-Bow • déterminerlec CTitcdalabrica lien
et établir les prix de revient.

Ce poste d’avenir conviendrait & un candidat
possédant un bon potentiel, ds prefertneo dis-

ponible rapidement, âgé de 30 ans environ, diplô-
mé d'une écolo commerciale + DX.C.S. et pra-
tiquant caurammeut l'anglais. Il faut impéraiivo-
mast 4 A S ans d'expenotiæ acquise au æin
d’une société anglo-saxonne e: de préforenw uoo
formation dans un, Cabinet o'Audit.

La rémanérotien, autour de F 100000, sera négo-
ciée en fonction des compétences du candidaL

Les personnes intéressées

envoient lettre manuscrite,

C.V., photo (n.ioumüc) ot

rémunération souhaitée

sous réL ZL3Z0 H1 CLSP
3. av. Pertâer, 75003 Paris.

implantés en Normandie
nous sommes un important bureau d’étu

des, pilote dans les domaines de I amena
gement et des transports

Nous souhaitons renforcer notre équipe

d'intervention auprès des collectivités

locales.

Si, une activité concrète d’assistance

technique et d'aide à 1a decision auprès

des responsables locaux vous attire

si, pour vous, ce type d’action doit de
boucher sur une réflexion méthode logi

que liée aux évolutions urbaines,

si, par ailleurs, vous êtes capable d’ccou

te, de critique constructive par rapport à
vos activités et si enfin vous avez une for

mation supérieure, si possible pluridisci

pl inaire, ainsi que quelques années d ’expé
rience même dans un autre domaine

envoyez une lettre manuscrite avec CV
détaillé et prétentions s/rêf.8938 à
P.LICHAU SA BP 220 7506* Paris

cédex 02 qui transmettra

Important quotidien régional

recherche

le CHEF
desonDÉPARTEMENT

PUBLICITÉ
Basé au siège du journal, B 'devra

— avoir 35 ans minimum ;— justifier d’une expérience confirmée du marché
publicitaire Preste quotidienne assortie de
connaissances techniques, administratives et
commerciales i— être apte aux contacts commerciaux A tous
niveaux ;— faire preuve de- qualités d’animateur :— assurer ta responsabilité de services adminis-
tratif et d’exécution ;— connaissances MarJeetlnç et informatique sou-
haitées.

Adresser lettre m*n_, photo. C V. détaillé et prêt, à
N» 8.786, < LE MONDE » Publicité,
3, rue des Italiens, 73427 PARIS {9e ).

Jeunes diplômés

HEC-ESSEC-ESC

Chefdu service,

analyse et programmation

Option Fmances Comptabilité

Vous êtes ambitieux et vous souhaitez acquérir
une expérience financière solide au sein d'une
société de dimension internationale qui vous
offre de réelles possibilités d'évolution.

Nous vous proposons de débuter votre carrière
financière par un peste d*

Analyste marketing finander

Vous serez d'une part chargé de
l'etablissement des oropositions de prix pour
nos produits et du suivi de nos marges, et
d'autre parc vous participerez pour la partie
utilisateur a ( élaboration et a la gestion
de notre système de facturation informatisé.

De formation DUT Infdrmatlooe ou éauivafent
et avant acquis une première exoé rience en
analyse programmation (Cobol, Assembleur
et CAP il) vous désirez vous développer
et élargir votre champ de responsabilités.
Nous vous proposons de diriger une équipe
de 5 Analystes Programmeurs .dont ta mission -

est double. . .

- participer à la mise en place et i l’adaptation
de systèmes conçus d l'échelon européen
ainsi qu'â leur fonctionnement.

- en relation avec nos differents départements
développer des systèmes commerciaux ..

.

et financiers propres à Ford France.

Vous oartez bien entendu ranglais et la
connaissance de notre matériel
(2 UNIVAC 90/30 - 128 K - .6 disques -1 Unité
de bande) constitue pour vous un atouc-
supplémentaire.

Adressez C.V. à FORD FRANCE SA. Direction du Personnel 344 Av. tepoléon Bonaparte,
92506 RUEJL-MALMAISON CEDEX

J

Société européenne de mmi-informatique et de systèmes

Groupe THOMSON CSF
recherche dans le cadre de son expansion

INGENIEURS D’ETUDE
pour étude et qualification de nouveaux produits de logiciel de base
(systèmes d'exploitation, compilateurs, bases de données, transmis-

sions et réseaux) • •

Formation : ingénieurs débutants Grandes Ecoles possédant une
formation de base en logiciel.

Lieu de travail : région parisienne ou province.

INGENIEURS COMMERCIAUX
Grandes Ecoles ou écoles d’ingénieurs option informatiquejdébutants

ou ayant acquis une expérience du marché de l'informatique.

Fonction : commercialisation des systèmes de mini-informatique

sur les marchés, de (a gestion, de la téléinformatique et des réseaux.

FORMATION ASSUREE POUR LES DEBUTANTS.
'

Lieu de travail : région parisienne.

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX;
Grandes Ecoles - débutants ou ayant aequo 3 à S ans d'expérience
logiciel dans les domaines mini-informatique temps réel.

FORMATION ASSUREE POUR LES DEBUTANTS.

BON CONTACT CLIENTELE INDISPENSABLE.

Lieu de travail ; région parisienne.

INGENIEURS MARKETING vi

Formation : Grandes Ecoles ou universitaires.

Expérience : 5 ans de pratique des techniques informatiques orien-

tées dans les domaines suivants :

- langages : APL ou COBOL —
- réseaux et téléinformatique

• gestion transactionnelle interactive.

Fonction :

- définition de produits d'application
- suivi de (a conception et mise en route de ces produits

Lieu de travail : région parisienne
.

Adresser lettre-manuscrite et CVà SEMS, service du Personnel
36/38, me de fa Princesse - 78430 LOUVECJENNES.x jo/jb, mette ta Princesse - 78430 LOUVECJENNES. i
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telBOWORB ATI
AT 2 8, AT 3. AT P fepclra

ANALYSTES' .

PROGRAMMEURS
sur Cobol et POP 11 .

ÉLECTRflTKfflifOENS’ -

avec BTS AT L AT X
Vous océsemer . ou i«Wbcw

n BOURG-LA-REINE,
1fl, avenu* du Générat-LeOtTC.

TMèph. 66001-47.
92 - ISSY-LES-MOULINEAUX,

38. rue Danton.
. . M> MairiaOMnv. 1 . . .

Téléan. «*-«•»
PARIS-MONTPARNASSE (WJ.

73, avenue au Maine.
M* GAITE-MONTPARNASSE.

TBépH. 222-3S-ÎZ
PARIS LAFAYETTE [VI,

20 Dis. nie Lafayetle,
M* Chausée-d'Antin.
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N» 1 DU TRAVAIL
TEMPORAIRE EN EUROPE.

Rockwelf
International

iMl

Rockwell CoUlos France
recherche un

'

PROGRAMMEUR
ANALYSTE

(IBM 37BM15 - COBOL]
Expérimenté

Cannateari OCS et TJ».
Une solide formation de bm
(IUTI e» uo* bonne connaissance

de racolais
. sent nécessaires.

Poste Transféré b Toulouse en
lultlet Env. C.V.. photo -.et

prêt. A Rockwell Collins
sa. r. d? MontOiérv

Sific 127 - 94523
Runoîs Cedex

-
. .. mr JSs&ma* m* aqp

jfBPeWifc >W»pui fut t.Pi- m»

-rw 4*
- r- r* * **h*mto» iea i

- :»» (t* t ewwm *******
•

: u* Mr * êm«te* ünai^atf
.« » y «a»»» rfyegimm*.
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IMPT ORGANISME SOCIAL
recherche

PROGRAMMEUR

COBOL

-W-trthr.«* «v **#>#** "

A r.bk «I*»» 4ei OMIMfcu <*

r.-. •VT'-.-vjmr* Sfiitt 9*4* B***1»

tr.

L*.i

.’
; '• :i -

• 7 !

2 ans expérience souhaitée»
Disponible rapidement

Evolution assurée
é court terme vais
le T.R. et le. B;D. •

'

• tefli y) PU» "
. Z ?:

*> r-'

Niuiitu eux avantages sociaux
13 mois 1/2- - Mutuelle

'

Restaurant d'entreprise

Adr. C.V. détaillé, prêtent, *

FJULF.
^ \

• .tr

Sociales

10, rue Desaix,
75730 PARIS - CEDEX t5

IMPORTANTE SOCIETE
DE DISTRIBUTION
BANLIEUE OUEST

recherche

îetrae collaboratear
pour assistance daru prépa-
ration et exécution campagnes

Publicité d Pronofion

Formation commerciale
Connaissance pubridté

et dterTbotion appréciée.

Adr. C.V.. photo et prétentions
sous n* 53699. Confessa Publicité,
20. av. de l'Opéra, 75040 Paris
Cedex 01. qui transmettra.

Comptable Mme 2* éctc, ta ans i

min., expér. eorrtpl. générete et‘
anaiYtloue entrepris de travaux.

CENAF - 742-27-46

Nous sommes tin des plus importants fabricants du monde éu

ESCALIERS ET TROTTOIRS ROULANTS
Nous renforçons notre propre Implantation commerciale sur l’ensemble de
la -France. A cette occasion, nous disposons û*un poste ds

CHEF DES VENTES
Le poste à pourvoir nécessite une solide expérience de la vente, et si possible
une connaissance approfondie de ce marché, longue allemande
vivement souhaitée.
Le nlveau do ce poste Implique pour le candidat de faire preuve d'excellents
contacts a tous niveaux.
Résidence Paris ou région parisienne.

lnt
î

rS5*î ûe,ron* envoyer leur candidature et curriculum vltae
sous la référence 4 725 A :

SFP Société Française de PSYCHOTECHNIQUE
Vl»lt>n« - 7SSQ2 Paaii.

Discrétion assurée.

ingénieur logistique - Paris
i Nous sommes le premia- fabricant français d'outils coupants
standard pour le travail des métaux. Nous cherchons unINGENIEUR pour ordonner le flux des produits de notre usine
a nos clients et gérer nos stocks (12 000 articles et 8 0Ô0 clients
en mouvement. Il est responsable des achats extérieurs, de l'approvision-
nement et du lancement des fabricetîons è l’usine, de la gestion des stocks,
du conditionnement et de rexpédition des produits. M dispose <fun magasin
central et de plusieurs magasins annexes et dirige un service de 40 salariés
dont trois cadres. Il coordonne l’activité de quatre dépôts décentralisés
en France.

Cet ingénieur de 35 ans minimum a une expérience des achats, des appro-
yjaonnements et de la gestion dans la graitde industrie.
Ecrire à G. BARDOU, réf. 3314 IM.

ALEXANDRE TIC S. A.
1 0. BUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON -ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

C06EDEP DISQUES
33 bis, n» des Ardennes*;
PïrtUN (M- Ourcq}. .

Recherche

COMPTABLE
2* ÉCHELON

Se présenter.

ETABLI55EM. EUROPEEN
recfterriie

PROGRAMMEUR PII
I.B.M. - O S.

Formation MIAG oo D.U.T.

Uni de trav. Paris ou BmxflttES

Poste d pourvoir bnmédlaMm-
TéL : 5264S09.

Cadra administratif, ta ans,

râpons, eestion du ; perswnsf-
ESC-)AE, RcBKé dro« eu rieew
3 S 5 ans d'ctpérfenca Servies

du Personnel entreprise. Irevw*.
CENAF .- 742-W-3» .

' " £sjr- i
... .*-i

r

wJk*ii

N0s Hibriînques
^Oüces Classées
Pa^irronl:

21 maure.
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OfFRES D'EMPLOI
*

OËMANDE& D'EMPLOI
.«MOBILIER'.
AUTOMOBILES.
AGENDA •':.

PRGP. COMU. CAPITAUX

uns*. u «guère.

«flS -43.19

10SI>: .

' 1M4
30.00 ’- 34,32

30.00 04,32

30.00 34,32

80,00. .

‘ «Æ
Aimoncci CIAOEEI

AKÜOîiîEE B:aCRE£S LemfaîoL
OFFRES D'EMPLOIS £4.03

DEMANDES D"EMPLOIS 5,00

IMMOBILIER 20.00

AUTOMOBILES 20,00

AGENDA 20.00

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

;iiiBi

offres d’emploi

- • " 2ème Constructeur mondial d ordinateurs "w
;

. ; , Dans le cadre du développement de ses activités ^
^ industries graphiques ^l.

. . recrute des

ffCTsnejRSTB^Niad^
*v Les candidats devront posséder : .A • une formation supérieure
IT • une bonne expérience des logiciels de composition automatique "

.

; ' dé textes.
,

^L.

^ Lieu de travail Paris, déplacements en province à prévoir.

<®É
. Envoyer votre C.V. détaillé à M. le Directeur du Personnel ^p*

jt . SPERRY UNIVAC - 3, rue Beiiïm - 92806 PUTEAUX. i^ en précisant (a référence M 1 4 (Réponse et discrétion assurées)

4.4- 4> 4> 4.^4. 4. 4*4-4.4- •4*4>

Unsorani» SodCtt tîe Services

ef SysiRnes
fiUM (M flrsm THOMSON

Mm le qm île ses eoIvBis
lyByknK, mio>onAiMn eî

nlem«rac«sttijrs. ndwfcbe

HFDRMM1GIENS
B iffa per t« «nfcinoiK :

>i-, .- i.-T . _ .,

AMALY5TE-

ÉTUDESET PRODUCTKDN5 SGHLUMBBRfîER
- FKMjTCDBJX

V- Gestion Production

Rfif.7832

Crt fetgéiüeiir [CH’JTIW^SIPELECTELECOM.) a compté sa

foanatiocrpar me expârienca ou«ne spâdafisat»n origesfion.

AusdndaDéparlBmiHrfGosficai Production, 3 partïcqaera à
.

réfaborafiondu pion de production et évabera à coHofin les

ccçwdtés de noststeBers et cefles d» nos sous-troôarts. Il établira

radief^ atfaiylciMioripébDiarwLniwiCT^
fe dérorfwneoL

Rdmmtignséfechdn^
.

<;
;.

:Y 7833
^

Jeun dpîâ^ débutant (SUPBfQTŒObM^ ARTS ET MÊTIStS

+appBaiïom dadroniipies-l cbI Ingéroeur sera en dxirg»

daila sous-frçùcàK» d'apporafls conçus par EA&inats non traBés -

dd^swaleBers. ., •

•

,Am fini, 3 âiabBt les plansa« sous-frtÆanœ eten contrôle

- b» déroutement, recherché etdéveloppe tes nouveaux sous-lraSanls,

assure la préparation des dçâners defabrioaâoR.œnirAle TadivilS

des soos^peâants aussi bien sur te plan des débxb, du respect

des nonnes Schturabergeo que de to quafité, enfin négocie les cote

de réa^Eq&ia. .

Ces deux Fonction* tris fonnalrfcBS et évolufives «r som des

servie» de prododioiT,reqwèrwtl aussi desopéhxtes à tfiriger

et àanimerdes équipesde tedrociens supérieurs etde préparateurs.

LaconiKâssaiKaderangkwestsouhŒtc±>lo.

Les amldatav» sont àadresMQ cKOompa^w» d'un cy. etd'une

PRODUCTIONSSCHUJMflERGBl-26, ri» de la Gavée,

92142 OAMART CH3EX.

Schlumberger

UH IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS

A VOCATION PETITE MÉCANIQUE

ET ÉLE6TR0HQUE
recherche pour un de ses Départements

Proche Banlieue PARIS

• CHEF de SERVICE COMMERCIAL
30 «i« minimum.

ECOLE D1NGCNIEURS
CoanalBsances et pratlgue .

commerciale*
^pratondleo, tachabiOM faeetronmnre-

XtespononliUltfi ventes et budget.
Umltrlm politique de pn*. pbut de ventes et
produits.

• CHEF de SERVICE VENTES
30 anl mislmtmL.

H.E.C - LSj.EC os équivalent
Responsabilité ventes produite standards
FRANCE EXPORT.
Animation, représentants et réseau de ventes.

• TECHNICO-COMMERCIAL
28 mn9 minimum.

FORMATION et EXPÉRIENCE COMMER-
CIALES

'

Dfetmitlan études produite nouveaux.
Négodatlons contrats Hanta niveaux.
nwnnhffwni technique électronique haute-
ment souhaitées.

• IN6BHEUR-ËECTR0IHCIEN
38 htm» minimum.

ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRONIQUE
Responsable des études fiecçonjquaa.
Lancement et gestion des études produits
n ouveaux.
Suivi des produits standards.

Four tous cea postes :

ANGLAIS EXIGE - ALLEMAND SOUHAITE.

Adresser C.V. et prétentions en précisant le poste

choisi A m» 53.764. CONTE3SE Publicité. 20
,
avenue

da I*Opéra, PARIS (1*0. qui transmettra.

v •
-

• lnslilut Français do Gestion

^.recherche poirun de'sesDôpcxtomerib

Y UN JEUNE CADRE
cte ftxmaBon Écote Qxnnwrd^oueleGesHon
^peSUP.deCO.S:Al3-)avec2ù4œs
crexpàüence cfonliepri» pburU cxmfler

latcncfion •— - •

d’ANIMATEUR- COORDINATEUR
RêsRpnajbted© Icrtormafion doftdiss cactre&

"roàractestîbriîat^P»"^^
enseigrnanb et iss raifreprisos (oroanèsaHon

et suM des stages).

Coposte scppoie une penomc®ô teurfle-vera

lés cOTtacts eî le dôvôksppstnsnt humain.

Eaké cnscCV dâlc*é.^^en hdtquaritvca

fxôtenttonsùM* FOURRAT -Vfôf. 13-1S5 M-

GROUPE INDUSTRIEL
Produit taaarM
grande «BUHrinn

bsnlkm NorMmst
recherche

TEamco-coMMBm
DUT _Commercial ou ingiaiqiie

Sédentaire. D est charué
du traRonent et du suivi

des commandes. ..

Anglais exigé,
allemand souhaitable.

Libre rapUamant

Adresser lettre manuscrit*.
C.V., photo, sans n> «391,
T n 31, bd Boone-Nouvelle.
.IJ'., • HOÛl PARIS.

Cl
\ emploi
/ TQ.ft»dulVka-75002 Porta

m| DIRECTION
I PRODUCTION
recherche

UN ADJOINT AU CHEF
DU SERVICE “VENTES”
- Associé dans un premier temps, à la défi-

nition et à la réalisation des objectifs de
vente, il devrait ultérieurement se voir

confier la responsabilité d'un groupe de
produits..

- Agé de 25 ans minimum, le candidat diplô-

mé tfuneécole de commerce ou équivalent,

partant anglais et (ou) allemand justifiera

cfune expérience prouvant son dynamisme
et son sens de la négociation.

Transmettre C.V. manuscrit, photo, orcterüens
à la SXLC.Cn 27-83 quai la Oallo

93100 BOULOGNE ï
qui s'enoatjf h répondre A toutes canoftlaturrc.

GRANDES ECOLES

Débutants
ou quelques années d'expérience.

Us senau chorals de suivre

des affaires Importâmes
dam le domakia

des composant» cw caftâtes
OOCMMMB.

Anaitris ImSmeniatate.

Adresser CV. -et préfanMom
MOS réféT. 1208, 5 SWEERTS,

BJ>. 20 - 75424 PARIS
CEOEX W, ohj trwwoeftra.

QUARTIER 0PÉBA
recherche

ÏÏTTÏÏÏÏÏÏT^
• titulaires du BP. comptable, du BTS
ouduDECS,
expérience appréciée,

> avantages sociaux.’

Écrire avec C.V et prétentions

sousn928763B
.

U
Groupe Ordinateurs

rscherdiB

BTS - DUT
AUTOMATISME - ÉLECTRONIQUE

ÉLECTROTECHNIQUE
Nous leur confierons la responsabilité

d* INSPECTEURS TECHNIQUES
chargés de te maintenance d'ordinateurs et unités péri-

phériques auprès des utilisateurs.

Dam ce rôle Os devront allier une excellente technicité

à des qualités de contact.

Cette activité passionnante, variée, évolutive, offre su

sein de la Compaçpiie une formation de base, puis

permanente, ainsi que de nombreuses possibilités de

carrière.

Les candidats devront être dégagés des obligations

militaires, et te connaissance de l'anglais sera appréciée.

Pendant la période de formation : 3600 F mensuels.

Rémunération annuelle moyenne fa première année

après formation : 63000 F.

Adresser C.V. + lettre de camfidature à M. Tailler

IBM - 22, rue de Clichy - 75009 PARIS
ou à l'une de nos directions régionales : Bordeaux -

Lille - Lyon - Marseille - Nancy - Nantes - Orléans. m

UNION
CARBIDE

UNION CARBIDE
CORPORATION

depuis plus d'un

1 Çobàtet Jean-Claude MAURICE m
ConxeB m Gestion du JPenomd
397 ter Tue de Vaugùtml-73015 Boit

COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche

ingénieurs technico-commerciaux
Ayant quelques années d'expérience sur les systèmes IBM de ,

haut de gamme. *
Responsables de la gestion technico-commerciaJe d'un porte- 5

feuille de clients utilisant le réseau de télétraitement de la CISI.
|

Lieu de travail : PARIS. |
Adresser curriculum vîtae et prétentions à

CISI, 35, boulevard Brune. 75014 Paris.

2jeuneshgénieurs

grandes écries
(Grenoble;Supélecjéléœm ou équivalent)

Noue recherchons pour notre

Laborato ire d'Eau!* rie Produits â
CORBEIL-ESSONNES *ft

LA GAUOE {Alpei-Marftbnrd

deux jaunes ingénieur* grandes

écoles de formation étoctronfqua

n informatique pour évaluation

de parties logique* critiqua et

circuit* LSI,

Une expérience d*1 ou 2 ans

dans les domaine* autant» serait

apprédée :• Conception compo-
sants LSI «Conception micro-

25£ b!eu iVINCEï^NES eu: :n_
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OFFRES C SMPLCI
La lifjnt

4300
La iicr.e r.

•lït.19

DEMANDES D'EMPLOI 1000 11.44

IMMOBILIER 50 Cû 34.32

AUTOMOBILES oO.ÛO 34,32

AGENDA 30 OJ 34.32

PROP. COMM- CAPITAUX aü.co 91.52

nnnoncci cutirai
offres d'emploi

Nous sommes sur des marchés très dynamiques

SOPAUM S. A.
Principales marques

KLEEÏSEX - KOTEX - FREEDOM
nous rcciirrcfiars

Responsable des

ÉTUDES COMMERCIALES
(marché grand public

)

de
SA RESPONSABILITÉ :

— analyser es permanence nos «roiAs

zenie ;

— proposer Sautes soTuSiocs •permvitcr.t

d'améliorer le rapport caûc-eificact^ de
ras -.r.rcstisccmenis commerciaux ;— sc tenir informe et informer la D;rcc-
r.or. Commerciale ds révolution de la

cor.cuT7cr.cc et de; circuits de disîri-

button.

LE PROFIL :

— une formatiez supérieure commerciale :— «inc très bonne conr.acsar-ce des circuits

de distribution przr.de consommation :— une txpencr.ce sim lierre ou proche de
celle de l'aetirüi* proposée.

CE POSTE EST UNE CRÉATION

RESPONSABLEdeFORMATION
SA RESPONSABILITÉ :

— participer à l’clzborzticr. du plan de
formation ;— üÿnemtscr le plsn, en cours d'ennée ;— jTT.rmrr des sîâges ;— paritdper à d'autre? activités du dépar-
tement du P crue v.rzcl tippc recrutement,
information.

POUR CETTE FONCTION. IL FAUT :
— eroir acquis une expérience m usine ;— avoir cr.irr.é des actions de formation .

Ce poste de cadre est d pourrai.- ait sem du semez
Formation et Recrutemert.

Lieu de travail : SAIST-CLOUD.
Adresser C.V., photo et prétentions cr. précisais
le poste à : Stê SOPAUM - Direction du Personnel,
F. ROBERT - Bureaux de Lz Colline. K213 SAINT-
CLOUD. Réponse i tonies candidatures. Discrétion
de rigueur.

SOCIETE DE CONSEIL
EN INFORMATIQUE

recherche

jeunes toMtirs
2 à 3 années d’études supérieures
célibataires, dégagés des obligations militaires
libres rapidement

DESIREUX D'ENTREPRENDRE
UNE CARRIERE dans:

L'INFORMATIQUE
Formation assurée dans le cadre d'un contrat
de travail ferme avec stage rémunéré.

Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé
-1- photo en précisant la date de disponibilité
à No 5329QB Contesse Publicité 20, av. Opéra
7504Q PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

GRANDE BANQUE FRANÇAISE
A VOCATION INTERNATIONALE

dont le dynamisme ei l'efficacité sont à la mesure
de son poids financier, souhaite étofrer sa DIREC-
TION ETRANGER dans le cadre du développement
de ses activités Internationales et offre A des

ATTACHÉS de DIRECTION
l’opportunité de se Joindre A une équipe d’excellent
niveau dans un environnement de premier ordre.

Les candidats retenus seront, bien sûr, de forma-
tion supérieure et auront déjà acquis 2 A 4 ans
d'expérience des crédits acheteurs ou en euro-
devises au sein d’une banque active dans ce sec-
teur. Bous techniciens de base. Us auront surtout
le désir de développer leur potentiel pour assurer
des responsabilités réelles dans un champ d'acti-
vités compétitif donc attrayant.

Bon contact humain, excellente présentation, sens
commercial développé et aptitude k négocier A
haut niveau seront des atouts essentiels poux
réussir dans ce poste. Une bonne pratique d'au
moins uns langue étrangère (anglais, espagnol ).

est évidemment nécessaire.

La qualité de notre service nous autorise A être
exigeant sur la valeur de nos collaborateurs, mais
l' Intérêt de cette fonction est en rapport avec
nos exigences.

Ecrire avec C.V. sous le numéro 53.689, Confesse
Pu1)1-, 20, av. Opéra, 75040 Parla. Cedex 01. qui tr.

Notre Conseil vous garantit la discrétion d’usage.

GRANDE SOCIETE INTERNATIONALE ETABLIE
EN FRANCE
recherche

FOUR REGION PARISIENNE ET REGION NORD

2 DIRECTEURS REGIONAUX
Pour animer équipes de ventes

Les candidats doivent être obligatoirement des
vendeurs de grande classe, capables d'assurer une
gestion administrative simplifiée.

Us seront placés sous la responsabilité du direc-
teur des ventes de la société A qui lia rendront
compte de leur mission.

Connaissances dans les domaines de rautomobile
et des transporta appréciées, mai» non indispen-
sables. Possibilités de promotions ultérieures pour
candidat ayant fait ses preuves. Rémunération
annuelle de base ; UD.000 F Hh intéressement très
Important en fonction des résultats obtenus.

Voiture de fonction. — Fiais remboursés

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à
Agence HAVAS, 59003 IiTIJiK Cedex,

sous référence DE&XAB. qui transmettra.

offres d'emploi offres d'emploi

DIRECTEUR DES VENTES
120.000 F

Leader :>ur le marché Han'» son domaine, un fabricant français do matériel s

de haute qualité pour le traitement, ie conditionnement et le transport

de liquides, recherche son

DIRECTEUR DES TENTES
Celul-cl animera une équipe de vendeurs et sera responsable do l’accroisse-

ment du chiffre d’affaires et de la promotion des produits auprès des

coopératives et entreprises laitières et vinlcoles ou traitant d’autres bois-

sons es certaines autres Industries.

Le candidat devra avoir fait ses preuves comme vendeur,
sire et négociateur A un niveau élevé.

E devra être capable de promouvoir, animer et contrôler une
marketing de développement et de diversification des marches.
Possibilité d’accéder au poste de Directeur Commercial.

animateur, gestion-

politique

Ecrire A GCP FRANCE - HB CONSEIL.

5. rue Cléœent-Usroî - 75008 PARIS.

Düsseldorf - Bâle - Vienne

sm treallons reçu, as urne
I personne dynamique, 30 a. mm.,
i
pour mise en pages, fabrication

I de brochures techniques, aimant 1

contacts clientèle publicité.

t

: sachant rédiger. - Env: C.V. i
! LUX, 52, boulevard MaleshertMs,

75008 PARIS.

SOCIETE DE SERVICE
recrute pour Paris

et Est de la France
— CHEFS DE PROJETS
— ANALYSTES Programmeurs

CIC5/OL t ou IMS— INGENIEURS Informaticiens
débutants ou jeunes diplômés
de l'Université

Env. C.V. détaillé a : ML le

Directeur du cmCM. 34. rue du
Wacten, 67000 STRASBOURG.

Pour un projet utilisant des
techniques et méutode d'avant-

garde (VAL - C.M.SJ
recherchons

UN ANALYSTE

A.P. CONFIRMÉ
Dlspcnîb. rapidement, maîtrisant
une méthode WARNIER L.ÇS .

ou programmation structurée.
Ecr. ou léL l.P.iM VA r. Saint-
Lazare, 75009 Paris. T. 874-56-60.

STE IMMOB. (7*>

rech. 2 NEGOCIATRICES
bilingue- avec ou sans voiture,
pour appartements DE LUXE.

HABITAT IN - 556-17-49

IMPT GROUPE B.T.P. EN EXPANSION

recherche

INGENIEURS haut niveau

En vue d'occuper

Sociétés du grcupe

différents postes dons les

Sont à pourvoir

— un peste de DIRECTEUR GÉNÉRAL de
filiale

— des pestes de DIRECTEURS RÉGIO-
NAUX

— des postes de DIRECTION et de
RESPONSABILITÉS à l'étranger.

De très sérieuses références dans postes similaires

avec expérience confirmée de gestion, conduire
des travaux et négociation de marches seront
exigées : ainsi qu’une compétence technique indis-
cutable en matière de bâtiment (v compris cons-
tructions Industrialisées et modèles) et de génie
civil

Adress C.V. t n» 53.521. CONTESSE Publicité.

20. av. de l’Opéra. PARIS -1H . - Discrétion assurée

Vous êtes un

journaliste
professionnel confirmé

de la presse écrits.

Vous êtes sans doute ou vous avez été

SECRETAIRE DE REDACTION
d'une publication importante et vous n'rçpio-

rez rien des TECHNIQUES D’IMPRESSION.

Le monde industriel vous a toujours attiré et

à ce point de votre carrière, vous souhaitez
prendre de nouvelles responsabilités.

Nous vous proposons d'être, à PARIS, le

REDACTEUR EN CHEF D'UN
GRAND JOURNAL D'ENTREPRISE

Adressez nous votre c.v., sous référu 54.113
PUBLICITE ROGER BLEY

- 101, rue Réaumur, 75002 PARIS,
qui transmettra.

H sera répondu & toutes tes lettres.

A. 0.1. P.

JL.JL JL JL JLxTnr-rv "V HH
JL JL
~v -\r HH

IMPORTANTS SOCIETE
DE TELECOMMUNICATIONS

IJ.7W personnes)

recherche pour son
SERVICE ETUDES
en pleine expansion

TECHNICIENS

ELECTRONICIENS
NIVEAU V-1 à V-3

ans— Expérience minimum 2
dans l’élude de cffruits
électroniques logiques
ou analogiques.— Travail au sein d'une équipe
jeune et nouvellement formée.— Etude d'autocommutateurs
téléphoniques
â microprocesseurs.

Ecrire avec C.V. détaille
et prétentions annuelles
sous référence TEL-F. A :

A.O.l.P.
B. P. 301 - PARIS (13*)

HH
DEPARTEMENT INFORMATIQUE INTERNE =A,

SPERRY=ô=UNIVAC
HH

HH
JL
*Y"

HH

HH

recrute

ANALYSTES PROGRAMMEURS DE GESTION
Formation D.U.T. minimum - 1 à 2 ans d'expérience

Connaissances appréciées :

- Système'D O S - Temps réel
- Applications comptables et financières

Envoyer CV détaillé à M. le Directeur du Personnel SPERRY UNIVAC
3, rue Bedïni - 92806 PUTEAUX en précisant la référence M14

{Réponse et discrétion assurées)

HH HH HH HH HH 4= HH HH HH HrHH HH HH

EMPORTANTE BANQUE PARIS

recherche :

JEUNE DIPLOME
D’ÉTUDES SUPÉRIEURES

Pour son service gestion et analyse financière.
2 à 3 ans d’expérience dans l’étude des bourses
étrangères (européennes de préférence). Anglais,
allemand courant nécessaires.

Ecr. avec C.T. et photo, bous rêf. numéro 8.977, â
P. UCHAU SA-, B-P. 220 - 75063 Paris Cedex 02.

qui transmettra.

Une équipe jeune et dynamique
de conseil de direction

recherche

Ingénieurs Grandes Ecoles]
(X 9 Minés, Centrale . ...

)

Allemand courant apprécié

Ecrire HB C*onseii

70 rue de Ponthieu,’ 75008 Paris

Notre activité ? Nous sommes une importante société française
de commerce international basée à Paris et nous promouvons la

vente dansje monde entier de biens d'équipement de haute
technicité. En informant la clientèle publique et privée sur les

caractéristiques des produits de nos mandants£n animant et contrô-
lant un réseau commercial sur 4 continents. En faisant avancer
sur place les négociations. En rassemblant les conditions d'une
après-vente efficace.

Le fort développement de nos activités nous conduit à étoffer

nos structures. Nous souhaitons donc pourvoir plusieurs postes de

business manager
EXDuPDwrRp»Wi w

Les candidats que nous engagerons ont une expérience
approfondie de l’exportation de biens d'équipement lourds, acquise
principalement sur le terrain. Evidemment ils parient très cou rani-
mant l'anglais et si possible l'espagnol. Après une période de familia-
risation, ils assumeront la responsabilité d'une zone, basés soit en
France sort à l'étranger.

Des candidats ayant une première expérience de quelques années de
la vente export peuvent également postuler. Nous leur proposerons
dans un premier temps un posta d'Assistantd'un responsable de zone.

Une carrière stimulante
('initiative et les résultats.

pour des hommes de talent aimant

Merci d'envoyer votre dossier de candidature à Contesse Publicité,
sous No 53339, 20, Av. Opéra75040 ParisCedex 01 ,qui transmettra

.

IMPORTANTE SOUETE
DE TELECOMMUNICATIONS

rech. pour son servies ETUDES

neËHIEUR logiciel
pour PROGRANIMATION d'auto-

1

commutateurs téléphoniques.
Expérience mtnlrn. 2 ans dansl
l'étude de logiciel temps réels.
Connais*. Cas microprocesseurs
appréciée. - Après un stage A
Parts, le candidat rejoindra un
poste de travail à Toulouse.
Ecr. avec C.V. détaillé et prêt,
annuelle, sous référ. T.E.L-D.,

à A.OJ.P.
B.P. 301 - PARIS (13*).

AGENCE DE PUBLICITE
recherche-

CHEF DE PUBLICITE
,H. 30 ans min., sér. références

exigées. - Ecrire avec C.V. +
photo : M. BRAUN. 15, rua

[

(TAstorg, 75008 Paris.

f) INGENIEURS CONCEPTEURS

ÉLECTROHCIENS
pour mise au point d’ensembles numériques
et intégration au niveau du système.

2) INGÉNIEURS INFORMATICIENS
ayant expérience ou formation orientée
« Système a ou « Logiciel de base ».

Formation : Ingénieur ou équivalent

Adresser curriculum vîtes . et photo, A
S. F. E. N. A. - BJ». 59,

78140 - VELIZT-VTLLACOÜBLAY.

^FILIALE FRANÇAISE
D'UN IMPORTANT GROUPE
INTERNATIONAL

I r«
tei

gï:

recherche pour développer la vente de
terminaux de saisie de données, caisses enre-
gistreuses pilotées par microprocesseurs :

GROUPE INDUSTRIEL
Région parisienne Ouest
pour éparrtements ESSAIS

^ ingénieur

technko-commeràdl

TECHM10EN

SUPÉRIEUR
DUT/BTS

ÉiœmOMÉCAHIQUE
Chargé du choix et de la mise

|

an place des nouveaux moyens
de .mesure d’un labo d'essais
en création; participa -A tel

mise au point des essais.

- aura la responsabilité d’un C.A. en
progression constante s vente aux utilisa-
teurs (grandes surfaces, centrales dhchats,
etc^.) et négociations avec les distribu-
teurs de province,

- fera l'analyse des besoins du client pour
définir la solution répondant & ces
besoins, ... . ...

- le candidat devra posséder une solide
expérience, commerciale de. plusieurs
années dans la vante en mécanographie,
petits ordinateurs de gestion, etc. et
des connaissances .techniques suffisantes
en électronique. . .

• -

Ce poste exl^e une - expérience
similaire 4-5 ans,

ALLEMAND apprécié.

Le poste est basé à PARIS et exige des
^déplacements fréquents en province.

Adresser lettre manuscrite C.V.,
photo ot rémunération actuel!»
sous référence - 1» 097 à
1 TB 31, bd Bonne-Nouvelle,

t

LU*. 75UOZ PARIS.

Adresser C.V. et prêt,
sous référence 27/M/279

69. rue de Monceau -

75008 PARIS..
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OFFMES D^MPLOI
1 DEMANDES D'EMPLOI
WMÛBtUER
AUTOMOBILES
Agenda .

-

PROP. 00MM. CAPITAUX

UHpw KCqmT.IL
W> . 49.10

10.00 . '11,44

00.00 - 34.32 .

30.00 ' 34,32

9000 - 34.32

80.00 - 91,52

offres d’emoloî

T9!MDELH
5
Z

IMPORTANTE SOCIETE
NATIONALE :

^INSTALLATIONS
ELECTRIQUES (Beme)

.tçcfterclio.

ledmiques
CONFIRMÉS ENTÉLÉPHON1E

PoÿSTtî^ütvoïr'ï ‘ ."•'

PAWS«STRASBOURG .

ÎI faut: •'

.

.3 ou 4 ansd expérience exigée

» BTS tf Electronique ou niveau

• Formation assurée par la Société

Tâcher : assurerTentreri en en téléphonie
électronique -

Polir Imposte de STRASBOURG : préciser
' la préférence et prévoir une formation de
6 mois i PARIS, avantmutation définitive

i STRASBOURG
. Adresser

.
CV. et photo sous rêf. 7740 i.

PXICHAU SJL - BP 220 75063 PARIS
;céd«c 02qui transmettra.

XA DIRECTION GENERALE
DESTELECOAffilUmCATlQNS

rochercIiBun

(ENST, CENTRALE, SUPELEC x)
avec rondefonration de base en statistiques

et sl posslbie formation complémentaire en
ôconomlB. • -

"La candidat aura nôcessalretnant 2 â 3 années
d’expérience dans la domaine des études
'économiques et de l’exploitation d'informa-
tions statistiques.

II In/ sera confié dos études relatives à la mo-
géiisation.et û la prévision de la demande
téléphonique.

Adresser CV dénrfllé, photo et prétentions
- œw référence 6335 è

31 r Bd BONNE NOUVELLE
îm)02PARIS oultranurnttni

SMÏ
ijiHïiîmîulaiÆWLfiafc

L^T

ESiBEB

annonces ciassecs
«mWÆS EUCA3REES Ls o/ra Cil,

OFFRES D'El/PLOIS 24.00

DEF/ANDES D'EMPLOIS 5.00

IMMOBILIER 20.00

AUTOMOBILES £0,00

AGENDA ' 20,00

offres d'emploi

Important# SeaSaft Français»

en £randê expansion

ÎBplootM dons bwolieue Sod de Paris

rechercha

MRECHUR FINANCIER

•— JnitUlxot d'une saUda ftnut. Oniule Ecole :— Agé (Je 33 au» et pin :

— Avant exercé dans une société ne piu» de
300 minions de CJL des xesponsahOttés dans
les domaines :

— du cunttMfl ds Qenticm :

— de politique financière
;

— fl« comptabüJtéi générale, analytlqcr. indus-
trielle et commerciale ;

-

— do la trésorerie;

— des fonction* mdtt, crédit, etc.

Ewdhm* fBBumémtion

Dûcrétioa assurée

Enrayer C.V. et photographie au numéro 8.774.
le Monde PutaL. 5. nu de* Italien*. 73427 PAE13-0-.

médecin

; DIRECTMARKEUNG
Doacpryife&sionnds

pour grande agence en pleine expansion.

hCdnceptenr/Rédacteixc
- Husiacrsaiméesdfexp&ieooeaiplushaut

niveau enpressa Æwïniïl,encart;enpartœu-

lier dans Je domaine des produits financiers

etdMtioa

2m Chefde Ftiblictléi

CapabledWalvserimproduitetson mar-

ché, et de recommanda- ies méthodes les plus

efficaces pour la vente deœ produit;

De phxs, il devra être familiarisé avec les

techniques de création, de production, de rou-

rage ff rf’infkrmafÿp i

Ces deux postes proposes à des seniors

offiratlbtpcntumrèdetravaillerdansun envv

tonnement très pcofiasionnd.

Ecrire à:DnidSnhsRapoBaUedu MsncctingKtca

OG£LVYAND MÂTHER..Ï6.ne Bmnd. Rais 17e

Ogilvy

Maher

[

r
;

: ^
Rockwell
International

Le département
“Airionique’ de

ROCKWELL COLLINS FRANCE
reetachs

.

11;

II
(Sup ^ro ou équivalent)

IIN Pour participer au suivi etâ la mise au

il

point des équipements.

. TUeafTCONTBOL-

II

n est împflqué dans les différentes phasesde
la certmcaHon et il assura la liateon entre le

B£. Américain rtfaneur Français.

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

FiBHtE INDUSTRIELLE FRANÇAISE - PARIS -

FILIALE PUISSANT GROUPE EUROPEEN
spécialisée dans

PRODUITS INDUSTRIELS
DE GRANDE CONSOMMATION

rechercha son futur

offres d’emploi

DIRECTEUR W
GENERAL |

i U succédera au responsable en pUc*. partant en
retraite dans un proche avenir.

’ Il dirigera un* entrepris» de 500 penonnas réali-
sant un chiffre d'affaires de 120 MFF. dans un
marcha en expansion.

ABé de 35 ans minimum, dîpMmA d'une Brands
école commerciale, le candidat aura une solide
expérience de la vente sur ta terrain, acquise
de Mlféianca, dons las irions de grande
consommation.
II pwyfif” ” tt*r d*? r''rn'**+”r ** *"
gestiormaJrc.

Aotfais indispensable -AHemand souhaité.

• Rémunération en fonction de Fexpértanca et de
la valeur personne!!* du candldat-

Envoyer lettro manuscrit» -+ CM. + photo +
prêtcntiOBSs/Réf. VAMÀJ1 à

rrochsl jouhannaud conseils

40 bis, averaw de Saxe - 75007 PARIS
Discrétion absolue garantie é toutes

les canousrtures
mJc

SOCIETEDTNGENIER1E
rsdzsrchepouT

son département BSttaænt tidustric

INGENIEURS

COMMERCIAUX
ftwrnatîwH Impn nppwirtmti^
on formation Ingéniccr'(AÆL -

CENTRALE -TP.)

— 3/5 ans d'expérience

—capable d’assurerÀ l’Etranger, des mis-

sions de pttapection, la préparation

des offres, la rédaction des contrats et

le suivi commercial des affaires.

ANGLAIS iœEspensable.

Lien de travmlbanEene Sud PARIS.

Adresser candidatures manuscrites, et

prétendons s/réf. 14329 & SNPM -PA 4
100 avenue Charles de GauBe,

jj

92522 Nemlly Cédex, qui transmettra.
]{

X CEŒTI
pour étude de procédés automatiques

* de représentation et d'exploitation de

données digitales à l'aide de couleurs

INGÉNIEURS DE RECHERCHE
AYANT EXPERIENCE :

— Informatique adentiflque.— Analyse et traitement de données.— Représentation graphique polychrome.

Séjour» et voyages h l'étranger & prévoir.

Bonnes connaissances de la langue anglaUwi indis-
pensables.

Envoyer lettre avec C.V. et prétention* & CENTI
128. rue de Rennes. 75008 PARIS. - TéJ 222-25-31

Discrétion essorée.

r GRANDE BANQUE PRIVÉE
redierche pour saDirection Financière
f GRANDE

B

’

redierche ponrs

r-unir-nnIngénieur
âecCridtéÿ étectronlqœ

2°-iui Ingénieur
chimie

possédant une fozmation ümancière

et économique complémentaires.

Les candidats seront titulaires d*nn

diplôme d’une Grande École et

pourront justifier d’une première

expérience de gestion d’entreprise.

Anglais courant écrit et parié exigé.

Envoyer lettre manuscrite, curriculum

vitae, photo et prétentions

à HAVAS CONTACT, 156, Boulevard

Hacssmann, 75008 PARIS,
sons référence 38 477.

SERVICE DE LA PRODUCTION AERONAUTIQUE
4. avenue de la Porte-d*Issy.

75998 PARIS-ARMEES,
recherche

1) INGÉNIEUR
(ENICA on équivalent)

— pour étude» comparatives - de coûta d’avions
militaires français et étrangers.— Anglais lu Indispensable^

— Expérience analyse de la valeur souhaitée.

2) INGÉNIEUR ANALYSTE
— 3 ans d'expérience dans infomtatique de gestion

et/ou organisation administrative.
• Semaine contractée.
• Choix congés.
• Cantine.

Adresser curriculum vitae et prétentions
A l’adresse ci-dessus, qui convoquera.

Importante Société d'ingénierie

LA DEFENSE (accès ILE.R.)
recherche

niveau ' Licence AHemand ou Anglais et dV
pJômée I.NXD. ou Ecole ds Bibliothécaires

Documentalistes (ou équivalent}, ayant une
expérience de 5 ans minimum dans un poste
ôkittique.

EUe bénéficiera des avantage sociaux d'une
grande entreprise.

Adresser CV. photo et prétentions s/réf.

5804 à PJJCHAU SJL - 8P 220 - 75063
Pariscédex o2 qui transmettra.

Ce GÉNÉRALE DE CONSERVE

D’ÀUCY
pour participer au développement de nos ventes

A l'Export (déjà 18 S dn CA)

noos recherchons

CHEF SECTEUR

EUROPE
IL FAUT :

3 an* d’expérience d’export de produits
de griSdfi wm«nrnm»t||ÿ •

— la cannalssanca dn marché du Bénélux ;

— parier l'anglais couramment :

— de bonnes facultés d'autonomie et
d'adaptation.

Adresser C.V.. prétention* et photo A
J.-L. MACHTNO.

225. rue Saint-Honoré. 75039 PARIS CEDEX 0L

La Direction Commerciale
d’uneimportante Société

recherche

RESPONSABLE
COMMERCIAL
PETITS ENGINS

Le candidat recherchésera chargé
d’assurerlaprospection etla vente
dans Jedomainedespetits engins.
Leposte de niveau élevé sera confié à
un Ingénieur Grandes Ecoles ayant
nne longue expérience des petits
engins, soit dans rindnstriecomme
technicien, soitdepréférence
comme technico-commercial dans
rAdministration.
Une bonne connaissance des clients
et organismes français et étrangers
concernés est indispensable.

Fortepersonnalité, dynamisme, esprit
d’initiative,pratique de l'anglais.

Adresser candidatures avec CVS:
i HAVASCONTACT

156BdHanssmann - 75008 Paris
sous référenceNm 701.

Organisme
dfintérêtgénéral

recherche tm

cadre
confirmé

pour animer et encadrer une équipe de
6 Consultants de PMI (interventions indîvi~

duelies et Croupes de Chets (fEntrepnse).
Las dossiers de caocSdatures

- sousrifàreaca]473Màprécis&rsnrfenvcloppo--
serant traitésoonudantiellementpar

Jftrne delà Paix -7S002 Paris.

ORGANISME PUBLIC PARIS
recherche

pour son Service Informatique

ANALYSTE D’APPLICATION
da farnutton supérieure (maîtrise)

Libre rapidement
Affecté A un groupe d'études. U participera, darw»
un premier temps. A la wImi en oeuvre d’applica-
tions comptables.

Nationalité française - Libéré OM.
Avantagea sociaux

Ecrire avec C.V„ prêt, at photo sous le * 53.550 & :

CONTE3SB P, 20, R7. Opéra, 75040 Paris Cedex OL

m *’ m

m ' V-* *
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OFFRES D EMPLOI
LaFçns

43.00

La ligne T r.

<9.19

DEMANDES D'EMPLOI 10.(70 11,-î-l

IMM03ILI5S 30.ro 34.32

AUTOMOBILES Î0.00 34.32

AGENDA 30,C0 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX 60.C0 9T.E2

Annonces anisées
offres d’emploi

j|

AHS I

Corporation
Groupe international de matériel

médical et chirurgical
développe son quartier general Européen

é PONTOISE
et cherche â s’adjoindre un

simmuimm
Pour préparer et suivre les objectifs â court,
moyen et long terme de ia division européenne.

I! sera, en outre, le conseil des directions des
filiales pour l'établissement de leurs prévisions
et le contact du groupe pour l'Europe en matière
de planification.

Pour assurer cette fonction avec succès, un anglais
très courant est nécessaire ainsi qu'une bonne
connaissance de la comptabilité anglo-saxonne,
une expérience de 3 ans dans un cabinet d'audit
serait appréciée.

La rémunération sera adaptée aux capacités prou-
vées des candidats qui peuvent envisager une car-
rière rapide dans un groupe en très forte expansion.

Merci d'adresser Cl-. pr.oto et
prétentions à AHS/DRH

Boite Postale 716
35004 CEROYCEDEX

Discrétion assurée

ALLIÀNZ
ASSURANCES

recherche

1} SERVICE METHODES ORGANISATION

TECHNICIEN confirmé
en ORGANISATION ADMINISTRATIVE Réf. 1

2) SERVICE INFORMATIQUE

pour IBM 370/115 sous DOS/VS Réf. 2

— niveau DUT, 2 & 3 ans d'expérience ;— connais», et pratique GAP H assembleur DL 1.

Env. C.V. détaillé avec photo et prêt, annuelles
brutes à ALLIANZ. Service du Personnel. BJ>. 24,

75761 PARIS CEDEX 16.

CHAMPS ELYSEES
ETABLISSEMENT FINANCIER
recherche

>» collaboratrice
pour travaux administratifs et da gestion (mise

en place des crédits et opérations prê-comen-

lieuses) au sein d'une petite équipa.

Ces tâches très actives et dïverslfiées.irriplïquent

un bon niveau de culture, de la vivacité et de

la rigueur, le goût des contacts.

Position Agent de Maîtrise - Avantages sociaux

Adr. CV et prêt. s/No 1 SMOSO
69, rue de Monceau

7500B PARIS

LISTE UNION
FILIALE INFORMATIQUE

D'UN IMPORTANT GROUPE DE PRESSE
équipée d'un 370/148

ANALYSTES PROGRAMMEURS
— 2 â 3 ans d'expérience ;— formation D.U.T. ou équivalent ï

— pratique COBOL - AJ4.S. ;

— Lieu de travail: MAISONS-ALPORT (métro).

Envoyer curriculum vifcaa et prétentions,

BU SERVICE DU PERSONNEL,
78. rue OUvlar-de-Serres - 75739 PARIS, CEDEX 15.

offres d'emploi

G.6.E.E. ALSTHOM

recherche peur

sa DIVISION EXPORTATION

1 INGÉNIEUR
(LC. P., LS.E., E.N.S. Grencble au EN.S.A.M.)

5 & 10 années d'expérience en entreprise é'.ectrlclté-

coatrôle d'unités industrielles, en travaux neufs
ou sur grands chantiers é rérrangçr.

Cet ingénieur devra pouTOLr assumer rapidement
des responsabilités de Direction de projets ou de
réalisations Impliquant de soudes capacités d'orga-
nisation et de gestion.

Poste basé 1 LEYALLOIS avec déplacements de
durée limitée. Anglais parlé.

2 INGÉNIEURS DÉBUTANTS
(E.C. P., LS.E., EN.S. Grenoble ou LN.SAM.)

Dégagés obligations militaires, pour électrification
d'unités industrielles c Ciels en mains a l'expor-

tation.

Ces Ingénieurs seront susceptibles de devenir é
terme INGENIEURS D'AFFAIRES, responsables de
grands projets.

Postes basés & LEYALLOIS. Anglais parlé.

Ecrire avec CAL prétentions. 4 C.GJBAl. ALSTHOM
IL HUA, 13. rue Antonin-Raynaud,

92309 LEVALLOIS.

T P mj (3

yüïï
41*

offres d'emploi

EXPERTISE INDUSTRIELLE

ROUX S.A.
recherche d'urgence UR ou URB

JEUNE DIPLOME (E)

L5.C- ou équivalent

Niveau DE.CS. souhaité

Pour activité nécessitant :— déplacements.
— contacts multiples.— travaux d'analyse.— rédaction de rapports.

a Rémunération liée & Tactiriît (fixe 4- prtmes
+ frais).

a Avantages sociaux.

Envoyer candidature à : Direction du Personnel,
43. rue de Liège, 7SDCS PARIS.

AXÎiOKCES EliCASriâà té E.ta =&.

OFFRES D’EMPLOIS .24,00

DEMANDES D’EMPLOIS 5,00

IMMOBILIER 20.00

AUTOMOBILES M,M
AGENDA 20.®}

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

IMPORTANTE SOCIETE
DE SERVICES

recherche

CONTROLEUR

DE GESTION

(23 ans minimum!

Formation D.E.CJL
ou équivalente.

Trais a quatre ans expérience
professionnelle.

Poste ü pourvoir
sur PARIS rapidement.

Ecrira avec C.V, A n* £3.556.
CONTESSE PUBLICITE.

20. av. de rOpéra, PA RI S-

W

EMPORTANTE SOCIETE «ch.

2WEÜX. .

•poctr. sa semicw cmpUbln.
.

et financiers, C;

Ecr. avec C.V. et prêt: soûrraf.
bJOt, * SPERAR. 12. r. JatrS

92307 PUTEAUX. .

UT] SERVICES.. »
9ï r. La Pérou», Patptf.

*****

Fiilijïéij’îJfA:]

Kfrf
ii eK

L

Cie GENERALE D'AUTOMATISME
LE PLESSIS-PATE - 91220 BEEÎ1GNY-SUS-ORGE

recherche

INGÉNIEUR

DIPLOiVIÉ GRANDE ÉCOLE
Débutant ou quelques années d'expérience pour
étude et réalisation de systèmes associés à la

mise en cruvre d'informatique et de iagtcleL

INGÉNIEUR

D’AFFAIRES POSITION R
Ayant 3 & 5 ans d'expérience minimum dans le
domaine des automatismes faisant appel é l'élec-
tronique (utilisation de mlcTO-proccsseura).
Responsabilité de suivi d'affaires A l'échelon de
la compagnie et dans la mise en œuvre des maté-
riels en clientèle.
Déplacements en France 3 prévoir.

Adr. C.V. manuscrit et prétentions & !a Direction
du Personnel

SOCIÉTÉ NATIONALE PARIS-16'

UN CADRE
chargé de l'élaboration des prévisions budgétaires

j

et du suivi de l'exécution da budget.

Les candidats doivent Justifier (Tune formation
de gestion II-K.P- section économique et flnan- i

elère. licence ou SJLS. de Science économique. >

maîtrise de gestion) es de préférence d'une pre- i

mitre expérience professionnelle.

Ecr. avec curr. vltae a" 736.645 M. REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra.

Société de PubUdtf
recherche "

GOMPTMf •

Femme EXPE«MEftYE£
NIVEAU BILAN
30 ans mkUmam

sJ possible counâfcsaaàr
CCMC ou éqtfvamt

fwt2ttautT5»
ou HraHrophe.

(Jbra de suite.
Pour r.-VS M* BON Z2MMI

aps-

fïï

r

COMPAGNIE AERIENNE
EN PLEINE EXPANSION

recherche pour son agence de
PARIS:

UN RESPONSABLE
ADMINISTRATIF

FINANCIER ET JURIDIQUE

UN COMPTABLE QUALIFIE

expérience compagnie aérienne obligatoire

Envoyer CV. et prétentions s/réf. 8975 à
P.LICHAU SJ*. - BP 220 - 75063 Paris cédex

02 qui transmettra.

secrétoire/

de direction

Société de services B* arrondis,
rechercha EN STABLE

UNE SECRÉTAIRE
Notions comptât). Informatique.
Sens commercial, disponibilité,

Ecr. s/n° 7.749 à P. Lichau SA..
B.P. 220, 75063 PARIS

CEDEX 02. qui transmettra.

Secrétaires

NISSHO IWAI FRANCE
Subsldiary of Japanese .

leadlng trading flrm
seeks urgently

EXPERIENCE!) SECRET&RY
for machiner/ department.

Fluancy In both Engilsh and in
French requirad.

Beslde solld general culture,

eHIciency ln secretarlal work.
Please call 260-27-41 for

appointaient or send CV. ta
21, rue des Pyramides. Paris-l«r.

SOCIETE ACCESSOIRES AUTOMOBILE

leader dans sa branche

chercha dans le cadre de la restructuration

de son SERVICE COMMERCIAL

Banlieue SUD de PARIS

1 CHEF DU SERVICE VENTES

n aura la responsabilité du service administratif
et animera l'équipe des représentants.

Ce poste conviendrait à homme de 30 ans mini-
mum ayant une expérience de plusieurs années

dons la vente de l'équipement automobile.

Env. currlc. vltae et prétentions sous n» 52ÜI8 è
CONTESSE Pub, 20. av. Opéra. Paris (ÎH. qui tr.

IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER
recherche pour une de ses filiales

QUARTIER BOURSE

CADRE JURIDIQUE

ET COMMERCIAL
pour négociation, rédaction de contrats de crédit-
bail, suivi et développement de clientèle admi-
nistrative.— licencié en droit ou équivalent :— expérience Crédit-Bail ou crédit d’équipement

et pratique commerciale.

Adresser C.V.. photo, prêt, n® 53.815. CONTESSE
PubL. 20. avenue de lOpéra, Paris (!•'), qui tr.

formation professionnelle

Formation conventionnée et rémunérée
Loi du 1 6 juillet 1971

D’ATTACHEE DE DIRECTION
IFOCOP Institut de formation commerciale
permanente recrute sa nouvelle promotion

Cette formation répond aux demandés des
Responsables d'Entreprises.qui recherchent
des collaboratrices capables d'organisation,

d'espritdesynthèse et d’initiatives.

Conditions d'ad mission :

- Être âgée de 25 ans minimum
- niveau BAC 2 années d'études supé-
rieures

- expérience professionnelle minimum
1 an

Sanction des Etudes :

-diplôme niveau III

Durée de laformation 9 mois
Stage pratique en entreprise à mi-temps

Lieu et date de stage :

RUNGIS MA1 1978

Renseignements et inscriptions à
IFOCOP 3 rue du Caducée B*36S

941 54 RUNGIS cédex ou t6l.687J4.05

capitaux ou proposît. comm.

Entreprise Allemands cherche
partenaire de vente dans le commerce de détail.
Leader sur le marché dans la production de la
papeterie et du bricolage. Nous sommes déjà Intro-
duits dons le commerce du détail en France.
1 Gronda magasina et marchés de consommateurs.]
Chlfrre d’affaires annuel : 2 millions de F-F.

Four l'extension de nos produits sur le marché
français, nous cherchons des fabricants ou bous-
traltants. bien Introduits, dans la branche susnom-
mée. Prière de noua contacter s/n» 736.774 M.,
REGIE-PRESSE, 85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris, q L

autos-vents

5 à T.CM.

SPECÎAI
INVESTIS

*
ii -'v i V i.r ^

12 à 16 C.V.

URGENT. Particulier vend
MERCEDES 350 CE «Wamaitt,
de 1970, bleu, Intérieur cuir
bien, vRres teintées. Px 17.000.

Tttéph. 875-50-38.

-ROVER 3500 BA 78
7X00 kitem., état neuf, crédit
ou leasing- — Téléph. 22241-16-

» i wAlfateMe*
. j~.* *«.-.** -f.-iSN.

..
- ''•(.laK

t.iDtfaU: .

"

'W fMM
. — , • ««. i"***»

r •- •LM» «• «.**•-

mm -* jUw-. ‘q*-®*1 m-

MM
•f*-- «m»»-'

*=*.-*“ i-

< h4te:. S -“.«ri

je .<i
»*«>

'

jr
'

. -isrtr.ig UfM**.

w mm

diver/

LANCIA
AUTOBiANCH!
ExpOÎ-tOOS f7ÏOCCl*S„

11, me V.lrbet - Paris 5e

336.33.35 +

rfemiod— é+*n*r*0#* à
**.«*,!* **-*+ .**

VA-'- r

j-nf'- ton* .t

imem
-miurotut

av- ....

f
i iz.t.. - 4
. wL.rA.^1

.
mm ** -30*

' LANGA
AUT0B1ANCHI

!

Î3, Eci Exelmorrs - ]6'_
’

!

.O'JVERÏ SAMEDI TOUTE
i

LA JGU8NÉË
• 524.50.30 •

locat.-autos
LOCATION MOINS CHERE
EXPRESS ASSISTANCE

504 - 01 -50

occasions

CAPITAUX DISPONIBLES
Fonds disponibles au niveau In-

ternational pr projets rentables
$ 300.000 minimum. Contacter :

Ventura Capital Consultante
153» Ventura Bd, .

. .. Suite 500 A
Sherman Oalcs.
California 91403

U JSA. (213) 7894422
Tclex ;

651 3S5
VENCAP LSA

Placemmt da capitaux
Fermes à l’Argentine.

Contactez Chiffre. 216-2242
Pubiidtas. CH-5401 Baden/SuTsse

information
divers

SEA SHORE • GRAND
Stés inlér. pr Imports crevettes
el cuisses srenoullles congelées
du Bangladesh, peuvent contact.
M. Choudhurv, le directeur de
Choodbury and Co (Bangladesh]
LM, du 14 au 15 mars, de 9 a
73 h. et da 18 ù 21 h. 774-73-15.

Société française

- à vocation internationale

rechercha pour renforcer son équipe trésorerie

JEUNE UNIVERSITAIRE
H-E.C. - ÉLS^Æ.C. - SW. de CO. - D£CÜ.

Expérience ; 1 ou 2 sn».

Env. prétentions, C.V. -i- photo sous réf. L378 C.
& SEDBRON CONSEIL,

20, boulevard Montmartre - 75009 PARIS,

APPRENDRE

L'AMÉRICAIN

['AMERICAN CEHTER
261, bd Raspall (14*1, 633-67-28.
Cours de conversation la soir.
INSCRIPTIONS IMMEDIATES
„ DEBUT : LE 24 AVRIL
Conn privés - Sessions ïntenshr.

« FULL-TIME
cours de préparaL au TOEFL

.cours
et leçons

TROUVER
EMPÏ0I

Lp CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous proposa
GUIDE COMPLET (230 papas)

Extraits du sommaire :

• Les 3 types de G.V. : rédact.,
exemples, erreurs é éviter.

• La graphologie et ses pièges.U méthodes pour trouver
remploi désiré : avec plans,

a Réunir entretiens, interviews,
a Les bonnes répoBses aux tests,
a Emplois les plus demandés.
Pour Information, écr. Cl DEM.
6, sq. Monslgny, 78-Le CBesnay.

£4

cour 1* fMAtiri aic
perdu uu nom du

Tous irivutef Prtv
e
ta«L«a^ .

Mohamed Fetoié) Shahata.
T0US

Ta^î^--
P
î?ÏTT

I^î?ssarrf* BQrte'r BU consulat d'Egypte.
Téléphone - r277-48-75 RECOMPENSE.

Nos rubriques

d’Annonces Classées

paraîtront

normalement
les 20 et 21 mars.

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi.au vendredi.-

de S b. } 12 II 30 - de 13 L 3D i 18 I

au 296-15-01

W- +

$#&'***ÔBlÎ*:

f
VfljL) Çyc J
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OFFRES D'EMPLOI
Ls ligne

43,00

LaligMT.C.

40,19

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER. 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00
’ 34^2

AGENDA 30,00 34,32

. PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

annonces cuuseef
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

immobilier .

AUTOMOBILES
AGENDA

lBB/n coL TA
24jOO ZTAS

5fl0 5,72

20.00 2338

20,00 22,88

SOfiO 22,88

L'immobilier
REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente appartements vente

( Paris
]LuawfliwKfte J

CWBM-PIttnl - ODE. 95-10

DI ntl vu tout Paris
PL UtL SéJ. Chb, 4?m2

luxe • Piscine - Ak. - Satan

I
MAIRIE-W. 4 P-, 2* «MJ, euh.

.

modem*, s. de bans, cJttf. œnL B0S0KT - GRENELLE.
SSgra^. MfcSb F. MWH1. UN

Yii* VARENHE
05 rtHÊ^ST^
BEAU 4 P. M:

PL ST-6BHUK4&PRÊS
APPARTEMENT 145 M2

! comprenant : sa ton, saL h man-
ggr, 2 chbres. 2 bains, batam.

UKIOUE =<5S?r
2 PIECES .

Tris belle rénovation
Emplacement rare

SOr place a Jour i& 12 1 1/ n*
6, RUE MAURIC&UTRILLQ.

136-20-17 - SSWT-W

Pie DAUPHINE +
Z
CHBRE

Région

VINCENNES
S
MOH?

3 d. 75 m2- WWW.» B4raad.

CUAMART jart- S P-
105 m2

Paris parte

K Km Part» 5--E^ Pria *£«•
K».maton anc. iWe briart^

an» t*wn» pan* mtr. a amé-
nager, B p- vbj» BfŸtojJv «"»
dépendances sur MOB mï-

27DJJOO F. - Tél. 535-53-45. matin.

PART. A PART
Causa départ. vdsllmlteSENS
maison de campagne dosa en

.AIMA TriS^ptsS * 5S£ SeOT-cn. ëfc
2^ 2v.y^ JPJS^StA^i. *"

2

^M^wShnÔN “
pfttX 640.000 F

. , pjm's St BUTÎES^teîî^^KSS un III
I Y 43/ bd COMMAK-“

ntrcirr Ltvlng “Outrtfl acmz.
KcitHI 3 chambres. 64 étage.

Impeccable - «an partait
...

«merfldt 35 m2 environ*
r«»NI 41 ta H117 h m

V&IHAII Mlur:+ ou 7Z3-9M5VAHEAU 2 chbres

+ s. d* bns. TEL. 5* 4L ss asc.

CHARME EXCEPTIONNEL
CALME - 495.831 F
HERMES - 5SWS1-54 BOUL DS INVALIDES

"IHITTK-CHAUMONT - Imra. .

DUiIU modeme^Me llvino ninilllV 43. bd COMMAM-
+ 2 chbres, baUu, parHro, vu NtUllll DANT-CHARCOT
aplend. 500-000 F. - 2B5-21-64. s/aots r h 2 bâtas part.

BOiNE-NOffiVEUE adS^vre |rt.
L
BXCEPTlÔNN^LÎ ÏÏ?*16

S, bains, asc. Tapis escalier, et 27 mars, de 14 h a PIE.

140JB0 F — 26Q-RW0 T Min nmf~
appartements oOUUJoot
DANS LE ia>

2500 Paris et autourAAre droite

> 1 maison de campagne e»*JLJ"

Pr 1« jullL 78 part. ‘*. 5*1-+ JaFWM ^frufflers, ewnprenant
cÂh culs* a de bns. Parts loy- GBru da Mtlment:
irtod. Ecrire CHICHE; 3* rue Entrée, séjour. 2 ehhras.
Missionnaires VERSAILLES ou « h* bns. W--cJ culs, aménag.,

TC. ; HIWM après 20 heures. aménageable, »ve
Infirmière tttolalre üwrcn®^

2^11 a'v
fin mer Bd 2 p. ou 3 p» environ 2J 2 chbres, garage * VU1U

U» F oc
.
Us 13% If.5*' *»»»-

Tél. ; 583-15-76 entra 8 at 12 h.
.

Cherche 2 pièces -fUoutfie +
téléphone al possible, dj.nj

1900 F net. Téléph. : 250-20^5. TéL : 622-0686 le w,r.

n RENOVATION très soigaé* » „rrc + rëcênL 3 bâtas +
LîSbâSSuS! mX™STUDIOS Très grand court Prix tris lnttmaant. - 56*71-87.

J? RUE^DE^La' MRBONNE. ALMA- ^gj
PAtTHIR 3 £ ZTV1' Uiïi% biiÏÏ;iÆBbo^^PASTEUR

3
Ss^'Sî?'-

Poss. profession libérale.

Prix : 240 000 F polir 12 ans

(ert«St propriétaire passj

i

ou location 1500 F par mob-
197, rue Vauqlrard O* fM«e).
Pntalra mardi. DWC. 13-16 n.

Impeccable - 3W-56-46.

197, rue Vauolrard Ow.éwme)- RUE HAUTEFEU1LLE
Pptalre mardi, mert» 13-16 h. hôtel XVI» siècle restauré,

PROXIMITE IMMEDÜÏT > 4 ‘

KnTDTJUME
755-90-57 OU 227-91-45

Peut Irnm. entièrement restauré 3, RUE DE LteOH
5 PIECES 135

D
M2

>I
raîiron JTUDl^^O^^ds U^

l

.

r

%nwri!
3 ch- 2 bains, cals-, sèjwrav. a jMr ; 14 h. 30 è 17 h. 38.

°7&^57^1^U CONVENTION. 3

SOREDIH SXS «. :

18. RUE ST-SUIPICE • PARC MONT-SOURIS"
“

-Mui I nnMO 4- Bel Lmm. 71, V «B-, .P? 1"*-
Yî*

3 chbres,
ascenseur,
630500 F.

MAIRIE XVlll"

BEAU STUDIOM
^^Æ^dbo'r-cÆ1

ETUDE ORDENER
100 bis, rue Ortener, Paris-ia»

TéL : 606-574»

L'ordinateur de la

MAISON 4

DE L'IMMOBILIER

Près AV. DE U RBNE tWF net. Téléph. : 25Q-ZKS.

IMMEUBLE STANDING -LUXEMBOURG
‘

13U n TEL. MW» . -fTfpc* trwau 1 PCÈS ta Ht

Région
tmrisâBnnc

BD RIOIARD
WALLACE

TOUT CFT, TEL., soieil, STDG,
1600 F. Téléphone ; 26GBIM5.

iw^^SÏÏ^^S^iîSîlîîheïL. 7 D »• bjm3‘ wcL5 ln2
' R. DE LA POMPE NEUF 2

TÊ

.t*[_ questionnaire sur envoi
de votre carte de visite. VINCENT*ES MIROME5N1L

Chambre Syndicale des Agents prix exceptionnel, iWelOvtag. récapt + i-chbretout confort,

Imniobilfers FMJUM. 1 chambre, garage - 6224tt-17. mTnf. T- 17M F. AMP. 17-47.
|

27 bis, avenue de Vîlltrrs,

75017 PARIS. T. : 7W-6MZ.
78ACHERES

calme et eraol, en bord, forit wna, bns, Teu iw r, 3/<-oo~»x.

_ -Mj—j p_

Tél. î 16 P6) 6^38419 OU BMML
SOLOGNE
A vendre

' Terrains et territoires

de À è 100 ba avec possibilité

création étangs

dont certains amstructiWea.

TftT^tta^de 9 b^Mi 11 h ~
1546 081 35-00-58

ST-GERVAIS CHaote^evoW :

chalet 7 p. s/850 m2 : 340.000 F.

LA ROCHE-POSAY tVtame) 1

Mais. 7 p- PC 2-500 mï, 47A500 F
Thim/iw. de 4 Itud^mw-
ijuu qmwr. lard, i 2SJXN F.

COft VEND. (MoriVM)c^) :

Niais, ium. 3 P. PPjto1 : VI-®»-
D. Gaborlau, «xp. f- 17, r. M»-
Foch, 86000 Poitiers. 4M84M4D

terrains
SbOermabi, IBOJOO. T. 911-VMO. PLACE D'ITALIE

SOREPIM 127-91-45

18. RUE ST-SULPIQ
... ki— t—A— -Mui I IVINQ 4- Bel unm. n, n- *>s-, ™
75 r<^lSSiÆw>

£

"84, BD SAINT-GERMAIN ==
PIECES, culs— salle

1 tfeau. W" ’ PLACE D'ALLERAY,
I

PlEl
rS5r vue panoramique terrasM 12»

Sur pldCfl marai. m^crccu, .. nnirfF grand studio.U h.
P
è”lB h. ou 370-87-10. -“aARAMT -

123, RUE UNIVERSITE, PERDRIX, 076-17-02.

70 7*' ST^?II
ÎP* XSïw» 5* GOBEÜNS. Studio, entrée,

Sur place, 14.17 h- 26M6-W- ^ avK 'iloqo F.

INVESTISSEURS
STUDIOS& 2 PIECES
dans très beaux immeubles terminés

12»— 64 , RUE DU RENDEZ-VOUS
18®— 61 , RUE DU POTEAU

Si
a
£Ti Mercredi 17 K 30 4 18 heure»,

»6chriT,_p|rtc TéL P* ÎBOJDOO^F. W, n»deJi ^r^ux-Caines,

QUAI DES GRANDS-

AUGUSnNS
IMMEUBLE CARACTERE
RAVALE? * ETAGE. VUE

euh., wc, bains, avec ibjkso f.

Prix ; 90.00Q F - 278-59-94.

MONTPARNASSE-VAV1N
2 P., 33 «=, CtnS-, bains, 155J»0.

2 p., 55 **, calme, 2âL000 F.

PROMOTlC - 322-15-76 ou 1549.

GOBEUKS. - 3» étage sur rue.

rentabilité
locative
immédiate

VRAI MARAIS
5-7-9, rue des Toumenes

ANJOU
ANJOU 09.99

EXCEPTIONNELLE ^SpINE Imrnwble ravalé. 3 P-cuis^ bs, RÙJ^Î0^
,fl& gratxh qualité

î MCfK ÏÏhÏÏS»--5î£S! _TEL. 275.000 F - — Du studio an 2 - 3 - 4 - 6 P.
3 mr/TT eu 151 ne,, bains. tel. Z7S.ro f - -««.i-xi. _ ^ m 2 . 3 - 4 - 6 P.

KinX3 choutr. cenWI MONTPARNASSE en duplex. - Visite tous tas Jours

TELEPHONE. A RENOVER fua^jjflque s p* cuisine, bains, de 14 II 4 17 II. même cnm*

PRIX 420*000 F

AUGUSTIN 5, OU 72S41-22

MO BIR-HAKEIM. lmm. en
coure rénovation ascenseur,

lapis. Interphone, 2-3 P-,

entrée, culs., wç. saltaeaifc »

120 », 4» étage, ascenseur, plein

soleil -567-2M8.

RUE MAZARINEm -e, DOUBLE RECEPTION.

TOUR AVAIT SEIKE
Immaub. récent Jamais haWté.
STUDIO TT CONFT, F *t«je.

en duplex. - Visite tous tas Jours I

ou téléphoner 35O.3n.g5
hres bureau wtjutw

fiCADCr U Bnu 5 PCES A MODERNISER - ïwwwsw

MALLES
2

Prix : mono F - 2603030.mm s
Terrasse, Immeuble récent

5 p.. posslb. dibra art».
MARTIN;. Pr Droit - -742394».

j-»e Immeubta piwrre de «Me
Il 60 m3, pl. soleiL 200A08 F
A MODERNISER - 76L8MB ^

T. 705-93-48, ap- 20 fa., sf tr^end.

65, COMMANDANT- CHARCOT
Dus bel lmm. rterat Jplto.
2io *, avec lanfin privatif,

3 bains, cuisine hoaieusement
équipée, studio service, 2 parles.

Sur place. Jeudi, de 14 heures
4 17 heures.

UKJVECIEMNES. Appt. 85 «a,

neuf, décor et équÿ. «secept. ds

petits rtsld. lux, lartfiu, çar.,

prés
-

gare, 490JOO F; - 229-M-98.

EANL- OUEST, 12 km. Paris,

LUXUEUX 5 P.; TEL, PAR KG,
S90JW0 F - 70438-18.

MONTROUGE - Pris .Mrtrjë,

1 chambra, kHchenette équipée,

chauff. cent, asc, 36JW F.
320-99-60.

BOULOGNE

4 PŒCES 105 «2
tout confort, occupé, loi 1948.

2MLOOO F.

DIRECTEM. PAK PPTAIRE. •

Téléph. 26667-06.

f Etranger )

locations
meublées
Offre

paris

OPERA STUDIO

Part. vd. La
tarraln bortfijre village, ltt.000 m2

Couse maladie, affaire scnsal,
SABLES-d'QLONNE. vds terrain

pMd dan» l
i»au, 3JIM «û «J*

posslb. permis cowfr. » W“
et ihui parcelle J -S® mî ®M-
tnidtog vMa - Tél. ; 492^-oz

SAVOIE - A 30 .minutes de» pis-

tes da skL 6J»0 ma de terrain :

LUXUEUX cuisine, bains, TEL, f. Eau et poteau dTn-

NEUF, 1350 F. T. 260-1932. jur la perosMe, sujft

INVALIDES chambre tedép. en santé Pour coraniw*
Ifajwuîn.

an f* ttSdtorai F net; 2 p. niants «n deux chairts-TSCob^

r«» F T%mt î. 3Z5343». nar bains repas i (79) 32-42-18

PARC ROYAL (MM;.!» L'£lAN64Jt-V)U£

ffafct-V-SfcA*

T I SOLOME

M1RE5NE5 - CD S^L 2 91®^ ü « 1W.Ü
Ml. Bains,, culs. - TERRASSE. 5?5L_ Aasietnent TERRAINS

»Wï0i*MlsB«fc <s& test
M" YIUJERS

z&æ
•ss&'r^&ssr-

SUISSE
Entre Lausanne et Vevay,

A vautra 4 CULLY

5 P, posslb. dibra xwvlaL
. DIRECTEM. PAR PPTAIRE. rnr 4 plèœt tout^^ anhrtJÉL

MARTIN: Pr Droit - -742^939. Téléph. 26667-06. Ult Etage élevé. - 3.100 F.

immiHibia Diarre de tanie TéL : 32S4832 —
T.MbBfiJÆS'. r Etranger } MUUUS
MARAIS «*. M P 1»^.

""
3
^L̂ TCVER^Î^^e*. matiL I

SSff’&Ao F-~- En
^vi£SSTcuLi!Y

wv' " MARAIS ,^^“."^7
HBîGKeSK» ïïrsr^.ri.’O^SS-' MM-WAZUT
cuisine équipée. - T4L 207303». “ quartief tranquille, r—rr-r

üT _ AVENUE FOCH (pris), près communIcatîtms. N)EL - Beau vrai
.
1 Q

GD 2 P. ET 3 P. avec Jardin, AUTORISES A LA VENTE cufS. équipée, tate, * r*

tout eft. Si pl. martfl, mertredl, AUX ETRANGERS. tél. 1.600 F, - 250-2035. _
I

«•* - AVENUE FOCH CprtoJ#

-GD 2 P. ET 3 P- avec Jardin,

[tout cft. Si pl. manfl, mercredi.

demandes d’emploi demandes d’emploi

llcendi droit. » «“ 53S£
1 '"md^iïf^TUATlON • 6 ans adjdtat chef d« ser-

expérience «nanriéro rt ~r^ur»nir vices comptables,
nlstratlve, redie^je smmUon RFVQNSABLE • DE.CS. „

_

P-M.E. r^IonjMMlonrre.
Îîinirrmir • Certificat sup. JurfcL et fisc,

blutés assodatlofL - Vlllepelct, VfMTT g[ MARKElInU CHERCHE
B, rue VichK-Ba re, ,Ln

pN prance ou poste de responsabilité
78000 VERSAILLS. „.Uc D*^mT coif. au setad'ime équipe de «Hrec--

Consultant Indépendant et,-. * 03^43 T REGIE-PRESSE, tfan dans une entreprise en

IH6ÉKIBJR fCOHOMBU p.» '•

spMkiM, smumi pmi Ctwt SBPÉMBK SjL’SpSg5l.S“af
1

kÆ:
(OroST- Finance - Eco d'antrj 50 ï™* tkm personnelle et de déboucher

rertiMthe missions ponctuelles wgttas c»ur»U, arabe, Kanen,
situation stable, è/partir

DIAGNOSTICS „ de 130JX» F/an.

"""ï&ssg*™ t«SM& RiBaattrtffc
f
CT
njr«to^UnmLW«7’P«^ Hwillt* et droit de société Tecluv Bètlm. 1-A.C, 30 ans.

fegÆ£jàa,Bia te’ttA’Ba
31 3-^r-*

JL
d!
^ïïta-

d^w Ecr- * T “S M Ecr* n* 666S- • te Mond* * Pnb -'

nÿ,^chA * aeçwidw amv.
jj an, r. Rtaumar. PARIS-r.

5, r. italiens, 75427 Paris*"
P.-D. G., 06. eu «porte»S -p-n— bts traducteur — : —zr 1

Vices comptables.

• D.E.CS.
• Certificat sop. Jurfd. et «se
CHERCHE

poste de responsabilité

CADRE COMPTABLE |

W
TéL ! 77061-C.

14 h. à 18 h, 77. RUE DES c. Trmn, As. romande knmU-
nri t f&feUILLES - 870-47=32. Hère SA, Gén. BetiL-Constent, I

part, vend stmfla confort mrih 1, r. Lausanne - (021) 20-70-11.
|

4 neuf, 9*. métros Cadet. Bonne-

Noovellè - Prix : WÆ» F-

Téi- ; 770-81-43.

GAMBETTA. Be«U duplex, 5
charme, rive, eche, terrarae +
bak

«r^,^riï^’236-468S. ingénieurs conseil rech. 4 ache-

appartem.
achat

au sein d'une équipe de rflrec-l b», pIan - EICHER, 3593969.

verdpTe, «5*11 - 236-4663. ingénieurs conseil rech. 4 ache-—— ter pour exercer une profession

pris place VICTOR-HUGO, libérale APPARTEM. 5-4 pièces

Beau 7 pièces, M nr» 2 QgVy avec adresse dejrestlgo. SI cm-

Ecr. 4 03648 T REGIE-PRESSE, tfan dans une enfreprise en ««illot-FOCH - Soleil. .6 p,
K Ms. r. Réaumur, 75002 Paris, “ ^Ion P-

smafa îiSSsSSSSS WkTi^MM
’rt«.'ri^S2L?2!

K3TO,te E^'eSSfelî^-wxSL sur une 5^.
h
J«'

****** pari- èfaL 320600. T*L 256-qg. i'nn^^c^06 M ^.73.
“TÎTZ-SïCr.M. *A«injnvnnM de 130.B» _ . on unDAT Mie «aine.Sa tuiaaafasj . jgaRtfHîs

icaUtè et droit «le sociétés, Techn. BèUm. UC, 30 ans.1—PLACE Des ETATS-UNIS _ 033-72-20 QU 403-15-27. Sur place 124, AV. MALAKOr F. TéLraex.

ditions tris Intéressantes,
Pafamant Immédiat.
T*L ; 704-7241.

Part ach. compL sél. + clfare,

tt eft. V 4 5* étage rive gauche,

bfan exposé, 45 4 50* sur nie.

Immeuble P. de T. pria métro.
TéL 555-9536 OU 551-52-73.

niel - Beau vrai ' 7 n
or», équipée, haïra, a f.

tél. 1-600 F, - 250-2035.

dÊTBËRThTÉR (Pta Champer-
D fd) . 4/7 pièces

.
refait

totalsmoit neuf. 4600 F.
• 784-63-51 -

PLATEAU BEAUBOURG
Irnmauble restauré d'époque -

Atelier d'artiste.

1^00 F • 845-55-10.

. ! PARIS (ir)

"
M" Maee ms Fêles
SANS COMMISSION
Immeuble tout confort

BafaS, .

«lis. - TERRA
TEL. 1950. - 7556835

locations
meublées
Demande

f parte - j

INTERNATIONAL HOUŒj

TMBffi? 556-1749
POUR DIPLOMATES

et Cadres Eirassers Banque.

bureaux

avec an sans ttpgs et borfl

rivière, également 'TERRAINS
pour création, étang*.

'

Tél. matin 9 b 4 11 h
au 15-16 (38) 35-00-58

VENDEE, 8 km mer -?£?

COTED'AZURtGRAOEUSEMENT
sur simple demande

UPFI Ma
(fDlBfa banque)
vous adressera

son édition spéciale

SELECTION VILLAS
UFFi, 3, promenade des Anglais

MOOO NICE - TÉL (93) 87-1W77.

‘ ANTONY, construction de

2 voitures, wrd. 650.000F.
t 4 zo bureaux tous -quartiers.

Locations sans pajdewta.
AG. MAILLOT; 293=4565.

Agence de publldlé chercha

300/350 jn» en 15 trurx env. Fane.

2 voitures, tard. 650.000 f.
Tel. 66138-96.

ISSY-LES-MOULINEAUX

S PIEC^
B

-TfaFr.777 F, ï/Tvwteur. Mfa
charges «3 F, t» P. M0M™ 7 1"KÏEJÏÏÏtJA

S'adresser, au Régisseur,
'85-29, rue des Lilas, PARIS.

AVENUE FOCH

I Tél. PARTNER : 8243463.

A louer en direct, standing

rue Rougemont (9*)»_ ast, téL,

IM, 50 et 25 0»A LBXe frî?78.

; é*. proches 4- oulPjh»
STUDEnS

11

KitdSSte toû- 280
T
iÆF^re'^Æl0n ‘

pée, salle <reeu, TEL. 900 F + Tél. M. Sartre .

tourisme rech. bureau

jardin. DORESSAY. SW43-M.

pavillons

CLAMART

issoTS*
OTL74-3S. Isabelle. 1

Jardin, WW. »uw t-.

TW. : 0333435, IwbellB.

AUBER - 1» m2, rtydtag
3 LIGNES TELEPH.31 3- Ecr. 4 T B3JS2 M Règl^Prasw. Ecr. n» 6665. « le Monde * Pub., ^.^^,-

i-Eo ^reSinHé «re BECWL - Jmm. récent GD STAND, s EJ. 3 LIGNES TEIÆPH.
^ _ 85 bis. r. Rèaumnr, PARIAT.

5, r. des Italiens, 75427 Paris*-
'JPVir'SiiS*. «ur + 2 CH, ods. équipée. Jm + 6JM0 mens. - 9246067 „

Eff.‘ra'2
^'.“ nSSSo » wbl J. H, Pharmacien d'oMdna, 40 ans. 2SfV? XP.' J^dta^taMM. f, ri dallera. 7S«27 PUb^ eaMnjjt

;^tn^drMrt^^JWJ; ^SSé^Nj») m^.* bwx,

F": des Italiens, 75427 Parfa^ çomm^, angljta.
différtS£ F

- Recrârche ta«rtler M-W — OPA
jrsnwsS"aa «æws»* issnastsy»

.

mais ralso^2we
Pi

d®
I Cha^^l^22^ U r. dra Ita liens. 75427 Pari»*.

| Z + 2 Mgcg, TeÇ libéral.. I ^ + .

Pr
S«W^»euf 723Æ48

rué
" Ecr. n» 2JB7 « le Monde >-PiA.|tr0CADERO (prés) - Gd5 p-,

tj-n-a. 5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. | j bains 4- 2 services, TEL,—- J —^ J i 900.000 F - 57431-77.

et/m' problèmes Directeur de production rtç Provtndlal 30 ens, niveau

ÎTreTSU'MaS ” 7W2M4 fahriMtfara. «rairt écriwSJ^tSJ >n«»togi>»^T
D'A^AY. 19. rue carpeaux. 75018 Paris- Pjre^^ fgrjm

|char^re
3
de

,
sSv1«^'

I

At
LBVAUJ(5îs«URB&i«E,

0U
COUtCElLB

gEj j

' AUBER,

“

L—
BIGHIEH

V,u-A '

_ JS^ss^om.
Italiens. 75427 Parts-F. HAUSSMANN - tiPO.nO

L ». bwx, sou^sôi total. Jardin 2S0 m2.

s quartier Passy-Trel TglJPH. 3-600 F. - 70640^ a^ P^LOCgnoN. «uw F. - «9-31-74.

(parlement 100 »« env.,
- Cft AVFBUf FflCH-

- CIPA ' _ -— Pris CLERMQNT/Otee# partie,

nfaimum, avec possBér St * i™ipc BEORGE-V vend pwOlon tt confll F^ »r
ice profession libérale. ' „.EFSFJi: . Propriétaire tara 1 bureau «us-sol pierre. Prix total :

rél. : 727-2230. un DUPLEX de 4 p, 4XB0 j- refait neuf - 7236538 mim F - TH. (154) 451-726»

TELEPH. 3J00. F. — 7064040-1

3 pièces minimum, avec prasBér

Blé exercice profession libérale.

TW. : 727-2230.

parades du 3* type (bon I 32a*ws -

programme bien actualisé), (MIRABEAU - BEAU 4 PIECES
dt. emploi auorès de médias, lidéel profession Itbèr, r.-de-ch.

CHEFS D’ENTREPRISE
L’Agence Nationale Pour rEmpM

_

vous propose une sélection de couaborateurs

.

• INGENIEURS toutes spédaTisations

• CADRES admintstratils, commenaaux

• JOURNALISTES (presse écrite et panée)

CADRE D'EXPORTATION. — FontUiUcm.

comptable. Droit commerclai, mwtkeung
Secrétariat h tout niveau. A2^1ata. AUtmaDd
courants. Il ana expérience

,

d «Bggbggg
rinn< les secteur» : Coamitlaue. Optique.

: posta similaire, on
de direction commerciale. Parla. Rétfon

parisienne. (Section BCO-^K).

CADRE DE GESTION. — Dlpl&né Ejmta

S^Tde Ca* 34 juta, connxlaamnt Angafa.

les marchés publics et les «Mi com-

merciaux, rûtabllssemcnt. le «njile
,?ï,i

e

Bulrtdra budgets, la direction admlnlstrs-

KKlHERCttE
C

: poste & responsabilité (sec-

tion Bj.

INGENIEUR CONSEIL. — Expérience tech-

nique et geattan Informatique, Electronique

et Mécanique. Anglais.
.Il .1irnRECHERCHE : collaboration ou gérance

P m r
,
P-M.T. ou mlsslous temporaires.

CADRE SUPERIEUR. — «
commerciale, technique, lnïonojaaque «
financière. Aneiala et aUeman^

Gestionnaire et homme do terrain. Négo-

RBCHERCHE : porte de Diction Comnu»-
clale ou Ventes. Paris. Région parisienne

(section BCO/JCB).

slatton radio, de préférence.
Etudie toutes prooasWîons.

Ecr. n» 81093 M, Régie-Presse.

—;
— cadéro epurtement 100 — m*., CA IVfUUf fflTU

trocadero (près) - Gd 5 il, 3 pièces minimum, avec pggB*- 3
a LOUER

2 bain* + 2 services, TEL» Blé exercice professaou libérale. ^ amsi 4-
900-000 F - 574-51-77- _ TM. = 727-2230. “ KMKu?1M& 5j28 +

BOURSE - Plusieurs 2 P«*w STE PAIE COMPT.^-rera Py SaraTUn 4 pL 150 8JI00 +
rénovés 4 partir de 2&QOO F. même A riremn, 13% 14», 15*.

vis. wr pl. 14 4 18 h.
99MUK. 771-92-14. » • m 1

a LocATiON-vam
„PYRENEES 139, Immeuble neuf

Jamais habité, dlspon. immétfel.
appartem. 3 at 4 pièces A partir

de 2.100 «3.7» Pjare*
RECUPERATION INTEGRALE

DES LOYERS
Sur pL-s-139, nie des Pyrénées,

fs les Jours, 14-1» b. T. 37D3430.

480JXW F. - 90931-74.

Pria .
CLERMONT/Otee,_ partie,

vend pwWon tt mfli F^L sur

sous-aol pierre- Prix forai .

OTJOW F -TéL (154) 451-7236

rtlcullére. TEL,rtrie pjrticuiiern ici
510.000 F - 727-8434.

B5MS. me R«ewnur, Parl»^ 2 biiST ôÿ-
F. 50 a„ cadre, exp4 dir. centre sine. 2 chbres serv. Immeuble
tr. équipé, rel. hunu sec. occa- pierre da toWe - 567-2238.

sformel, it toutes propasitfora —r~ __
sur Perla mais poss. «placem. 5 bl^ r. E^Atieïj14.W

Çÿ. 22^'
Ecr. n» 8 768, « leMondc» Pub. JdJ. 4 TSmSÆ
5, r. des Italiens, 7S4Z7 Parts-9». TtL : 7223135 ou 5104H-48.

Ex-fagpecL cdal et recajvrem. ^ARG «toi R^JiCE^
crédit bancaire Parts ch. acUv. LJv - ^ chamtaTM. 72 mi SrielL

t/2 ou compL GERS Hmltruphe 320.000 F. A saisir - RIC- 0644

Slmono. r. T illeuls 32 Fltwmre. qaUPHINE - Dans bel lmm.

XVT - MOZARr !

fonds de
commerce

urumil COTE D'AZUR Ï-/IW — iwrroui w. j"™1mm Vends rifltal caracL. très bon état. Enttée,

Pansfan, 40 chambres, i étolia, 2 p. hah. -cellier, _gar-, écurie

murs et fonds. Agence Carnot, atteo^ grenier, facID tés. Amé-

3r»v. Carnot - 065» Menton nagera, avec cM*n a»hL. Eau

maisons de
campagne

INDÉPENDANTE
EN BERRY, sortie bourg, sur
2JOO •*» terrain clos. Maison
caracL très bon état. Entréa,

Région
parisienne

Barte-Moqtniarfre - BtoBpJkmn.
non ferreux, offre

.
liuervenuwi i aMfar en trioiex. culs-

INGENIEUR ayant occupé 1930, luxueux I P. 5) ml
fonctions bnpartamtes. + garage -. BAG. 44-94

grande expérience màtaltouta Barte^vicwtaarTre &taeplfojS: W - QUARTIER PROTEGE
mn terreux, offre Intervention artiste an triplet, erfr., Wacwient nwen tome

*e* P”*U._
. „ . baba, wc, chaatf. contre v.-ord., Excaptioinel OJuO F le oui

qnpranerlnq, reieUtM; haut ni- dernier étage » m hauteur, 9 D[FTFV t2lré*- cuSïï
!' W

-'Vveau Jjebltué dtofacemera etat NEUF. 520-1337. L Htu) débarras (bnspoâj.
France, étranger, angf. courïnL

5^ 15.77 samedi, dimanche, 35 m2. - OCCUPE LOf dL
Ecrira sou* no*1 8» hjnSï. ss, r. des Abbesses m»! Bel lmm. - P. de L - Raya»

SAINT-CLOUD

mn ferreux, offre
.

li

tel conseil.

une I
Téi. twi 353730

-/ ptdalni vd restaorant style EÏw
. KJreCJW’liéiMtoto

ïar*B hMO- taBetiou, ,1raRo a^ MOJS» F.

» + pavU* ... -TéMpb- ; 453-1031

Tftr Unrt. Vds cse matad. Ber-Tabec-

sur évier et électricité.

PRIX 75.000 F
- «53-1031 Avec 20 96, solde sur 10 oo 15 a.

.r.1 nnrYn
-

h
-— PROGECO, 12. place jfaCyren,nu^U Bar-Tatac- CHATEAUROUX,

«ortie a la- TilMl ., ,u, «iiut njo-n.
Alerter artiste en triplex, cutei, Placemeni

baba, wc, chautf. centra v.-ord., Exceptloimol

veau .naniiue oeptacemcm imM1 ETAT NEUF. 520-1337.
France, étranger, angl. nuranL I s/p^ 15.77 ^ samedi, dimanche.

*"V Mn^cS : wSxSSf ap* nh»
’ aurommig SSCSîS

plaisir 25“ PARIS. occupation 77 1 78 9b, prévis. 78 . , «• Calme et soL

E
HAV«^CWTACT, hn^u

r'-

1S4. bd Hanssmann. Parta». I -JP- J»•£? + 2
553» F. — TU.

PLAI9R 25“

Autoroute Ouest,
neuve, grand Bvi

PARIS. occupation T7 sBfc privls, 78: w^,,. 1 «g ^ Calma et »L
brito vflfa M *-J!£***

a3S£&&£,3& SS» F - Mme Martel, 246Û531

ch. îenrtce, 5*.ét~ balcoojwyto
CHEF DE PUBLICITE FME,I <0232^6

t

MARAIS _ .« «a. I
pRaî5'SrAJ5i*vd«.?ï^£n' ^

bras, 3 bah», Téiéph
Libre 14-7, 8 8» F- T.

5 dnm- n- T ŒE&t NLREOIB^RE»E.
_ Jardin- 85 bis, me Rémimur, Par» (2*1

de Stt.*EaT‘î^ T Ô3 7l8Rl-Pr^ - WBSéffil OCCUPES
M bto. r. Réaumur.-T^.Paris.

AV.‘ 25.000 F COMPTANT
ANALYSTE PROGRAMMEUR. de servies - BHP-48 _ rEU 2666736

Boutiques
châteaux

ANALYSTE PROGRAMMEUR de
32 a., 8 a. expér. lUnlvac 1»,
1.8 -M. 378/145. Mitra TB)
autodidacte. Btudto ttes_prot«e. BUT

M^Ms? nie Mauwmr. Paris3*. pSSrorT jSïte'liiwrrtSrt^ ffiWIY

SjgftgS&a

LAMARCK "
.

BUTTE-MONTMARTRE
Dans on espace de verdure
riuslaure petit» tarneia*» m

SS^^étoSteMM F*^ ^ÜÊiÈiÊiiàémi^
îjsr* * *—

SUD Pta-VERSAILUES ref.. af soo*wl Mtt 7 m façade. certtfciitwtonlsme
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LES ÉTABLISSEMENTS PUBLICS ONT VOTÉ LEUR BUDGET QUESTIONS...

L'ARGENT DES 22

Sut ce tableau figurant :

U les présidents des conseils

régionaux des uir.gt-dcux

réglons élus eu cftttcf de l’cn-

r.ée; 2! le budget pour 197S

roté eu même montent avec,

dans la première colonne, le

somme totale en misions de

francs ; dans la deuxième, les

recettes fiscal es régionales

moyennes cr. francs per nabi-

tant L'Ile-de-France bénéficie

de recettes spécifions Qu'-

faussent la comparaison créé

les régions de province.

Présidents du conseil régional Budget 1978

ALSACE Pierre SCHIELE (C.DS.) réélo 73.5 3740
AQUITAINE J. CHABAN-DELMAS (R.PJS.) réélu 339,3 3247
AUVERGNE Maurice POURCHON <P4>.) riÉlu NJ 37.77

BOURGOGNE Marcel LUCOTTE (P.RA 93.2 35

BRETAGNE André COLIN (C.D-S.) réélu 145 35

CENTRE Pierre SUDreau (RêL) réélu 156,3 35

CHAMPAGNE-ARDENNE Jacques SOURD ILLE (R.P-R.J réélu SU 35

CORSE François G1ACCOB1 (M.R.G.) 50.4 37

FRANCHE-COMTE Edsar PACRE (Rad.) réélo 68.3 49,53

LANGUEDOC-ROUSSILLON Edgar TAILHADES (P-S.l réélu 6S.5 3L90

LIMOUSIN André CHANDERNAGOR fPN.) réélu 23.6 - 25

LORRAINE Pierre MESSMER (R.P.R.) •• 117.8 3340

MIDI-PYRENEES Alain SAVARY (P.S.) rêéla 69 23.40

NORD-PAS-DE-CALAIS Pierre MAUROY (PN.) réélu 225.8 3849
BASSE-NORMANDIE Paul GERMAN (Mouvement normand 1 68.9

‘ 4443
HAUTE-NORMANDIE .André BETTE.VCOURT (PJL> réélu 54.9 30

PATS DE LA LOIRE Olivier GUICHARD (R-P-R.) réélu 243,8 36.90

PICARDIE Mas LEJEUNE (RêL) 9IJ 35

POITOU-CHA RENTES Françis HARDY (RJ>J£.) 1954 3840
PROVENCE - ALPES - COTE
D'AZUR Gaston DEFFERRE (VS.) réélu 148 27,70

RHONE-ALPES Paul RTBEYRE (C.N'.LP.) réélu 2834 3943
ILE-DE-FRANCE Michel GIRAUD (R.PJL) réélu 2075.6 129

Lorraine

A GONDRECOURT, DANS LA MEUSE

Un taxi municipal pour sauver la vie rurale

De notre envoyé spécial

Bar-le-Duc. — Les montagnes des Routes-Alpes, le plateau ardé-

chois, le Creuse ou le Gtiêvaudan. s’ont malheureusement pas le mo-
nopole du dépeuplement, du déclin, de l’engrenage i désertification-

abandon Non loin des métropoles et des bassins industriels, là où
l'altitude ne constitue pas un handicap majeur, parfois à Quelques

kilomètres d’une autoroute ou d’une voie ferrée à grand trafic, au
cœur de la France a résistante », apparaissent des « poches de vide »

où ce Qui reste de vie rurale ne tient.qu’à un fiL C’est le cas du sud

de la Meuse, où une initiative intéressante est en cours pour faciliter

les déplacements des personnes isolées.

BIBLIOGRAPHIE

LES NOUVEAUX

GARDES

CHAMPÊTRES

Le garde champêtre a fait on
temps. Pour informer la popula-
tion des décisions et des projets

de la municipalité, inciter les

habitants à participer à U vie

communale; 11 faut trouver de
nouvelles voies. Le livre d’Etienne

Mallet intitulé Information-
participation dans votre com-
mune Cl), ancien journaliste et

élu locaL fait l’inventaire des
moyens dont disposent les élus

pour faire passer l’information
auprès de habitants et aussi

connaître leur opinion.

Présenté de manière très claire,

illustré d’exemples originaux, ce
a guide s prodigue aux élus d'uti-

les conseils sur la manière d'or-

ganiser un service d'information,
d'instaurer des relations confian-
tes — et respectueuses de leur
liberté — avec les journalistes ou
de publier un bulletin municipal.
Les techniques de l'image sont
présentées et chiffrées ainsi que
l'affichage et la publicité.

k c’est l’absence ou l’insuffi-

sance d’une politique d’informa-
tion et de participation qui expli-
que bien des blocages actuels r>.

écrit Etienne Mallet dans l’avant-
propos. Pour aider les élus à assu-
rer une information « préven-
tive ». à ouvrir les dossiers à
temps, à jeter des ponts vers les

associations avant qu'il soit trop
tard, l'auteur recense les techni-
ques et présente les textes offi-
ciels. Tout en rappelant que l’in-

formation et la participation sont
c moins une science qu’un état
d’esprit n- — ML Ch.

•k Editions du Moniteur, « Collec-
tion vie locale », 159 poses.

Le Vaudreuil

année zéro

Comment naît une ville nou-
velle ? Dans VAventure du Vau-
dreuil. notre confrère Jean Mare
verse au dossier l’histoire, et les

histoires, d’une ville encore toute

Jeune, créée par le fait du prince,

à 10 kilomètres de Louviers. au
milieu des champs. Mais la cam-
pagne n'est pas vide, comme le

croient parfois les citadins. Cet
objet mal identifié vint troubler

la quiétude rurale, un beau Jour
de juillet 1967.

Dix ans plus tard, beaucoup de
terrains ont été achetés, expro-
priés plus exactement, et la ville

r. pousse v. De nouveaux habi-
tants. peu nombreux, s'instal-

lent ; des usines « propres »

arrivent La ville est encore em-
bryonnaire. bien qu’originale à
plus d’un titre : les urbanistes
l’ont voulue comme un modèle
<•’ écologique » ; ville sans pollu-

tion germe de ville qui va gran-
dir presque naturellement.

Dans son livre. M. Jean Maze
répond aux questions les plus
diverses : depuis la pression fis-

cale jusqu'à la poliüque fon-
cière. des expropriations aux
couleurs des murs, de l’histoire

des anciens villages à l’avenir de
la ville- Il présente les hommes,
les pères fondateurs et les autres,
dissèque les chiffres. Ce livre est
un premier bilan. H ne cache pas
les nuages qui assombrissent
l’avenir d’une ville, pas même
adolescente. — M. Ch.

L'Aventure do Vaudreuil, his-

toire d’une ville nouvelle. Editions

D. Vincent, 4. rue des Beaux-Arts.

75006 Paris. 39 P.

Dans le canton de Gondrecourt-
le-Chàteau. vingt-trois communes
intéressées par une idée de
l'OREAM (1) de Lorraine se sont
lancées dans une expérience de
taxlbus rural, puisqu'il était avéré
qu’aucune ligne régulière d’auto-
bus ne pouvait être exploitée du-
rablement et de manière rentable
dans ce pays où la densité démo-
graphique n’atteint pas quinze
habitants au kilomètre carré.

Le taxi — une Citroen CX —
fonctionne et circule dans les

localités du canton de 7 h. 30 à
19 heures. Certains jours, fixés
d'avance, la voiture dessert d’au-,
très villes, extérieures à la zone
de Gondrecourt, par exemple
Ligny-en-Barrols ou Neufch&teau
dans les Vosges. Chaque passager
paye sa place, mais, puisque la

voiture est utilisée collectivement,
le tarif est inférieur à celui du
t3xi individuel (supérieur toute-
fois à celui du bus puisque les

heures de départ ou de retour
ainsi que l'itinéraiie sont varia-
bles). Le client réserve sa course
la veille en appelant le 89-63-69,

un numéro qui est m**'ntenant
connu dans presque tous les foyers
du canton.

Les tarifs sont dégressifs en
fonction du nombre des clients

transportés, et l'on a calculé que.

pour obtenir une recette de 1 F
du kilomètre parcouru (coût de
la conduite et frais d'exploita-

tion du véhicule), l'occupation
moyenne du taxlbus devrait être

de 1.33 passager.

Le taxlbus fonctionne depuis
le 19 décembre, et ce « service s

— ses promoteurs tiennent & ce
qualificatif— a surtout été appré-
cié par les personnes Âgées. Celles-
ci bénéficient en effet de tarifs
préférentiels, la différence étant
supportée par la collectivité.

L'écart de prix pour une même
course peut varier de 1 à 5 selon
qu'une personne voyage seule à
plein tarif ou que le taxi trans-
porte trois personnes Agées. Les
maires de chaque commune sont
habilités à attribuer des cartes
de réduction à toutes les person-
nes de plus de soixante ans.

Question d'habitude

En deux mois, les résultats peu-
vent paraître modestes : qua-
rante-deux personnes transpor-
tées, dont trente-neuf personnes
Âgées. La plupart ont utilisé le

taxlbus pour se rendre chez le
médecin, le pharmacien, l'ocu-
liste, le coiffeur, pour aller voir
leur famille ou pour aller au
marché, La fonction de service
est donc remplie, même si les

récentes périodes de mauvais
temps en ont limité le champ
d’application.

« Qu'on ne parle pas en tout
cas du surcoût ». dit M. Droit-
court. maire de Gondrecourt et
président du syndicat & vocation
multiple. «r Pour 1978. l’opération
coûtera à la collectivité quelque
3000 F. Qu’est-ce que (Test pour
une population de six müle habi-
tants. n reste de la marge,
puisque Venveloppe prévisionnelle
pour la première année de fonc-
tionnement avait été fixés à
50000 F fEtat, département,
STVOW. ».
c Ce n'est pas une entreprise

de transports, c'est un peu ma
S-A. », confie M. . Gozlan. gara-
giste à Gondrecourt, dont l'épouse
conduit le plus souvent le taxi-
bus. « A 075 P du kilomètre, alors
que les taxis roulent au tarif de
préfecture de 075 F, ce n’est pas
le Pérou ! Ce sera.rentable lorsque
les habitants prendront l’habitude
de voyager groupés, sur des iti-

néraires qui s'emboîtent les uns
dans les autres. »

L'idée, semée de fraîche date,
devrait germer. Gondrecourt est
encore le seul canton de France
où cette expérience est en cours.
M. Droiteourt voudrait- que les
militaires de la région en permis-
sion. qui retournent le dimanche
soir prendre leur train à Bar-
le-Duc, essaient la formule. Du
côté de la préfecture, on a d’au-
tres ambitions- : développer à
Gondrecourt ce système de trans-
port pour les handicapés avec
un véhicule adapté et aussi lan-
cer une autre expérience en
Aigonne, du côté de Clermont,
où se trouve la gare S.N.C.F. et
où vient d’être conclu un contrat
de pays.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

(l) Organisation régionale d’étude
des aires métropolitaines.

Flexion ou document ?

Un jour tranquille d'eté,

un commando s’empare
du Super pétrolier Téthys
et menace de déclencher •

une' gigantesque marée .

noire.

Lisez “SOSSuperTanker”,
un grand roman d’aven-
tures aux bases techni-

ques impressionnantes.

/ÎLBIN /MICHEL

Quelles industries
autour de Fos ?

Alors que. fi y a encore cinq ans, on attendait de Fha-
plantatfon de Fos des - retombées » provoquant tua coup
de fouet de l'activité économique dans l’ouest de la région
marseillaise, c’est la stagnation qui s'installe. En chan-
geant d’échelle, les grands préfets font apparaître des
déséquilibres difficiles à combler. En revanche, l’est du
département des Bouches-dn-Bbône entre en efferves-
cence. Cest également vers l’est que les populations s'ins-
tallent.

A la demande de plusieurs organismes d'aménagement,
M. Jean-Louis Scbwendlmann, auteur de plusieurs tfrferô
et docteur en « urbanisation-aménagement -, à étudié
l'impact économique de nombreuses zones industrielles
dans la région marseillaise. Il nous dit quelles consé-
quences doivent en tirer les responsables de l'aménage-
ment du territoire.

- Vous semblez prôner favà-

nemem d’un véritable «pouvoir
réglons! » en matière de créa-

tion de zones d’activités ?

— Al lumière de la situation

actuelle
.

il semble, en effet, que
c’est souhaitable. Pas seulement

en réaction contre le centra-

lisme, mais pour que soient

évitées certaines « erreurs de
tir - qui ont coûté cher, écono-
miquement mais aussi humaine-

ment. Pour l’Etat, une zona
industrielle (Z.l.) tait partie de
la panoplie des moyens d’amé-
nagement du territoire, car on
peut de la sorte chercher è cor-

riger les Inégalités régionales.

L'installation de ZJ. « . pértphé-

riques - aux villes engorgées et

paralysées devait assurer un
- desserrement - des emplois et

développer de nouvelles acti-

vités, tout en soumettant
.
(es

usines plus - archaïques - du

tissu. Industrial local à une
concurrence salutaire, et pro-

voquer des effets d’entraînement.

Or, les Initiatives les plus récen-

tes de l’Etat (Fos notamment),

n'ont pas réussi ù corriger les

anomalies qu’elles avaient contri-

bué à installer. Au contraire, ia

réalisation s’est laite en mécon-
naissant ce que le dssu local

autorisait en madère de créa-

tion d'activités et dans TImpré-

vision de révolution conjonctu-

relle Internationale Ce qui a

finalement disqualifié cette
lorme d'intervention.

— La région est-elle mieux

armée pour intervenir avec dis-

cernement ?

— Historiquement et surtout

géographiquement, cela parait

évident. Mais II est vrai que las

collectivités locales ont long-

temps manqué d'informations,

même dans te cas de réalisa-

tions suscitées par elles. On ne
savait rien, jusqu’en 1976, sur ce
qui constituait la plus grande

entreprise régionale : la zone
industrielle de Vltrolles, commen-
cée dans les années 60. NI dans
le domaine de révolution des

activités ni dans celui d'un
• bilan de santé «. Et pourta.tt,

elle représente quelque ..
trois

cents installations (dont une
grande port de P.M.E.) et dix

mille emplois.

» La zone de Vitrolles a été

profitable ù Censemble de Cap-

pareil économique, .
qui s’est

• redéployé • et transformé, mais
elle e eu des conséquences

négatives pour le tissu Indus-,

trlel local qui a subi une véri-

table épuration. 70 °/o des im-

plantations à Vltrolles sont d'ori-

gine marseillaise. Ce sont des
transiarts.

» Le nombre dos imité* de
production décroît, tandis que
les activités liées eu commerce
et au transit ae développent et

qu'une partie du tissu Industriel

marseillais est détruit. Onnom-
que aussi que le pouvoir fldcà-

iisatlon des siégea, origine des
transferts réussis), se déplace.,

vers Lyon, Paris-, et rétrenger.

» SI Vitrolles remplit une
incontestable fonction de soutien -

à réconomie métropolitaine

Uanellle-Berre-Fôa, et/e n’a pu
se développer qu'au prix d’une -

accentuation des tiens de déport?

dance, parfois à ("égard des
Etats-Unis.

— Est-ce un phénomène géné-
ral ?

— Nen. A Alx-ies-UlUes,- par •

exemple, la situation est .prati-

quement inverse. Lé. ôn a réussi,;

au contraire. & « capter - une

substance économique étrangère

à la région (Lyon et Paris sur- _

tout) ainsi que des siégea

sociaux et des directions. C’est
.

aux Milles que s’élaborent une
'

perde des choix qui çohditfon-

nent Tavenir de la région, c'est

S Aix que vivent une bonne par-
;

de des cadres et techniciens qui

travaillent à cette élaboration.

• Cas résultats sont à. mettre .

en rapport avec Je . développe-

ment démographique 8/rois.

—
. L’Est marseillais et' .la

région d'Aubsgne semblent en-

trer • à leur tour en efforvss- ..

cence ?

— (Test vrai, la vallée de
rHuveaune est un axe assez

anciennement Industrie-

Usé. Comme Vltrolles. la région

d’Aubsgne est favorisée eu plan

des communications. On pourrait

en tirer profit pour résoudre les .

problèmes de conversion de la

• couronne * marseillaise. Peut-

être aussi est-ce là que se trouve

la clé des nouvelles chances
régionales de Marseille.

,

*

.
* En difinühta, une zone d'oc-

tivlté est loin d'être un élément

indifférent dans- le développe-
ment d'une région. Sa localisa-

tion, sa tailla, le moment de sa
réalisation, ce qu’elle contient, •

son évolution, le contrôle qua
Ton peut exercer sur tous".ces.

.

'éléments modifient profondément
l’économie d’une région. Ce qùi

est critiquable, c’est moins le;

prolifération des zones Indus-

trielles que Fabsence d’une poil- ’
;

tique d'ensemble, des collecff-

vités locales qui en sont las

promoteurs. -

JEAN CONTRUCCL -

. RÉPONSES

: Un dossier important
“

£t Mmit
• publiera le 28 mars un numéro spécial

des « Dossiers et documents » sur

us Uns Utisune 1978

Les résultats com p 1 et s

Les programmes des partis

L’evoïntion des tendances

A retenir dès maintenant

chez votre marchand de journaux habituel -

15 F
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tdavilie de Tours dans les dettes
- Tours. — Quelque choee a
cfaszigA A Tours entre le maire n
Bcs administrés «t le pra&ter tour
des âecttona législatives l'a eoe-

De notre correspondant

finné ; M. Jean R oy e r . député
bafiot-noa inscrit a été mis en

avec 46% des voix, tandis
candidats de gàuclje tota-
41 % des

.
suffrages. Le

oounuxt ' pwvw - mollis bien; la
confiance, Inébranlable depuis
vtagb -ans, se nnanne de points
d^texrogatlfm chez ceux qui, peu
"cbntidacus par' lès idées poll-
ttigaes et mocales. de M. Royer,
votaient quand même, pour lui
.<jpwcf «we c’est un bÿtisseur,

' va txm gestionnaire ».
_rs^jn jbulsseuj, -c’est" certaine Le
v)eax Tours a été restauré. Les
Jxwâa du Cher, déserta U y a

"
\ années, sont couverts de
îves. C’est sur le gestion

-

que les Tourangeaux sont

Usés par la Société d’économie
mixte Immobilière de lé' ville de
Tours (SEMIVIT). la vUle doit
finance' la port de loyers supé-
rieure aux loyers H.TiM. et payer
Intégralement - les loyers des
appartements vides. BT y a bien
& Tours, selon les Chiffres offi-
ciels, encore * 343 demandes de
logement en' Instance, 1 148 seule-
ment proviennent de ménages
dont les ressources mensuelles
«ont égales ou supérieures A
*2500 F.
• La situation catastrophique de
•remploi — Triais bat le record
«des chômeurs pour la région
'Centre — et la récession saut
telles que la situation ne peut pas
évoluer favorablement a court

fc interroger àa fur et à
des révélations et des

terme et qu’il faut trouver quel-
que chose pour éponger les défi-
cits.

-

suscitées par la cam-
" set par lecontenu,

résolument économique, des inter

-

du principal concurrent
le socialiste Paul

Moins dB- double du bodgef

le premier ballottage dé
1£. Boyer, le problème à Tours
test Dâtd de la feuille jaune des
-fmpflts locaux dont la ftetoze
pour J978æram hausse de 19 %.
àm^26 % pour la part mnnlcl-
jiafe JCCëst beaucoup.,, pensent les
contrÜârabks-électeTiis, d’autant
que deg déclarations, dès articles,
des tracts pariant d’emprunts
.suisses, de « trous » à boucher
dans . les budgets des. sociétés
d’éoatqomie mute donnent un
relent de scandale A une cam-
pagne autrefois consacrée à dé-
battre,de la proximité des dM-
skmç russes et du a bon choix »
entre la contraception par le
cdïtus tnterruptm et la pllule_
Pour autant que l’on puisse

accéder & des informations que
ja .mairie ne laisse filtrer qu’à
jçgret. g est passible, d'affirmer
que la gestion de l’équipe mùnl-
fâpale a été trop

1

ambitieuse et
trop ' optimiste. On *a trop
totiütroli. Le programme du

.Iront de Cher », réalisé par la
«Société d’économie mixte d’amé-
^gement de la ville .de Tours
éSEMAVIT), .dont la Ville, est
Wm*1#wwioIt« T»a

fl
m H-Rl rp w><i psS

trouvé d’acquéreurs,
,
malgré une .

‘campàgne^ÛMjdtaire Jamalà vutfl
allant’ jùsrftraT e teoportatlon *
d’un Tpi&xtn Mouche .destiné, à
faire traveraër lé Cÿer aux clients
potentiels, sans grand résultat.
Cette opération coûterait, selon

certaines estimations,
-

-de 6V à
63 mlàlops à la ville, qui doit,
entre aubes charges,' pourvoir A
rentretien .et- au chauffage des
appartements inoccupés. Quant
aux 3308 logements locatifs réa-

Au total, les opérations engagées
par les sociétés d’économie mixte
auront coûté, en 1983, 537 millions
sur lesquels la ville a payé, au
1*' janvier 1978, 350 millions.
Restent 187 mimons A trouver en
cinq ans. Tandis que ses oppo-
sants parlent - de « trou »,

M. Royer préféré dire que cette
dette fait robjet d’un a plan de
consolidation », l’essentiel étant
pour hri que « la ville maîtrise
totalement les opérations ». Les
187 millions manquants se dé-
composent en 93 millions d'opéra-
tions terminées mais « dont le

financement doit être complété ».

Les socialistes traduisent que
cette somme payée aux entrepre-
neurs a été trouvée par la muni-

cipalité sans jamais apparaître
un budget d'emprunts Les

95 autres minions représentent
des travaux A exécuter Jusqu’en
1983 et pour lesquels 11 n*y a pas
encore de financement.
La dette va donc grossir. A

ocraps d’emprunts à court terme
onéreux
Le maire de Tours, dont on

sait l’attachement aux valeurs
familiales, a fait une comparaison
avec le budget d’une famille qui
achète sa maison. Il est courant
qu’elle s'endette du double de ses
revenus annuels.
Or la dette de Tours. 650 mil-

lions en capital, n’atteint pas le

double de son budget Mais les

ménages financent rarement leurs
maisons avec des emprunts courts
on des avances de trésorerie
destinées t payer les annuités des
emprunts précédents, pour le plus
grand profit des groupes ban-
caires français ou suisses. Repre-
nant limage de fa famille, Je
PR. affirme, lui. que « la ville de
Tours agit comme vn ménage qui,
pour vivre au-dessus de ses
mogem, a emprunté à tm usurier
langue la Caisse d'épargne fui

• refusait un prêt ».

Les Tourangeaux sont quelque
peu dépassés quand les millions
voltigent ainsL fis sont plus sen-

Natssmces

— GUIK et Cat&trlne BOUSQUET.
Virginie. Cèanc. Romain, péroUne et
Séverine os*, la Joie d'annoncer 1a
saluasse de

Emilie,
Je 28 -février ZOTB.
caetidn de MarasUon,
42000 Saint-Etienne.

— M. James MeCEARNEY et Mme,
=«c Thé ri«e Charles Valbo. ainsi
oue Charles-James, os: la Joie de
faire part de la naissance de

Thérésia.
le s aura 1978.

Six-en -Provence.

— Dominique A Hélène VOÎL-
LEXOT «on: heureux de faire pan
d» la. oalreanca de

Delphine.
:e 27 février 397s.

57, rua Madazae, 75006 Paris.

Décès

Gabriel VALAY

sûtes, en revanche, à ce â t^uol Us )

savent que l’on reviendra fatale-

1

ment : les Impôts, dont M. Royer
reconnaît qu’ils resteront élevés
jusqu’à la fin du « plan de conso-
lidation », dans cinq ans. Pendant
ce temps la ville ne pourra plus
envisager d’investissements
lourds. 31 faut d’abord rembourser
les dettes.

CHRISTIAN ROSSIGNOL.

ENVIRONNEMENT

UN PA1R0K

POUR L’AG0££ DE L’Affi

- -M. -Jean-Michel Biren, " ingé-
nieur des mtaes A la , direction de
la prévention des pollutions et
des nuisances, vient d’être chargé
de meure en place l’^race de
l’air. Celle-d, qui a été dotée
dftm médit de 5 millions dé -francs
pour 1978, s’installera à Metz.
•EBe prendra la frinne d'un éta-
>büssànent pnUlc national. Elle
jmra pour mlsslon.de mener la
“

! ''oonlire la: pollution . sJznos-
en déwlopparit llnfoi^

du pubHc, en renforçant
dévia qualité de

et en assurant, la promoticsi
«recherches sur les .techniques

-cto la prévention. •• - •
• ?

af* • .- • • - • •

- ùr: « chasse»
;

aux bébés phoques

m mmm
DES COHTESTATABSS

BT ARRÊrt
La «chasse» aux bébés-pho-

ques s’est ouverte,, dimanche
Ü mais, Æïr les glaces du Labra-
dor et du golfe-.dn saint-Laurent,
en présenee .âe.-deux sénateurs

lcains. qui - ont . obtenu un
penofe spécial du gouvernement
canadien. En effet, en vertu d’une
récente HA-iwinn

;
personne — hor-

mis les.; chasseurs .rr. ne peut
s'approcher à •mrrirn: de -800 mètres
des fieux d’abattage.
^La eeùle présence des Améri-
caine a suffi à provoquer là colère
du, minlstre au développement
nmd de Terre-Neuve. M. John

.
Ltmdgrigan qui, - hd-même chas-
seur de phoques, ’ a /Trertanent
rmiaont fr - aht m <y>ngrt««mwn- » de
e s'occuper de leur propres affid-

£uant' k 'Patrick Moore, préâl-
. dent de la fondation Greenpeace,
qui- protestait contré llriteratetton

d’aprarodiâr -de-. 1& banquise, D
à èieànité pour « trouble public»

èb devra comparaître le 12 avril

devant un taitiunal dé Terre-
Nràvèi —

• fAFXi Seuter,

He-de-France

line proposition

au àmseiI régional

RECOUVRA .

LA «PETITE CEINTURE*

v PAR UNE. VOIE ..
•

RÉSBWfE AUX AUTOBUS

Un mémoire ~5ur la réouverture
de- la petite ceinturé sera pré-
senté au conseil régional d’Ile-de-
France au cours du . premier
semestre de 1978,. Cette précision
a été apportée par le ministre de
^équipement et de l’aménagement
du territoire à l’occasion d’une
question posée par M. Pierre Bas,
député SLPJL de Paris. Le conseil
régional, précise la réponse, a
demandé par' une délibération du
7 juin 1977 que le préfet. de région
fasse réexaminer le projet- de
réouverture de la petite ceinture
La &N:CJF. s’est donc mise

an travail à la demande du syn-
dicat des transports parisiens. Les
conclusions, du mémoire qui sera
proposé aux élus soulignent la
difficulté d’une telle opération :

la réouverture de la ceinture
(notamment entre la Râpée et la
Défense) serait en effet très oné-
reuse, puisqu’elle nécessiterait : le

. doublement de ,la vole, l'aroénagc-
ment-de correspondance avec les

lignas de métro et d'autobus et

la construction de gares.

Dernière solution envisagée :

la vole pourrait être recouverte
d'une dalle de béton sur laquelle

circuleràjent des autobus. Mais
l’installation de cet axe lourd ne

pas ' aujourd'hui priori-

Provence-Alpes-
Côte-d'Azur

M. DffFBîRE : les métros de

Lyon et de Marseille doivent

être aidés de la même façon.

(De notre correspondant^

Marseille. — L’achèvement de
jamemièze. ligne 'du métro mar-
seillais a été l'occasion pour
M. Gaston Defferra, maire (PS.)
.de la ville, d’établir des compa-
raisons avec Lyon. qui

.

a mis en
ptiflnMw son métro en même
temps que Marseille, grâce à des
subventions initiales d’un mon-
tant comparable « BL Barre, qui
se présentait dans cette ville,a dé-
claré M. Defferze, vient de Itd

faire « une fleur n en lui attri-
buant une subvention exception-

neUe de Z0 millions de francs
pour le proiongemmt de sa Bgne ;
20 minions, cela permet &entamer
un programme de SO'müUons de
travaux.
» Je ifaccepterai pas, a ajouté

M. Defferre, que Marseille soit
défavorisée. Quel que soit le

résultat de» élections, Marseillede-
vra avoir droit & la même sub-
vention supplémentaire et, puis-
que notre première ligne est
achevée, nous répartirons ces
crédits sur la seconde. »

• Byères :non au concours de
pèche sous-marine. — L’Associa-
tion de défense des Iles d’Hyêres
proteste contre le concours de
pèche sous-marine qui doit avoir
lieu le 30 avril au large de Por-
querolles (Var). Elle souligne la
contradiction entre le projet offi-

ciel de création d’un parc natio-
nal des Iles d'Hyêres qui éten-
drait Tlnterdlction de pèche
autour des fies et l’organisation
de cette manifestation.

Nous y sommes nés.

Nous vous y invitons

et vous proposons, en mai :

pAjaS:PA»s
’ _ k VllC

r —
PARIS-PARIS

2 jouts

5 jouis

\ 11^-—

^

TUNISIE • UNETERRE* DES HOMMES*

,-Ftour une documentaüon gratuite, retournez ce bon à :

TUHII1E CONTACT
30, n» de RfcheBeu- 75001 Paris- 296.02.25

-Nom
Adresse: i

i

Üc!'Â6fil
LM. XJ

N'ctui apprenons le décès de
AL Gabriel VALAY,

ssden ministre de l'agriculture,
aclta députe

dee Boaches-du-Rhâne.
survenu :e .Z mers i Avignon, dans
sa soixante-treizième année.

IM. Gai»*] vakay Watt ne le 17 sep-

ternore !9C5 a Sefaewia- Provence. Adrlcu-
teur, prtüaenl Ou syndicat des produc-
teurs gratclen de le réÿan provençale,

M. Vauty avait été élu député M.R.P.
de le 2* circonscription des Boudws-du-
BMSms ;e 2 min 194k il aven ainsi siégé

dam le deuxietne Assemblée consumante,
pois avait été réélu député en novem-
nra 1946.

En T95t. eu terme de son mandat Unis-

(afcf, M. Vaiay s’ÿtait retiré de le vie

politique. Membre de te commission de
regricuitar» de nAssemblée nationale, 11

avait été njtitstrB de ragricultxire dans le

second gouvernement de M. Georges
Bidault (ooobre 1949-Juin 19KU. il avah
pris dans ce ministère le succession de

M. Pierre PfUmlm. qui détenait le porte*

feu^e de l'agrlculure depuis novem-

bre 1947.)

— Le docteur et Mme André Burin
et leurs ectasie,
Le docteur et Mme Pierre Burin

et leurs enfants.
ont la douleur de faire part du
décès de leur père es grand-père.

M. Pierre BURIN,
survenu à Qulmper, dans a quatre-

vingt-huitième année.
La cérémonie religieuse, suivie de

nahœnation ont eu Heu le 10 mare.
1978.

— M. André Costa,
M. et M"i« Fabrice Costa. Msriannn

et Henri. ,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Marguerite COSTA,
survenu le 10 mars 1978, dans sa

boIx»tue-septième année.
I^a obsèques auront lieu le 30 mars

1078 A Casagltone i Corse du 8od).
2, rue CL-de-Balnt-PauL Parts-16«

1, me Luclen-et-Sacha-Qultry.
Parla-20*. .

— On nous prie d’annoncer le

décès de _Mme COTT-BENAROCO,
née Mellonl,

survenu le 8 mars.
L’inhumation a eu lieu le 0 mare,

A Ernée (Mayenne).
De la part de :

Léon Beuaroch,
Jean, José. EriXa, Franck.
•Et leurs famines.
• 5, rue Clrodet, Parts (16*).

— Mme Paul Cambial, son épouae,

Monique. Philippe. Richard. Pierre

et Herenul Oamblnl, ses enfante.

Sa famille et ses amis,
ont la douleur de faire part du
décès du
colonel Paul GAMBJJU (C. R.),

officier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1939-1945,

croix de guerre T.O£.
valeur militaire.

survenu le 11 mars 1978, & Parla,
ri.na t» cinquante-huitième année.

Une mess® sera célébrée & La cha-

pelle du Val-de-Grtce le mercredi
15 mars. A II beurra.

_ Les famines Borg. picard,

Et tous ses amis,

font part du décès de

Claire HAAS,'
avocat honoraire A la cour.

survenu A Paris.
L'Incinération aura lieu le vendredi

17 mare 1978, A 10 h. 45, au colum-
barium du cimetière du Père-

Lachaise.

— Mme Georges Hassmin.
VL Gabriel Gueaoun. le docteur

Hassoun-Guenoun et Benjamin,
M. Jean-Plexre Hassoun.
M. et Mme Georges Benhamou et

leurs enfants,
M. et Mme Faruand Bouacta et

leurs enfanta,
Mme veuve Adrien Hassoun et ses

enfants.
ont la douleur de faire part du
décès de

Joseph, Georges HASSOUN,
leur mari, père, grand-père, frère,

beau-frère, oncle, survenu le 11 mars
1978.
On ee réunira A la porte principale

du cimetière de Bagneux-Parislen. le

mercredi 15 mare 2978, é 20 h. 45.

Cet avis tient lieu de faire-part.

HEB.MÉS
24 Fanbourg Sarât-Hocoré

SOLDES
MERCREDI 15MARS
ÆUDiïâMARS

VB*0REDI17 MARS
9h30à12h/UhàlBh

Carrés * Cravate • Gonfc
Couture • Mode maseufine

Horlogerie * Bijouterie

Mcroquinejie * Chaussures

— M. et Mme Antoine ghalrellah
et leur fille, acecr Rita Kbalrallab,
M. et Mme George» Khalreïlah.

ont la douleur de faire part du
décès de

veuve Toufle KHA1KALLAH,
née Lanrice Gemaycl.

survenu le 3 mars 1978.

La aérémonte religieuse a eu lied

A Jounlch (Liban). le 4 mais 1978.

Jouolch (Liban).
38. boulevard Arago, 75013 Paris.

— L'Association des officier* an-
ciens combatianta de l'armée fran-
çaise è titre étranger,
noua prie d'annoncer le décès de son
membre actif,

Cyrille de KONUZEROVSKY,
dont les obsèques seront célébrées le

mardi 14 mare 1978. A 15 heures, au
cimetière de Balnte-Oeneviève-dee-
Bols. dans le carré militaire de l'Aa-
eoclatloa.
Les honneurs seront rendus per un

détachement de la Légion étrangère.

— M. et Mme Marcel FConmets. tes
enfants.
Les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décés de

Mme veuve KOUMETZ,
née Base Wargon.

Les obsèques auront lieu mercredi
15 mars 1978. Ou ss réunira k la
porte principale du cimetière de
Bagneux-Parislen. A 14 h. 30.

Cet avis tient tien de faire-part.

38. avenue Georges-Max: deJ.
75016 Parta

— Mme Michel pjeshaud.
M. Jean-François Ptecheud.
Mlle Catherine Plecbaud,
M. et Mae Denis Plecheud es leur

fils.

M. Simon Ptechaud.
Mme Pau] Ahaut.
Mlle Geneviève Bourbon.
ML et Mme Paul Quéhelllard,
M. et Mme Olivier Plecheud,
M. et Mme Pierre Dégonflé.
M. et Mme Jacques Gulllot de

Sudulraut,
ont la douleur de faire part du
décès du

docteur Michel PIECHAUD,
chef de eervlce k HnaUtut Pasteur.

La cérémonie religieuse aura lieu
le mercredi 15 mai», A 14 heures; en
l’église Saint -Germain -des- Prés.
Paris (8-).

NI fleurs ni couronnes.

19. rue Mozart ne. 75008 Paris.

TAgé de dnqowite-sefrt ans, Michel
PMehaud, docteur en médecine, était

entré i rInstitut Pasteur comme bour-
sier en 1946 ; il devait y poursuivre toute
sa carrière. Assistent en 1948, chef -de
laboratoire en 1957, 8 était devenu pro-
fesseur en 197L II dirigeait depuis l'entité

de bactériologie systématique du dépar-
tement de bactériologie. Il s'occupait tout
particulièrement de le coOectlon des
souches.]

—
.
Ou nous pria de . faire part du

décès de
Mine Pierre PORTE,

née Fontrier.
De la part de :

Mme Robert Porte et ses enfants.
M. et Mme Henri Porte, leurs

enfants et petits-enfants.
Mme Marcel Macaux. ses enfanta

et petits-enfants.
16, rue Desaix. 75015 Parla.
Le Mazet, 08840 Salnt-Jeannst.

— Nous apprenons le décés de
M. Joseph RENAUD,

ancien député de SaAhe-et-Lolre.
survenu le 13 mare, dans sa soixante-
douzième année.

(M. Joseph Renaud, conseiller général

ffEpInac, avait d'abord siégé au Conseil

de la République (iwe-TWl) comme
sénateur R.P.F. de Saône -et- Loire- Il

avait ensuite représenté ce département
é l'Assemblée nationale de 1951 é 1956,

siégeant eu groupe do Rassemblement
du peupla français. M. Renaud avait été

maire de SuJ1y-!e-CJiéieau (SaAne-el-

Ijofre) de 1957 é 1973.]

— On noua prie de faire part du
décés de
Mme Marguerite EEVEYRAND,
chevalier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1930-1945,
survenu la dimanche 0 mare 1978.

De la part de
M. Michel Reyevrand, son flla^

sesMme Hélène Forges, sa sœur,
enfanta,
M. Edouard Raveyrand, son frère,

et ses enfants.
Les obsèques ont eu lieu flan* l’in-

timité le mercredi 8 mare 1077, en
L'église de Bassancourt (Val-d'Oise).
M. Michel Raveyrand.
75, avenue Philippe-Auguste,
75011 Parts.

— Mahelnaa (Alger). Ch&iesudun-
du-Rhaminci (Constantlne).
Mme Annette Suaves, aie Olivier,

et ses enfants Camille et Jean-Marie.
M- et Mme Ferdinand Suavet, née

Marcelle Feraut.
M. et Mme Jean Dechambre, née

Annie Suavet, et leurs enfanta,
M. et Mme Hubert Couve, née

Marie-Claude Suavet, et leure filles.

M. et Mme ChampigaeuL née Ger-
maine Olivier, et leur fille.

Les familles Suavet, Olivier. Fe-
ront, Fauchier, Francaetel, Crlslas.

Bartlno. Hallard, sarrobsrt.
Parents, alliés et amis,

ont l'immense douleur de faire part
du décès de -

Chartes, Marcelin SUAVET,
survenu A l’Age de quarante-huit
ans. le B mare 1978.
Les obsèques ont été célébrées au

cimetière d'Aghlone. le 9 mare 1078.

Ferdinand Suavet,
30255 Aghlone.
Annette Suavet.
BP. 10 - 20240 Ghleonaccla.

— M. Bernard Weinberg, Cannes,
notre prie d'annoncer le décès, A
Bucarest, le 5 Janvier 1978, de sa
belle-sœur.
Mme Maria F. WEINBERG,

née Baraehe.
sœur du feu grand Juriste roumain

Marco J. BARACHE.
La défunte laisse une fille. Josette

Weinberg.
Inconsolable d'avoir perdu une

maman adorée, d’un dévouement et
d’un esprit de sacrifice sans égaL

—Le docteur André Zipper, son
époux,
M. et Mme Jean Vallgny n leurs

enfante,
M. et Mme Gérard Délassas rt

leurs enfants.
M. et Mme Taon Lecogulc et leure

enfante.
M. et Mme Henry Zipper,

ses enfanta et petits-enfants,

Moi Maurice Legay,
ont la douleur de faire part an
décès ds

Mpxf Andin ZIPPER,
née Georgcue, Baymonde de Fabiani,
survenu le 12 mare 1878.

Scs obsèques auront lieu le Jeudi

IG ma» 1978, A 14 heures, en l'église

Saint-Augustin.

Remerciements

— M. et Mme Hubert LE FUR et

leurs ramilles, touchés de l'affection
et de l'amltlé qui leur ont été
témoignées pour la décès de leur fils

François,
prient tous leurs parents, leure amis,
leure collègues, de trouver tel leurs
remerciements émus.

— M. n Mme Jean Poperen remer-
ciant bien sincèrement toutes les

personnes qui se sont associées A
leur demi et qui leur ont témoigné
leur sympathie lors du décés de
leur père.

ML Edmond VALCOURT.

Souvenir

— Pour le septième anniversaire
de la mort de

Mme Jean AURIBAULT.
née Marguerite. Henriette Nixon,

une pensée toute particulière est
demandée à ceux qui l'ont connue
et aimée et gardent son souvenir.

— Pour le dixiéme anniversaire de
la mort du poète

Claude SERNET,
ses amis et ses lecteurs s'en sou-
viennent.

Messes

— En la chapelle royale du ehA-
teau de Versailles, la messe de
11 b. 30 du dimanche 19 mars 1978.

Jour des Rameaux, sera célébrée pour
2e repos de l'Ame de

Denise CHJRAT-COMTET,
organiste

de la cathédrale de Versailles
de 1953 A 197 B,

décédée le 6 mare 1978. Orgue et

direction chorale : chanoine Gaston
BouaseL

Cérémonies religieuses

— L*Dnlon libérale Israélite de
France organise une cérémonie reli-

gieuse en mémoire des victimes de
l'odieux attentat de Tel-Aviv, mer-
credi 15 mata, k 19 heures. 24. rue
Copernic.

Communications diverses

— L'Amicale nationale des anciens
prisonniers de guerre du stalag XK-A
tiendra non assemblée générale le

dimanche 2 avril, A 10 h. 30, au
restaurant Thoumleux. 79, rue Salst-
Domlnlque, Paris (7*), suivie du
déjeuner amlcaL Prix du repas :

5s P. Réservation à adresser h l’Ami-
cale. 88. rue de la Chaussée-d'Antln.
Paria (9*1. avant le 37 mare.
— L'Action des chrétiens pour

l'abolition de la torture (ACAJ)
organise une veillée œcuménique de
prière, le vendredi 17 mare, de
20 heures.v h 33 heures, eu l'église

Saint-Ignace, 33. rire de Sèvres,

75007 Paris.— Mercredi 15 mars, 17 h. 30, salle

de réception de l'Institut national
des langues orientales. 2, rue de
Lille, Parla (7*) : « On conte persan
du douzième siècle et ses minia-
tures». réflexion k laquelle partici-

peront Mmes Clara Malraux. Cathe-
rine Claude et MM. ML Berne,

C. Dedet. M. Lelong. H. Meschonlc
et B. Camblotto. présidence d'hon-

neur : professeur Henry Cortrin.

Visites et conférences

MERCREDI 15 MARS
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES- — 15 h, entrée église Saint-

Médard. Mme Chapula : « Saint-

Médard ».

15 h— 6, place Farstenberg.
Mme Colin : c Itinéraire Delacroix ».

15 L, 62, me Sainr-Antoine,
Mme Hulot : « Hôtel de Sully ».

15 11, 28-28, rue des Francs-Bour-
geois, Mme Meynlel ; c Les Ballets

russes de Diaghilev ».

16 h- 62, rue Saint-Antoine,
Mme satot-Glrona : « La cathédrale

de Chartres » (Caisse nationale des
monuments historiques).

15 h, métro MabUlon : e Jardins
Inconnus, abbaye Saint -Germain

-

des-Prés » (A travers Paris).

15 b„ 63. rue de Monceau :

« Hôtel de Camondo » (Mme Fer-
rand i.

15 h.. 135, rue Saine-Martin :

« Beaubourg » (Mme Kagerj.
15 h., 50. rue vlelUe-du-Templo :

< Le Marais » (M. de La Roche).
15 lu métro Malaona-Alfort :

c L'Ecole vétérinaire » (Tourisme
culturel).

CONFERENCES. — 12 h. 30. Luter-
naire. 53. rue Notre - Dame - des -

Champs : « Joël Dragutln. k Rou-
baix : redécouvrir « sa » culture »
(Autrement).
13 h-, 16 h* 20 11, 13, rue de la

Tour-dfcs-Dames : « Réalisation du
sol et médication transcendantale »

(entrée libre).

18 h. 30, 107. rue de Rivoli. M. René
Rémond : « Vichy ».

18 h-. Contre Georges-Pompidou.
MM. MU: la Théodore* la, Denis Bour-
geois : < Grèce d’hier et d'aujour-
d'hui » (entrée libre).

18 h. 30. palais da Challiot, Musée
des monuments français, Mme Su-
ranné Martinet : « Roland et la
famille carolingienne » (Centre
d'études compostalianea», projec-
tions.
18 h. 30, Institut culturel Italien.

50, rue de Vareuse, M. P. Gulral :

« Romain Rolland et l’Italie ».

19 h* salle des Centraux. 8, rue
Jean-Goujon, docteur Mare Val leur :

« Problèmes psychologiques de la
drogue » (Société française de gra-
phologie}.
.20 h. 30. 26, rue Bergère, M. Jac-

ques Duchemln-Baryosher : c La
k&bbalah ou tradition sosmlque »
(L'Homme et la Connaissance).

21 hH Si. rue des Saints-Pins.
M. Jacques Van den Heuvel : c Vol-
taire, Genève et l’affaire Calas »
(Société de l’histoire du protestan-
tisme français;.

XI' n’y a pas plus SCHWEPPES
que 1‘ a IndJan Tonie »

de SCHWEPPES.
Sinon SCHWEPPES Lésion,

l’aotze SCHWEPPES.

i%’î'

mrÿm-ii-KS

I

* /

«

to

* v s*A*.



Page 42 — LE MONDE 15 mars 1978 • • •

CONJONCTURE

SELON LE GATT

Le commerce mondial a augmenté de 4% seulement

volume l'an dernieren
Genève fAJF'J3.!. — Le com-

merce mondial a cessé de croître

en volume au cours du deuxième
semestre de 1977. et il est prudent
de ne compter que sur une
« expansion modeste » pendant le

premier semestre de 1978. estime
le secrétariat du GATT (Accord
général sur les tarifs douaniers
et le commerce) dans une étude
publiée le 14 mars à Genève. Cette
étude sur « je commerce infenta-
tiûTuiI en 1977 et les perspectives
actuelles •> constitue une e pre-
mière éccfuntfor. a, en attendant
le rapport annuel du GATT, qui
sera publié en cours d’année.

La valeur du commerce mondial
en 1977 est évaluée aux environs
de 1 150 milliards de dollars, en
augmentation de 13 par rap-
port à 1978. En volume, par
contre, la croissance du commerce
mondial a subi une forte décé-
lération. puisqu’elle a été voisine
de 4 r

i>, contre 11 en 1976. Pour
le deuxième semestre de l’an der-
nier. une «nette stabilisation, des
échanges s est même enregistrée.

Pour l’avenir immédiat, le rap-
port relève « des indications dif-
fuses d’an reparu de !c confiance
des investisseurs et des consom-
mateurs de plusieurs pays d'Eu-
rope, dont la République fédérale
d’AUemaçne. Aux Etals-Unis. on
s’attend pour 19TS à tn taux de
croissance

t
économique à peine

inférieur â celui de l'année pré-
cédente. Toutefois . selon Tëiude.
l'effet de ces tendances sur le
commerce mondial ne se fera
probablement guère sentir' au
cours du premier semestre de
1975, et cela pour deux raisons
•au moins. La première, c'est que
la décélération de 1977 ne peut
•céder que progressivement le pas
à. la reprise. La seconde, c’est
rue de nouvelles mesures de
protection, instituées ces derniers
iRiofs. entracent l’expansion, des
échanges, non seulement de façon
directe, mais indirectement aussi
par l'incertitude qu’elles créent
au sujet des conditions daccès
futures aux marchés ». « En outre.
souligne le rapport, les difficultés
additionnelles que pose Vévalua-

tion de l’impact éventuel des
récentes variations des taux de
change font qu’il serait prudent
de présumer que le commerce
mondial connaîtra seulement une
expansion modeste au premier
semestre de 1978. »

Selon Je GATT, les prix des
articles manufacturés exportés
par les pays développés ont aug-
menté, en dollars, de 9 à 10 fl',

le prix du pétrole â l’exportation
de 10 fp et celui des autres pro-
duits primaires de 10 Te. La hausse
a été de SS fli pour le café, de
80 f

ê pour le cacao, tandis que
pour les céréales a été enregistrée
une baisse de plus de 10.

• Le produit nationai brut
des pars industrialisés a aug-
menté. en volume, de 3.5 r

<< l’an
dernier contre 5.5 h en 1976. De
même, le taux d’accroissement de
leur production industrielle est
tombé de 9 à 4.5 *7*. Ainsi le vo-
lume de leur importations a aug-
menté de 4 à 5 *e seulement ên
1977 contre 14 T- en 1976. Leurs
importations de pétrole, en vo-
lume, n’ont augmenté que de
1 à 2 fi. la forte expansion des
achats américains (près d’un cin-
quième) étant compensée en
grande partie par la baisse des
importations de l’Europe occi-
dentale et du Japon.

• Les recettes d'exportation
des pays exportateurs de pétrole
ont augmenté, en dollars, d’envi-
ron 11 re en 1977. essentiellement
du fait de la hausse des prix.
L’excédent de leur balances com-
merciales (FOB-CAF) a modé-
rément diminué, de 64 milliards
de dollars en 1976 â 60 milliards
en 1977.

• Pour les pays en développe-
ment importateurs de pétrole, les

recettes d’exportation ont pro-
gressé. en dollars, d’environ un
cinquième en 1977. â peu prés
comme en 1976. Toutefois, en 1977.
l’augmentation est due pour plus
de la moitié à ta hausse des prix,

tandis qu’en 1976 elle était due
en majeure partie à l’augmenta-
tion du volume. Les importations

MONNAIES

Les États-Unis et l’Allemagne fédérale

vont apporter an nouveau soutien an dollar

De notre correspondant

Bonn. — La Bundesbank et la

Fédéra] Reserve Bank ont résolu
de doubler le montant des crédits
«swap » qu’elles s'accordent mu-
tuellement afin de faciliter la

défense du dollar. Telle est la

principale décision annoncée
lundi après-midi à Bonn au
cours d’une conférence de presse
donnée en commun par le mi-
nistre des finances. M. Matthofer.
et le président de la Bundesbank.
M. Otmar Emminger. La décla-
ration commune, résultant des
contacts germano-américains
poursuivis pendant plusieurs se-
maines, est signée par M. Mat-
thofer et par le secrétaire amé-
ricain au Trésor. M. Bluraenthal.

Constatant que les fluctuations
monétaires sont très au-delà de
oe que justifient les conditions
économiques, les signataires
« réaffirment qu'üs poursuivront
une action énergique en vue de
combattre le désordre sur le

marché des changes s et pro-
mettent qu'ils maintiendront,
dans ce but. une étroite coopé-
ration.

Au terme de l'accord, le mon-
tant des crédits a swap » entre
la Bundesbank et la Banque fé-

dérale de réserve passera désor-
mais de 2 milliards de dollars à
4 milliards. L'ensemble des arran-
gements « swap

*

* entre quatorze
bsncura centrales et ta Banque
des règlements Internationaux est

porté ainsi à 22.16 milliards de
dollars. D’autre part, la tréso-

rerie de Washington a préparé
la vente à la Bundesbank de
600 millions de droits de tirage
spéciaux ( approximativement
74C millions de dollars) afin de
pouvoir acheter des deutsche-
marks. Enfin, la déclaration
commune rappelle que les Etats-
Unis disposent auprès du Fonds
monétaire international de ré-
serves (automatiquement dispo-
nibles jusqu'à un montant de
5 milliards de dollars) qu’ils uti-
liseront en cas de besoin pour
acquérir des devises étrangères.

L'accord germano - américain,
après avoir condamné le protec-
tionnisme, précise encore que,
dans le cadre de la Commu-
nauté européenne et de 2’O.C.D.E..
les deux partenaires surveilleront
l’évolution économique de leur
pays ainsi que l'évolution mon-
diale. La marche des événements
durant le premier trimestre 1978
serait particulièrement impor-
tantes cet égard, bien que les

autorités de la ILF.A. ne soient
pas en mesure de procéder
aux analyses Indispensables
avant le milieu du printemps.

Si une très vague allusion est
faite ainsi aux éventuelles me-
sures de relance en Allemagne
fédérale — qui à l’heure actuelle
paraissent plutôt improbable* —
îa déclaration souligne aussi que
le président Carter serait résolu
à Intervenir efficacement en vue
de réduire la consommation
d'énergie de son pays. —r J. W.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

S E.-D. ...
S eau. .

Yen (100)

COURS DU JOUR UN MOIS DEUX MOIS SU MOIS

-1- Bas + naul Rep + ou Wt> — Rep. + on DÉp. — Rep. + ou Dêp. —
4.7500
4.2347
2.0275

4,7700
•L2434
3.0410

4- 110
+ 85
+ 100

+ 195
-1- ISO

+ 170

+ 200
+ 150
+ 230

-I- 280
+ 220
+ 290

+ 580
+ 400
+ 670

+ 826
+ 600

+ 830

D. M 3^210 2.3370 + 120 + 180 + 240 -h 300 + SOO + 970
Florin 2,1700 2.1350 + 80 4- 120 -f- 150 + 195 + 530 + 670
P. B (100) 14.8890 14.9775 -t- 450 + 680 + 780 4-1000 +1870 +2720
F S. 2.43S0 2.4540 + 180 + 210 + 360 + 410 +1120 +1280
t. (1 oe®>

.

5,5152 5,5433 — 400 — SOO — 750 — 500 —14M — 900
£ 9,0270 0,0750 + 230 + 370 + «0 + 500 + 950 +1400

TAUX DES EURO-MONNAIES
O- ML .... 31/8 35/8 3 1/16 37/16 31/16 3 7/16 2 7/8 31/2
S E.-U 6 10/16 7 6Ï/8 7 2/8 6 7/8 7 3/8 7 1/4 7 1/8
Florin ... 5 1/4 61/8 51/4 6 5 5 3/4 4 3/4 51/2
F. B ( 100). 4 3/4 El/4 6 7 61/2 7 71/4 8
F. 9 0 1/2 1/8 5/B 1/4 U/1& 1

L. (1 OBI) . 20 30 16 18 16 18 14 16
£ 5 3/4 6 3/4 61/Z 7 1/4 7 1/18 712/16 710/16 85/16
Fr. frase.. 10 11 91/2 U 1/2 91/2 10 1/2 10 1/4 U 1/4

de ces pays ont augmenté de
13 en valeur, de 3 à en
volume. Le déficit de leurs ba-
lances commerciales (FOB-CAF)
a été d'environ 20 milliards de
dollars en 1977 contre 27 milliards
en 1976.

• Enfin, la valeur des expor-
tations des pays de l’Est aurait
augmenté d'environ 15 fi en
1977. Leurs Importations s'ëtant
moins accrues, leur déficit com-
mercial (FOB-FOB) a diminué
pour la deuxième année de suite,
tombant à 2 milliards de dollars
contre 10 milliards en 1975 et
7 milliards en 1976.

ÉTRANGER :
v,;

FIN DE LA PAIX SOCIALE EN R.FA ?

Les métallurgistes de Bade-Wnrtemberg se mettent en grève

Bonn. — La République
fédérale allemande, considé-

rée jusqu'ici comme un pays
exemplaire au point de

_

vue
- des relations entre syndicats

et patronat, est sur le point

de s'engager dans une ba-

taille sociale plus sérieuse

que tout ce qu’elle a connu
dans son histoire.

Le champ du conflit le plus

Immédiat se situe dans Iln-

dustrie métallurgique qui

emploie quelque trois mil-

lions six cent mille ouvriers.

Alors que. après des semaines de
négociations Infructueuses, les diri-

geants syndicaux et patronaux

CONFLITS

Noua donnons cl-dessus les cours
des denses tels qu’ils étaient Indiqué
banque de ta place.

ratlqués sur te marché Interbancaire
en fin do matinée par une grande

Des femmes de ménage corvéables à merci
- Défendez-nous !

» - - Me nous
défendez plus ! » Pénible valse-

hésitation chez les vingt fem-
mes de ménage de fa Caisse
autonome nationale de la sécu-
rité sociale dans les mines. Ces
vingt femmes qui, le matin ou te

soir, viennent nettoyer les focaux
du siège parisien de la caisse
ne sont pas considérées comme
des salariées ù part entière :

pavées directement par la caisse,

elles sont « classées - dans le

budget entretien au même titre

que... les balais, les serpîllàres

et la poudre à récurer. Les
conséquences de cette situation

sont multiples : puisqu'elles ne
sont pas des salariées comme
.'es autres, elles n’ont pas droit

au délégué du personnel et. pis,

elles ne bénéficient pas du sta-

tu; des employés de la caisse :

travaillent cent dix à cen: vingt

heures par mois, en général,

elles sont payées au SMIC et
ne reçoivent pas les primes di-

verses ifancienneté, indemnité
de résidence, treizième mois, etc.

Au total, un manque à gagner
de SOO F environ par mois, sans
parler du manque de considé-
ration de ce qu’on appelle par-
fois le « petit personnel ».

Il y a quelques mois, des lem-

mes de ménage ont demandé â

la C.FJ).T. de /es épauler pour
obtenir des améliorations so-

ciales. Les revendications ont été

sans cesse repoussées. Une pe-
tite guerre s’est alors décien-
chôe. La direction et le conseil

tfadmlnlstretion. saisis par le

syndicat, font la sourde oreille.

Mais, dans h même temps, des
pressions sont exercées sur les

smicardes.

.

Dernier résultat de ces cu-
rieuses escarmouches: les fem-
mes de ménage viennent d’écrire

au délégué C.F.D.T. - Nous vous
demandons Instamment de ces-

ser de vous occuper de nous. -

Les réclamations syndicales, at-

tirment-elles. vont au-delà des
demandes que nous formulons:
une prime et un remboursement
de frais pour les blouses. Rien
de plus. Mais la lettre ne dit

pas que ces femmes, corvéables

à merci, sont menacées, en cas

de contestation trop tranchée,

d’être rayées du «• budget d’en-

tretien « et d’être confiées, si

Ton peut dire, à une enfreprfse

extérieure— de nettoyage.

J.-P. D.

Quel équipage sur les long-courriers?

HOTESSES ET STEWARDS D'AIR FRANCE
FONT GRÈVE POUR LA TROISIÈME FOIS

Le Syndicat national du per-
sonnel navigant commercial
(S.NJP.N.C.) a lancé un mot
d’ordre d’arrêt de travail de
vingt-quatre heures pour le mer-
credi 15 mars aux trois mille deux
cents hôtesses et stewards d’Air
France. U entend ainsi débloquer
la négociation engagée avec la
direction sur la composition des
équipages à bord des Boeing-747
et, d’une r&çon générale, sur les
conditions de travail à bord des
avions long-courriers. La compa-
gnie nationale assure que tous
les vols long-courriers seront assu-
rés, de même que le tiers environ
des vols moyen-courriers (centre
de renseignements à Paris :

535-81-61).

C'est la troisième fois depuis
l’automne dernier que les hôtesses
et stewards d'Air France obser-
vent un arrêt de travail sur la
composition des équipages à bord
des avions long-courriers. Pour
l’heure, à bord des Boeing-747,
selon le nombre des sièges, l'équi-
page se compose de douze à quinze
navigants, « Aucune compagnie
comparable n’offre à son person-
nel de formules plus avanta-
geuses ». affirme la direction, qui
se dit prête à négocier avec le
SjNJPJï.C. un « protocole lonp-
courrier ».

Le S.N.P.N’.C. s'oppose à une
augmentation des charges de tra-
vail à bord des avions long-cour-
riers. A son avis, le seul moyen

d’alléger réellement les charges
dans une proportion égale â la

réduction de la composition
d’équipage est de revoir d’un
commun accord les c plans de
service » prévus pour chaque voL

De notre correspondant

avaient engagé un nouveau dialogue

pendant le week-end, cette ren-

contre b rapidement abouti à une

impasse. L'échec des négociations,

annoncé lundi 13 mars à Francfort,

signifie que. à partir de mercredi

15 mars. les métallurgistes du Bade-

Wurtemberg — auquel le syndicat

a attribué le rôle de fer de lance —
se mettront en grève.

Les employeurs sont également

résolus à s’engager dans ce combat.

Dès maintenant, ifs ont fait savoir

qu'ils vont réagir â tout arrêt de
travail par des lock-out qui ne

seront pas nécessairement limités au
Bade-Wurtemberg, mais qui pour-

raient Toucher la région encore plus

importante de la Rhénanie du Nord-

Westphalie.

Une grève de deux ou trois

semaines coûterait certes très cher

aux entreprises Industrielles. Elle

loucherait encore plus gravement la

Syndical des métallurgistes qui

devrait débourser prés d’un milliard

de deutschemarks pour soutenir les

ouvriers privés de travail à cause
d’an tel conflit.

Aussi, la situation actuelle peut-

elle paraître non seulement para-

doxale, mais absurde. Au départ, les

employeurs offraient des augmen-
tations de salaire de 3 %. alors

que les syndicats pariaient de B Va.

Aujourd’hui, il s'agit seulement de
savoir si le taux des augmentations

sera défini par * un 4 ou un .5
devant la virgule Autrement dit,

l’enjeu de la bataille pourrait rVélre

rien de plus que la différence entre

4.9 Va et 5,1 °/« !

Oua le combat s'engage néanmoins
tient sans doute au fait que les

entreprises métallurgiques se trou-

vent dans des situations très inégales.

Certaines d'entre elles, notamment
dans ie «acteur de l'automobile,

n’auraient aucun mai à envisager des

hausses salariales allant .

10 Vol En revanche, les entreprises-'1

d'importance secondaire se trou*©-
-

raient déjà en dffncuJté. ef éflés\"

devaient consentir des augmentations
de plus de 4 Vl

C'est donc tout le système dé
négociations salariales, s'appliqua».à À
l'ensemble cToné branche industriette- •

qui est mis en cause aojourtrheL y
Toutefois rien n'est encore joué. Bans .

.-

la sidérurgie, un accord est ffœtement •’

Intervenu, qui prévoit soutenant dés -

hausses salariales de 4 Va, bien qjjjê

tes dockers siam donné te « rhb- -

vaip^Sxempia • en exigeant et oo
obtenant 7 Va. U n’en reste pas moins
que l’atmosphère « reisonnabla . -,

qui prévalait
,

jusqu’ici dans ira riégp-
.

dations entre syndicats et patrons
ouest-allemands, est en train da na
détériorer d’une façon dangereuse.

La bataille dans (industrie de. ta

presse vient également d’entrer dans .

une phase nouvelle. -LA aussi. Tetton

de médiation amorcé en " fin de
semaine vient d'aboutir rapidement

â un échec. Las de voir se pourairivfa :

des grèves ponctuelles, dirigées

contre certaines entreprises . cons)-

.

dtirées comme particulièrement mit- .

nôrablBS. tes organisations patro-

nales viennent d'annoncer qu’efies

'sont prêtes i décréter un lock-oot

6ur ie plan national. Dès mercredi. U

est possible que plus aucun journal

ne paraisse dans
.
' ta République

fédérale. En même tempe, des-

-

. conflits tout aussi sérieux sont aator<-

cés par les employés des services

publics et par les travailleurs de
PîndusMe chimlquB-

La paix sociale, dont la R.FA a :

été si flère, serait-elle sur le peiljc

de prendre fin? S -une réponse^-,

affirmative A cette question est sms -

doute quelque peu prématurée, tes :

relations entre' ouvriers et patrons

n'en sont pas moins soumises auloiri^
d’hui è des tensions bien plus sérier^,

ses que dans la passé. «s*,

JEAN WETZ.

Les conventions collectives suédoises

prévoient des augmentations modérées

de salaires jusqu’en octobre 1979

De notre, correspondant

Stockholm. — Les négocia-

tions sur le renouvellement

.

des conventions collectives

en Saède ont été conclues

assez rapidement ; les parte-

naires sociaux ont accepté,

le II mars, les propositions

de la commission de média-

tion, désignée quelques jours

plus tôt par le gouvernement
Us ont signé un accord cen-

tral sur les salaires de un
million quatre cent mille ou-

• Affiliation des bénéficiaires
•du a complément familial b d
t. "assurance-vieillesse

.

— Comme
cela était prévu, un décret publié
ou Journal officia du 10 mars,
décide que les femmes qui béné-
ficient du a complément familial »

Sont désarmais affiliées à l'assu-
trance-vlelllesse du régime général
fll.es cotisations qui seront versées
là cette institution seront à la
charge de la Caisse d’allocations
familiales : elles permettront aux
•bénéficiaires d'acquérir des droits
(à pension.

• Les prix des matières pre-
mières importées en France ont
diminué de W % en février par
rapport à Janvier et de 22,6 % par
rapport à février 1977, l'indice
publié revenant à 286. Les prix
des matières premières alimen-
taires ont baissé de 6 % en un
mois et de 26.S en un an, ceux
des matières premières indus-
trielles, respectivement de 2 % et
de 16,2 <s.

Calendrier de l’U.R.S.S. F. de Paris

• 15 Mars : exigibilité des cotisations de Février.

• l w avril : — échéance des cotisations de Mars

(plus de 9 salariés) ; .

— échéance des cotisations du pre-

mier trimestre (moins de 10 salor.).

Les chèques bancaires (barrés) ou postaux doivent être libellés

au nom de l'Agent Comptable de rU.ILSiAF. 75-U.

(Publicité)

tëPUBUGÆ ALGERIENNE D&KHMTIOUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE

S Ô N E L E C
PROJET INELEC

OPÉRATION N" N.5.62 1.3.016.09.01
PRET BIRD - N* 1209 ALGÉRIE

AVIS DE PRÉSÉLECTION
Un appel d'offres International est lancé en vue de fa présélection
d'entreprises générales de construction pour la réalisation de
l'Institut National d'Eléctricitê et d'Bectronlque (INELEC à
TUEMCEN).
Les travaux comprendront la réalisation' des bâtiments et VRD
des locaux académiques, administratifs, services communs et loge-
ments pour une capacité totale de 3 000 étudiants. Les surfaces
couvertes seront :

— phase 1 : 48 656 m2 (début prévu septembre 1 978).— phase 2 : 21 310 m2 (début prévu avril 1979J.
Les entreprises intéressées pourront s'adresser à Monsieur le Direc-
teur d'INELEC, Boumerdès, ALGER, Télex 52488 DZ.
Elles recevrait un questionnaire de préqualification qui devra être
rempli et renvoyé avec les documents requis à l'adresse indiquée
ci-dessus avant le 24 avril 1973, délai de rigueur.

vriers et employés de l'indus-

trie pour 1978 et les dix pre-
miers mois de 1979.

Compte tenu des difficultés éco-
nomiques persistantes et de la
baisse régulière de la production
et des investissements industriels
ces trois dernières années, les

rémunérations des ouvriers affi-
liés à la Confédération générale
du travail L.O. seront relevées
seulement de 1.9 ft .en 1978 et
de 3,1 % entre janvier et octobre
1979. Quelques légers avantages
supplémentaires sont prévus pour
les catégories les plus défavorisées.
De leur côté, les «cols blancs»
du cartel des employés du secteur
privé P.TJBL. ont obtenu 1-6 %
d'augmentation la première aimée
et 2Æ % pour 1979. Une clause
spéciale de l’accord paritaire per-
met aux syndicats de demander
l’ouverture de nouvelles négocia-
tions si l’inflation dépasse T3& %
en 1978 et 5 *5 au terme des dix

'

premiers mois de 1979.
M. Gunnar NUsson, prêsideirt

de L.O., est favorable A un bkK
cage général des prix et à une
baisse temporaire de la -T.V.A. ;

sur tes produits de grahd-e-
consommaBon. Son homologue du
patronat. M. NIcoJIn. n’y est pas
totalement hostile, mais précise
que a le gel des prix ne résout

jamais vraiment les problèmes». -

Il préconise une diminution des
charges annexes des entreprises.
notamment de la taxe sur les

salaires, afin d’aider l'Industrie. .

En bref, syndicats et patronat
placent maintenant leurs espoirs
dans la c rigueur » politique trou- .

vemementale.- •
.

r

Le ministre de l'économie.
M. Gosta Bohman, a estimé,
dimanche soir 12 mars, que l’ac-

cord conclu devrait favoriser Je
succès du plan de stabilisation,

mis en route l'automne dernier,
et il n'a pas catégoriquement
rejeté les propositions de blocage
(tes prix et de baisse de. la T.VJu

ALAIN. DEBOVE
’

ETATS UNIS

• Les entreprises américaines
escomptent réaliser en -1978 des
bénéfices — avant Impôts. — en
augmentation de 11 % par r&tf-

.

port à 1976, Indique une étude
de la firme McGraw EQlL'En 1976.

ces bénéfices avaient progressé dfe

9.5 % par rapport à 1975. Les
secteurs du fer et de l'acier e*at~

tendent à une hausse de l’ordre

de 38 %. Ceux' du verre «t do
caoutchouc escomptent environ
17 %. Les firmes américaines'prér
volent par ailleurs une augmen-
tation ae 13 % de leur cash-flow#
ce

. qui leur permettra d’antpnr
nancer 74 % de -leurs Investisse

;

mente tin 1978 — MJj.)
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AFFAIRES

Les industriels français de ski déplorent

le manque Je réussite des dansions nationaux

• De; notre correspondant

EMPLOI

Des jeunes stagiaires en colère
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RME5POUE
SUISSE

Grenoble. •— Les Industriels

fnaçsJs d'sxttdee de sports dlü-
5 ter ont déploré, . an cours du
% deifler Salon de Grenoble (SIG)

WîH

taerçfMi

/à» «ad*.
JtiJpdtou
*»«(**-

3 "^anaii,^ aoetttf Salomon, .qui exporte
L 85 % de, sa production de flxa-

$
u‘ ei: tiv p. tloasde ski, affirment :.%n nous

font frte vite des mddoSZes pour
potnxrir «afatenfr «as ptntrom-*

pwnt

qf frindTiT

'Ûft MWr

~.9*
:
ne

J ««Udiït togw a rigjprtgflim. » De, sot
pr5whJ!% e«ê. -te.tmnNa» un mondial du

-

J î2-£'i2!e« sW, Rossignol. constate que seuls
•as -or<A,c cottrenrs étrangers parviennent
*as-'enr;** 11 aon

ié k à défendre les couleurs françaises.
Obtenar? ? f.‘ 6,1 Pour le P.-33.G. de la société,

... ... «. ^ Bjjjc.vite, « O art indfspenstt-U-js rats-tai

sMs. « performants », appelés
«noore « intermédiaires*. Ni trop
petit* ni trop grands, ni trop
dura ni trop souples- Bref, les
skieurs vont encore devoir chan-
ger leurs akte slLc veulent être
«dans lo vent*. .

Uataté l'absence dtxmovatloas
dans l'utmuthm des matériaux
et la structure des skia certains
fabricants affirment cependant
avoir mis au point des skb extrê-
mement « techniques ». Pour sym-
boliser cette «opMsanmHua de
matériel. Rossignol a ainsi recou-
vert certains de ses modèles d'un
graphisme rappelant le papier
millimétré. La souplesse du folAn
et de la spatule est ainsi maté-
rialisée pu une succession de

iTu.. sx. :
'

.

•
.

r -v - r."
'

•

-,
•

.

da HOid-

'Bà^'trols

ttèà cher

Elle

i lé

qui

dè-êro— * •« en il
1

7,
e "r*

Lés firmes françaises ne veulent
pas rater le rendez-vous de Lafce-^ -a:a. e H? Hadd (Canada), où doivent se

presse e- : êçaiw^Stt, dèroaltt, en lS80._lea prochains
Une phssa n=l“'fille. ü

uw 1

Jeux olympiques. H. est vrai que
— — » w

ta/ le marché nord-américain repré-
r* «enta Plus du tlBcs de la consom-

à un te 1
!*-:

sente pK» do. tiers de la consom-
xoatiim mondiale de sUs et d'ar-

Fonrsa part, Dynamlc, qui a
été rachetée U y a quelques moisi
par la société autrichienne Ato-

,

mie, prapore huit modèles de skis I

sous la marque VR - 17. Ces skis, I

qui permirent A l’équipe française
I

•;* -7 r.v^fW'
na.es .•

“K pïSteï à

.,... ......... -y-,

. J*- .

'.'-"
.

-
•

-v,..
•' rv>-'i:w- -t -fi- ~ -< ..•"

.-V f5 -

• ,

;,.^ i sr #*&*«-* \ ‘ «:***

t doits ItaÜBQS, notamment dans
p-- -•.?= a w las vêtemeWB, ooncurrenoent sou-

*-.r ’e p =- vent avec succès la «mode fran-

ne pï-a i£6 -,rt ,**fe Après ' avoir * dÆaissê * pen-
fAjjé-..p =_ ,* « ffe. djuxt plusieurs saisons les ccra-^ ^ leurs françaises et adopté une

2.:E,séaeB ‘ oolltlqne de soutien actif desw
;.

î3 ’ 5’S;SjiibZ «rangera qui «puynafenf », les
Put zz c z» ,* responsables • des prind-

i- — pales firmes françaises de SUs.
L-. -• , de fixatkos, d» vêtements de

plus grands succès, sont proposés
avec force sur le marché pour
tenter de «relancer» la société.

Allégement du matériel

Les skis, les fixations, les vête-
ments, mais surtout ira chaus-
sures, perdent régulièrement du
poids. H y a un an. une paire de
chaussures dépassait, en moyenne.
Ira 4 kilos. Certains industriels.

« Pour aeotr notre fric, pour
pouvoir bouffer, au est prêt à
faire la grive de la faim. » Ce
n'est pu une boutade. C'est un
cil de colère, et U est perça
comme tel par l’assistance reunie,
lundi soir 13 mars, ™* rbIIw
de la Bourse du travail h Parts.

Plusieurs centaines de ' Jeunes,
Agte de Bêlas t vingt-cinq ans,
tiennent une assemblée générale
pour exposer lama revendications
et décider da l'action à venir. Ils

suivent actuellement des stages
de formation, dans le cadra du
a pacte national pour remploi ».
et, trois mois apte leur entrée
en otage, lia n'ont pas encore
été payés fie Mande du 9 mars).
« J’ai dtx-sepl ans. Jhi généreu-
sement droit à quatre cent cin-
quante balles par mou. et je ne
les ai pas encore touchés. Or, je
ne vis plus avec mes parents et ü
faut que je me débrouille tout
seul s, dit l'un d’eux.

le « scandale » commence &
prendre de rampkur. Un peu
partout dans la région parisienne,
des e comités de stagiaires » se
créent, dans la perspective d'un
« collectif », très soucieux d'être
Indépendants des organisations
syndicales et des partis politiques,
même s’ils ne rejettent pas évi-
demment le soutien — apporté
une nouvelle fols lundi à la
Bourse du travail — des unions

de formation débouchent réelle-

ment sur des contrats de travail

Lettres au premier ministre —
« mots ça sert & quoi ? », —
démarches auprès des organismes
officiels — e mais on nous envoie
boulera, — commun iqués & la

presse — s mois on est censuré »,— les jeunes stagiaires ont décidé
d’aller plus loin en organisant
des manifestations et en s assié-
geant» cette semaine les perma-
nences des candidate au deuxième
toux des législatives. Escalade ? A
qui la faute? — M. C.

Selon la CJ.D.T.

if PIAN DE R0HSSMHT
DU 6BQÜPE BOUSSAC

PRÉVOIT

DEUX MHlf CINQ CENTS

LICENCIEMENTS

(De notre correspondant

)

EpinaL — La direction géné-
rale du groupe Bouasac a sou-
mis aux pouvoirs publics début
mais an nouveau pian deetiué à

A20 min. de Genève et 100m dn Isa
2 ê 6 pièces, tous traversante, dans petits bumeubèa

situés dans un vaste parc arborisè. Vente autorisée aux
étrangers non résideras. Large financement hypothécaire

assuré

dé osr tement a Te « rn.T !
sauvegarda l'entreprise. Ce pian.

L'administration, lointaine.! i5SÏÏ
B35iS2i£SplÆ

votre hautaine, qui n’a pas tris
bien conscience qu’elle est en
train de eréer de toutes pièces un
nouveau ferment de méconten-
tement, parle de « panne tfortff-

m *«

. :

'

:

r
-

&

6 *.-. - rtt rî-

tes =-c r:r:

1

"" '
' T

' ï;?'

sf’rrz- .? : zir* ijcaJ; ProeU a remporté tes médailles
dojrp s.ç-7_B - 0 —^ aoec du matériel français. Mais,
f*?arr-- «no- les Américains, c’est une

f,
— r .J. ... 1. 3 » Autrichienne qui a gagné ét roit

'

,

: nppose outre-Atlantique qu'elle
c ziz î6-.s ;“s trtedi a triomphé sur du matériel
»s c-c r:r: .? autrbMsn; »

Aucun des cinq cent solxahté-W treize exposants du Salon de Gre-
noble n'a présenté de- xééHe nou-“

- vaantt. Au - SIG 11178, les rkîa
. « compacta * s’étalent imposés.

leclives sués

lotions rote

notamment Ital iens, proposent des natettr » ou de « régie d'avancechaussurradeSW grammes pour «on encoiTobâime rt teSSÏnne pointure 42. z^oiteconcuxreEds tire du travail a opposé, vendredi

*T^î
pt
?I

1D mars, une sèche fin de non-,
qoes», estimant que la légèreté recevoir, -à une délégation de
est un problème pour la marche stagiaires qui demandait à être 1

et non pour le ski. La chaussure reçut • '

de ski est un matériel technique,
^

dirent - ils, ra matériel de pro- Cet important retard de pale-
thèse, et le fait d abaisser .consi- mezit pose de graves problèmes

j

poids peut

dam les usines vosglennes du
groupe.

Selon 3a CJJD.T^ qui en a
révélé le détail, le personnel em-
ployé dans le secteur tissage
passerait de 1430 personnes à
670, soit une diminution de 53 %
des effectifs.

En amont du tissage, l’emploi
serait ramené de 750 A 400 per-
sonnes; eu teinture en fil, de
103 A 80.

En filature. Ira cinq usines
aux stagiaires, dont c'est souvent I actuelles perdraient 460 «in-risc

fldlement améliorer sa qualité le premier «emploi», et, lundi,! (030 A 470j.

irilectives snéfa

mictions hék

'en octobre1
corro^r-’cc-:

rricrF e: cmipiores feMe
tnc pour 3973 C [sfiJU-

micr*. rco.s ce 1979.

sur la neige.
Testée sur les pistes américai-

nes. la fixation sans butée a fait
une timide apparition au Salon
de Grenoble, une mâchoire en
alliage de Isons» tient comme-un
étau la chaussure Sa sûreté serait
bien supérieure aux fixations
« traditionnellra ». DU article a
priori séduisant, dont les qualités
devront éb» confirmées par plu-
sieurs «wfan ‘d’expérimentation.

yïOJMBt PRANCIttON.

des cas tfgxpnlslon pour loyer
non payé ont été cités, sans par-
ler des coupures de gaz et d’élec-
tricité, etc.

A la Boursrdu travail, les Jeu-
nes ont aurai réclamé que la
discrimination financière soit sup-
primée (actuellement, te «tarir»
est de 00 % du SMIC pour les
plus de dix-huit ans, c’est-à-dire

En aval du tissage (A Mbyen-
moutkr), les pertes d'emplois
s'élèveraient A 190.

Le plan dans son ensemble,
note encore la CPJJ.T^ prévoit
finalement « Z 500 suppressions
d’emplois, car aux 1800 a faut
ajouter : 350 personnes pour Col-
lot et SIS, 150 administratifs

d’environ
.
1 500 P, et de 450 P I dans la "Vosges, 50 personnes à

pour les seize - dix-huit .ans) et
"que les stages en entreprise ou

Wesserttng et ISO employés de
ta rue Poissonnière (CJ.CJ ».

RvesroUe. Une occasion uniqae.

ReqiENAfilywsA
TcmamH - Cbm postula 28 1000 LAUSANNE 9

kScnA» Meta: Td. 021/22 lSS2-Tdez: 24 226 EdaooCH

(PUBLICITE}

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INFORMATION ET DE LA CULTURE
RADIODIFFUSION TÉLÉVISION ALGÉRIENNE

BUDGET D'ÉQUIPEMENT

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N“ 412/E

Un appel d'offres international est lancé pour la fourniture
et l'installation d'une station d'émission complète en radiodiffusion
sonore en ondes kilométriques.

Les soumissions devront parvenir sous double enveloppe et
pli cacheté au Ministère de l'Information et de la Culture, Direction

de l'Administration Générale, 119, rue Didouche-Mourad, ALGER,
avant le 15 JUIN 1978.

Il est rappelé que les plis ne portant pas b mention « APPEL
D'OFFRES N‘ 4T2/E - NE PAS OUVRIR» seraient décachetés et
considérés comme nuis.

Le dossier pourra être demandé ou retiré à la R.TA. Direction

des Services Techniques et de l'Equipement, 21, boulevard des
Martyrs, ALGER, au bureau 332 Nouvel Immeuble, contre b
somme de DEUX CENTS (200) DINARS ALGÉRIENS représentant
les frais d'établissement du cahier des charges.

LES ÉDITIONS JURIDIQUES LAMY 78
VIENNENT DE RARAITRE.

LAMY FISCAL
Toute la fiscafié de Tannée .

présentée de façon précise. :

objective; critique ’lwsqüîlsfaut.

LAMYSOCIAL
L'ouvragerie référence
endroâ social.

Quels que soientsmofeiei, sa forme et son &nportance,.

Pentreprise est enserrée dansun réseau cfd^Rgations juridiques

de pKiis en plus d^ise...
:
:

• H n’est guèf&de décision,au niveau des options essentiels

comme au niveau de la gestion, qui n’ait des implications

mievantdu droit des sociétés, du droit ftecaL du droit social

etppurcertaines d’entre eOes, du droit des transports.

-
- LesÉdBonsJurkRquesU^.conçuesetréafiséespardesjuristes

qîâortreîipénençe des problèmes concrets de rertreprise,

fourrfl^entAUXiesponsabtes et aux professionneîs du droit tes références

nécessaires pour assec* leurs décisions surdes bases sûres.
'

. La réédfiion annuelte à laquelle efles s'astreignent permet seiJ^
uneadaptation aussi exacte que poss^e auxsftuations nouvelles

que créentaussi bien révdiÆon législative que le courant jurisprudentiel

mmême les tendances doctrinales qui amorcent le.drpadedemain.

LAMY SOCIÉTÉS
Consente et édaire dirigeants et

praticiens sur un droit complexe
changeant, souvent répressi

Lamys•££a

LAMY TRANSPORT
Une véritaWe encyctopédle du droR
des transports qui regroupe toute la

documentation indispensable à (usager
comme au prefesslonneL

155, me Legendre - 73350 PARIS Cedex.17 TéL 627.2830
SA au capflai de 360.000 F - R.G Paris B 305254.161 - CCP PARIS n° 2058111

H

Je soühate recevez sans engagementdema part une Information comptëte sur:

LamyRscal O LamySoaal LamySodétés Lamy Transport

Nom Fonction

socfâô TéAénhong

Attesse ,.

Code Postal Ville
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BARÈME DES BRILLANTS
COULEUR

PURETE

BULKC KUANCË

V.S. I
Lis- piqof

LEGËREKEHT TEIKTE

V.V.S.
|
Uf. piqué |1D-it»^J;

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES
1 carat : 0 g ZD . 16.908 F 11.390 F 9.508 F 6JD0 F 66/10-

: cirais. la carat Z2.400 15JBQ 11.800 7.400 84/10*

3 rarau, la carat 2SJ00 1SJ1Û0 13.209 2.100 SB/10*

4 carats, la carat 31.200 ZZ.1BQ 14.500 9200 104/10*

5 carats, la caiat 57.400 25.480 1BJ0D 10.200 114/10*

Ce baième étant dor.nd à tfcc irfîrai:!. MH. ScdccSct et FanliK sa tienuot à vstra düspïâticn

pocr «cas reaseisner ifcne fisn pîcs précisa wr la cas cob «an vendrez bien lecr ssjnenre.

9.508 F
11,800

13.2110

14.600

16JÛD

UFINER/SOFINER BANQUE DE FRANCE

Les ré?u!îat3 provisoires de l’e.er- d’TJFTN'ER. celui du compte, emploi- * 1

r* TOT7 h-ttptCto n.nn«.r. rf'fcir» tatlon de SOFTXEB. sole 5,« millions “nqneide France,, relit. I A texer per^rcnva
elce 1977 d’UFINER viennent d'fcire tatlon de SOFTXER.

GODECHOT &PAULIET
Si, AVENUE EAYMÛSD-EOINCAEE

pas. usa

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - CONSEILS
PAFS3NG FOCH MÉTRO YICTOR-HCGO Tons les jcmrt, sauf dimanche

a-reté®. de tronc

Le bénéfice d'exploitation, après sJs^uil
amort Lsaementa, ressort à 42 millions ’ jgjt

de franc*. se décomposant en 26.7 d 32
ralî lions de francs pour les activités Cette
financières et 15.3 million* de francs part de
pour la production d'eau. defl t-i-h

de francs, donnant ainsi un total— . clce 1B77. vient d'étre remis par le Inflationniste, la PoUttat» _
, de wT million® de francs, contre gouwrneur au président de la Bèpu- a. constitué, comme Paît p53TS

flee d'exploitation, après «, 5 m i nions de francs pour l'exer- I
folique. Instrument essentiel da L'action «—

tenta, ressort à 42 millions _il_ îyrc cnit une augmentation I li rétablissement d'une plus pouvoir* publics. Pour Ko nimS!dce 1975. soit une augment Le rétablissement d'une plus pouvoir* publics. Pour U praoù?
forte croissance s’étant rapidement fols, un Objectif de croissance

Cette dernière activité enregistre, UFINER. rin isyo, pa. »»

comme prévu, des résultats légère- lyonnaise des eaux e- ae I K.-^age,

Cette arOKressioa résulta d'une accompagné, en 1878, de nouveaux matede ia mj^ moajértaJm -TTS
nart de l'enca^emect des dlvlden- déséquilibres. les pouvoirs public» à A&% pour M77 — » éUpm*?5? relatifs aux titres apportés à ont été conduit* A donner la prto- La maltra* as la db&ihaitiàraM
UMER rin lSTfl. pi' la Société rité A la lutte contre la Hausse crédita •'étant accornsraenÂT^S
lyonuaSê des eaux ez de l'éclairage, des prtx et au «arasement du stritte sœvrtitoaCTdaTi^SS!
et nul se sont élevés pour 1971 A commerce extérieur. Ha .«* sont ces de création de mojei» df-reST

efforcés de rompra l’enchaînement ment, la p iogisattoa
.
de t

Quant aux résultats des activités Ta comntc de pertes et pronts en tle des rémunérations. Cependant, le taux dlntérét * été Jnofc* SS
financières. Ils ont été influencés u=fu . Jt provisoirement soldé, en toute action brutalement restrtc- la volonté de ttnütar tes obartw 2,
par l'apport du département établis- Bt tente de la totalité des reosel- tlve. en raison de sea effets néfastes entreprises, mais aussi de défend»

Réservation : 225'99.06-t-

aement financier A SOFINER. effet- ~peracnts roD
tué rétroactivement au I*r J3n- participations,
Vier 19 ii. Iimtlrm du w

gneraenta concernant les filiales et sur ruCUlsatlon dw wpsnUéajte le Oancsm’!« nmrctàjdar
participations, nécessaire* à l’éva- production, a été écartée, de même Bn démrftlvs. la hmùh I

luntlon du portefeuille-titres. que toute stimulation trop globale a marqué une sotte.

P°^T^ valable avee Le. a. 5m£ÏÏL'ÏÏ£££5*

IRANAIR
l'exercice précédent. U convient doua en chargea et revenos s'élève, après
d'ajouter *"aù 'résultat d’explolLatîon toutes provisions, dont 12.8 rnlüîcins p&U3 ce cèdre, attentive» à la

L
de francs pour Impôt» et 3 million* <atuaU<>u f«g- Lte

Orty Sud-

PARIS LONDRES.
BOEING 747 SP: Mercredi - Dimanche 11 h 00

BOEING 747: .Vendredi

BOEING 707:

RÉPUBLIQUE
'Magenta

4 pièces, cuisine, salle de bains,

w.-c.-Lavabo. 90 m2 env., 4* ét.,

ascenseur, calme soleil 2 160 F

4- chargea 192 F. Reprise 5 000 F

Profes. libérale poss. (2 700 F +
ch.). Téléphoner après 18 h. 30.

208-78-29

ds francs pour impôt* et a œuuon* - *T”
de francs à la prort^on pour risques cultes de certain» secteurs, les auto-

S,
1"*?

éventuels. & 26 tnllUonsde francs rttte ont manifesté. A piuaisun «^gncnté en TOhuae--qtta fU^.24 %
contre 22.1 millions de ITanra pour «Pr^w,. 1*nr

t
*olonié de «ratealr

iwt« ractivité, d’autant que la conjcmc- i,,T?r miTii i aî e^tl[cyrtK r*Hiwt

incluses, a wevai: a m.j muuon* ae ratlon6 réelles et lea preatatlona «»ute *» d-actton. Amtl.
francs. allouées aux plus défavorisés ont 1 ®uvre engagée dolt-^H« è<re~intn^e
Le conseil d'admlclstra^.on re été relevées. Un temps d'adaptation ^yff>_P

e
i
r^fT^r*nÇg» d'autant qua-da

réunira dans le courant du mois a été assuré aux Industries en xorte» contrainte» çcaitinuero&t dp
d'avril en vue de l'antté définitif situation critique. La financement Pveer but notre aé^efoopeaent <?e«i
des comptes et de la fixation du de» Investissement» productifs s été dans un* aOlrnttiuii^iteiv

dlvldende qui devrait être au moins largement facilité.. Enfin, de* mou- nationaie molna favorable qne psr
égal A «lui de l'exerrlce précédent res spécifiques ont été prises pour ~ P*®™ ‘jwaptawon de
qui s’élevait à 10£5 P par action, réduire le chômage des Jeune*. îf??î.

UC
»7_

d
fî* P°a**,Wta. A

aroir fiscal compris. Visant A stabiliser, i moyen terme,
.

rt PoDHht» nutoétaire
doit amenar A effectuer ha «rtâtra.
ges nécessaire» daa» te reapéet dL

; équilibres internas «t «xtetnë» - a
cette discipline n'était pas tafmifi
U serait Impnsslbie de BcmtvuTd^
blement l'expanalon ' et dnnn.~oiement l'expanalon. ' et drimnm*
Pleinement tea capacités (Bs -notre
ccoQcmte.

ŒQUI SIBASSE QUELQUE PART

Si l'année 1977 a ml» «a/ééfirénn,
les difficultés résultant, nonr ira
Pays Industriels, des motattoss ri.
l’économie mondiale, son .

ment i uni montré q» y* p^.WémMdenotre temps cepotaront
être résolu» de manière dynamtoue
Par les effort» de chaque^idon
prise tadlviduellenient. Serté une
solidarité active des différent» un«primant notamment j*p . œScoordlmtaon de

. leur» pomtaoct.
permettra, un» erobnaue» »afaasntB
pour développer l’empiol.

CRÉDIT^

. T* conseil dlftdmlslatcatton. x6na
te 9 mare 1978 sous la prmidencà daVL Pierre Cbateset, a tacmaMs le*
comptes de l'exercice cloa te'SDâè-
cembre 1977.
Apre» doU.don de 3*5752#» P

aux amortlsement» et provtnSôâ.' h
bénéfice net ressort à 48048820% r.
soie ULfli F pu- aotîoc, aShtn
1U8 P enr vm. • TT
Le Carmen propose» i l'assennbifc'

général* annuaire. convoqoW le
10 mal 1978. 4a fixer, pour chacune

.
des quatre millions d’actions. oom-
poMnt la capltaL le dividende à1WP. contre. 10.45 F< au- titre du
préreaent exercice. En- raison- du
statut fiscal de la société, ce dtrl-
dRMte ne donna pas droit à avoir
fiscal.

Les discussions avec radmfnktxfc-
«on d*a P.T.T. août très avancées,
isiiefl portent cur le tmoniiijgamt

convention quinquennal», qot««t les rapporta ds Crédite! *ree
cette admlnlstretlou. ainsi quetaor
IA conclusion d"an nouveau pro&KMbi
au litre de 1978. X

BANQUE EUROPte;;

DE TOKYO

Au cotirs de sa séance dU IB-inm
1978, le conseil d'admlulstrstiau de
la -Banque européenne de’ Takjo
a procédé A l'examen du ^bflsn et
des résultats au 31 déünàSv-:BT7.
Le total du bilan rétablir A

FF 3 Z89 140 829.41 contre’ Fï&*2 ÛUl-
Uards 945 883 156,78 au 31- (àoembre
1*76.. - ij®, • -

conseil proposera à l'aa**m6Ifa
generale onUnalre du unÊnuirei
qui se réunira le 12 mal 1978 d,â£rê-
tor le bénéfice net de l’erêÉdn è
FF 13 190 195.40.
'te conseil a décidé de proposer. li
distribution d’un dividende .flobRl
de FF 5 250 000 i répartir h, raison de
70 franc» par action de 1 KKJ francs,
et l'affectation de FF 7939509.77
aux réserves, qui passeront,1aboi A
FF 54 491 291,72. ï.
U. VnnihW^ TCI f.mn nvjji

Q

> ^Ir^rtlrTn
1

général adjoint, est rappalé-A ToXyo
pour assumer de nouvelles fââctioza
A 1» Bank of Tokyo, Ltd. <M. Naobuml KavamlchT,-» été
désigné pour succéder A It B^xublde
Kltanosono comme dlreoteur^gésérel
adjoint da I» banque.

BANCODO BRASILA BRUXELLES
Banco do Brasi! étend son réseau. Nous voici à Bruxelles. Bruxelles

centre de gravité de l'Europe economique, 9 pays 260 millions d'habitants,

une position privilégiée dans le monde des affaires.

Bruxelles, c'est aussi le siège d'une centaine d'instances

intemaîionalies éminentes.
Bruxelles est sans conteste un des centres de decisionsdés européens.

Voilà pourquorBanco do Brasil devait s'y installer. Nousy sommes.
^BJUHO DO BMSII

Boulevard Bischofisheim 7-10

WJBTBîDAM * ASSOMPTION • BOGOTA • BRUXELLES • BU0TOS AIRES • CHICAGO • COCHABAMBA • COLON • FRANCFORT • GENEVE • GRAND CAYUAN • HAMBOURG • LAGOS * U PAZ •
UMA • USBQNE • LONDRES • L0SAN6ELFS • MADRID • MANAMA • MEXICO • MAN • MONTEVIDEO • NEW YORK • PANAMA • PARE • PAYSANDU • PORT. P. STROSSNffi • ÛUnD • HVBÎÂ
• ROME* RülltüDAM* SAN FRANCISCO • SANIACRDZDELA^BTRA • SANTIAGO • SIDNEY • STOCKHOLM • THTERAN ® T0QU10 • TORONTO • WASHINGTON • PLUS DE T 000AGENCES AU BRESIL
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDÉES

— CHINE : « La nouvelle

Constitution et la solution des

contradictions », par Tsien

Che-hao ; répliques à Gau die
'

et Jacques Broydle : » Ni

sectaire ni vieil homme »,

par Jean CardoaneL

3. ÉTRANGER

4. PROCHE-ORIENT— Après le raid palestinien en

Israël.

5-6. AMÉRIQUES
— GUATEMALA : le général

Romeo Lucas est proclamé

président de la République.

7 à 15. POLITIQUE
— Après le premier tour des

élections législatives.

16. SOCIÉTÉ
— Malaise à Sarcelles après une

une rixe dans un camp de no-

mades.

— JUSTICE : la fusillade de

l'avenue de Saint-Mandé.

LE MONOE DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

Papes 17 et 1S

Le stockage des déchets radio-
actifs.

Le Conseil de l’Europe s’in-
quiète de la préservation du
patrimoine subaquatlque.

MODES DU TEMPS
Pages 21 & 23

Le * marché du mieux-rivre »
à la Bastille.
Clla d’arll : Ras-le-bol.
Arts ménagers 78.

19. ACTUALITÉ MÉDICALE

20. ENQUÊTE
— CITÉS GÉANTES : Téhéran.

LE MONDE DE L'ÉCONOMIE

Pages 25 à, 28

Lea contraintes de l’économie
française : trois Impératifs.

Le gai algérien arrive sur la

côte est des Etats-Unis.

L'écologie au secours de l'éco-

nomie.

La chance du Soudan est-elle
toujours dans les « fermes
géantes »?
Les notes de lecture d'Alfred
Sauvy.

29 à 31. CULTURE
— EXPOSITION* î toiles de

Nantes.

— MUSIQUE : créations à

Radio-France.

40-41. RÉGIONS
— Les établissements publics

ont voté leur budget

42-41 ÉCONOMIE
— Selon le GATT, le commerce

mondial n'aurait augmenté en

volume que de 4 % Tan

dernier.

— ÉTRANGER : la grève des

métallurgistes du Bade-Wur-

temberg annonce-t-elle la

fin de la paix sociale en

R.F.A.?

lire Egalement
RADIO-TELEVISION- <2-1)

Annonces classées (32 à 39) ;

Aujourd’hui (241 : Carnet r 411 ;

« Journal officiel » (24) ; Météo-
rologie (24) ; Mots croisés (24) ;

Bourse (45).

Le numéro du «Monde»
daté 14 mars 1978 a été tiré à
972 009 exemplaires.

- — (Publicité) - —

DIPLOMES DL «S
pour la vie professionnelle

. Tons ceux qui ont étudié une lan-
gue (anglais, allemand, italien, espa-
gnol, russe) quel que soit leur âge au
leur niveau d’études, ont Intérêt &
compléter leur qualification par une
formation eu Langues, décisive dans
la vie professionnelle. Cette formation
peut être confirmée par un des
diplômes suivants :

— Chambres de Commerce Etran-
gères, compléments indispensable*
pour tous les emplois do commerce
et des échanges économiques ;— B.T.S. Traducteur Commercial,
attestant une formation de spécia-
liste de la traduction et de l’inter-
prétariat d'entreprise ;— Université de Cambridge (an-
glais). carrières de l'information,
édition, tourisme, hôtellerie, etc.

Examens chaque année dans les
principales villes de France.
Etudiants, cadres commerciaux et

administratifs. Ingénieurs, techni-
ciens, secrétaires, représentants,
comptables. etc_ profiteront de cette
opportunité pour améliorer leur
compétence et leurs chance*.
Documentation gratuite n° 1.885 sur

la préparation et les débouchés de.
ces diplômes, sur demande -à :

tangues et Affaires, 35. rue Coll ange.
92309 Parls-Levallois, téL : 270-81-88
(enseignement privé A distance).

A B C D E F G J

Aux Pays-Bas

Le commando qui détient plus de soLxante-dix otages à Assen

exige la libération de tous les Molnquois détenus

De notre correspondantAmsterdam. — Le commando molu-
quois. qui a occupé, lundi 13 mars,

la prélecture de la prorince de
Dremhe, à Assen, dans le nord du
pays, détient soixante et onze per-

sonnes. Parmi ces otages figurent

deux adioinis du préfet el le maire

d'une ville voisine.

Les exigences des Moluquois sont

maintenant connues. Le commando
demande la libération de tous les

Moluquois actuellement détenus aux

Pays-Bas. Les quatre fi six Molu-

quois qui oni effectué cette nou-

velle prise d’otages — on ignore

leur nombre exact — sa sont intitu-

lés « commando suicide ». Ils

exigent de quitter le pays en avion,

avec les otages, pour une destina-

tion inconnue, ainsi que ta somme
de 13 millions de dollars (60 millions

de francs) en argent liquide. Leur

ultimatum devait expirer mardi après-

midi à K heures. Si leurs exigences

ne sont pas satisfaites, ils ont

annoncé qu'ils exécuteraient les

otages un è un.

Le gouvernement, par Tintenné-

di3ire du ministre de la justice,

M. Oe Ruyter. qui dirige les opéra-

tions de La Haye, a fait savoir qu'il

considérait, en fait, cet ultimatum

comme le début des négociations. Il

est à peu près certain que les négo-

ciations vont être menées à partir du
commissariat de police d'Ass an.

M. Oe Ruyter a laissé entendre que

le nouveau gouvernement ne chan-

gerait pas la politique adoptée lors

des autres prises d'otages. Cela

indique qu'il tentera d'abord de trou-

ver une solution non violente. Mais

l'affaire du train d'Assan. l'année

dernière, a démontré que les auto-

rités n’hésiteront pas à recourir à la

rorce si les négociations n'abou-

tissent pas. En juin 1977. au bout de
dix-huit jours, le gouvernement

avait décidé de faire donner l’assaut

par les « marines ». Trop peu de
données sont actuellement connues
pour préjuger de l'issue de l'opéra-

tion, mais le nombre élevé des

otages pourrait Inciter le gouverne-

ment à employer la force.

« Commando-suicide »

Divers mouvements religieux ont

déjà demandé aux pouvoirs publics

de renoncer à la violence, et plu-

sieurs personnes se sont offertes

pour prendre la place des otages.

Le gouvernement e repoussé leur

offre. U semble également exclu qu'on

laisse le commando partir en avion

avec les otages el d'autres Moluquois

libérés. D’abord parce que, comme
on l'a vu la dernière fois, pas un
seul pays au monde ne semble avoir

assez de sympathie pour leur cause

pour les accueillir.

Même le Bénin, où un groupe

de Moluquois a uns - ambassade »,

a rejeté cette possibilité, en juin

dernier. Ensuite, parce que la poli-

tique du gouvernement néerlandais

a toujours ôté de ne pas laisser

partir les terroristes s’il y a eu des

morts. Et cela semble bien être le

cas, car. depuis le début de l'atta-

que, une femme gît sur la pelouse

de la prélecture. On ne peut pas

l'approcher en raison des coups de

feu que tirent les Moluquois.

TrèB peu de précisions ont été

données sur la situation qui règne à

l'intérieur du bétiment et qui ne serait

pas trop mauvaise. Au moins sept

personnes ont pu téléphoner à leur

famille et donner des nouvelles en

ce sens. Il n'y a pas de problème

de «vilainement pour te moment,

la prélecture étant équipée d'un res-

taurant el d'un économat bien pourvu.

NOUVELLES COLLECTIONS
PRIX AVANT SAISON

Avec la garantie

d'un maître tailleur

COSTUMES
MESURE

dans un choix

de 3.000 draperies

à partir 798 F

Prêt-à-Porter homme
Boutique Femme

UO TAILLEUR
27, me du 4-Ssptraibra, PUIS (Opéra)

IATREILLE 1

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT
POUR.HOMMES

COSTUMES FüRc lAüiE gs~lü5 / 1)5 F

'.

_
POUR DAMES

TAILLEUSS PT EMSEMB'.ES.
' fiüOllisT'95 r

CATALOGUE SUR DEMANDE

CO r. St-Anoré-des-Arts, b*

D4 PARKING. RESERVE

. Personne ne connaît le » commando-
suicide », mais sort action reflète la'

tension qui règne chez les Sud-

Moîuquois. surtout après le rapport

gouvernemental, publié il y a deux
mois, sur les aspirations à l'indé-

pendance de leurs îles dans l'archi-

pel indonésien. Ni le fondement juri-

dique de Cette aspiration ni 1s fait

politique que représenta cette volonté

d'indépendance ne sont reconnus par

le gouvernement néerlandais. Celui-ci

ne voit pas de possibilité d'aider

la communauté moiuquoise à obtenir

l’indépendance de ses îles. Le rap-

port admet seulement qu'il existe une

- identité propre des Moluquois »

qui sont incités à rester aux Pays-

Bas.

La communauté moiuquoise. répu-

tée unie par le vieil idéal du retour

aux Moiuques libres, sous l'autorité

du » président en exil ». M. Manu-

sama, s’est divisée de plus en plus

depuis la prise d'otages de mal 1977.

M. Manusama a perdu beaucoup de

son autorité et de son prestige, sur-

tout auprès des jeunes. Depuis 1952.

le - président en exil » n'a pas su

proposer de solutions possibles,

mais il a toujours rejeté les prises

d'otages comme moyen de lutte

politique.

UNE
COMMUNAUTÉ

DE 36 000
PERSONNES

La communauté xnolnquolse

des Pays-Bas compte environ

trente-six mille personnes, ori-

ginaires d’n a petit archipel de
l’est de l'Indonésie. Lorsque, en
1949. les Pays-Bas, â t’bsiie d’un
conflit sanglant, accordent

l’Indépendance à leur ancienne
colonie, une quinzaine de mil-

liers de Molnqnots. membres de
l'armée néerlandaise; «rusent de

retourner dans leur pays, qu’ils

considèrent comme * occupé s
par les Indonésiens. Ils obtien-

nent dn gouvernement de

La Haye ('autorisation de s’ins-

taller avec leurs familles aux
Pays-Bas et prennent la natio-

nalité néerlandaise. Assez bien

Intégrés économiquement, loyaux

sujets de la couronne. Us n'en

restent pas moins en marge de

la communauté nationale. Cer-

tains de leurs enfants — qni

n’ont Jamais vn la terre de leurs

ancêtres — se sont mis en tète

de retourner au pays après avoir

obtenu de Djakarta la recon-

naissance de l'Indépendance de
la c République des Molnqnes
dn Sud a, dont la brére exis-

tence, en 1950. avait été Inter-

rompue par une brutale reprise

en main dn gouvernement Indo-

nésien.

Quelques personnalités moiuqtioi-

ses ont entamé un dialogue avec

l'Indonésie Jadis considérée comme
l'ennemi. Deux jeunes Moluquois —
un de leurs frères est en prison

depuis 1977 — se sont rendus en

Indonésie en décembre dernier et

ont visité les îles moluquolses. Leur

voyage a fait beaucoup de bruit.

Surtout parce qu’ils ont implicite-

ment admis que te vieil Idéal des

« Moiuques libres » n'est plus réa-

lisable dans la forme proposée par

M. Manusama. Un autre groupe, sous

la direction de M. Manlouw. coprési-

dent de la commission paritaire

moluquo-néeriandaïse, a également

pris le chemin de l’Indonésie.

Fin janvier un attentat a été com-

mis contre un des membres de la

commission paritaire. Beaucoup da

jeunes Moluquois pensent que ces

voyages en Indonésie sont - un

exercice d"endoctrinement ». D’au-

tres ont choisi une voie plus réaliste.

La tension entre ces deux factions

pourait. dans une large mesure,

expliquer l'actuelle prise d’oiages.

MARTIN VAN TRÀA.

LA CINQUIÈME OPÉRATION

TERRORISTE

Plusieurs prises d'otages ont
déjà eu lieu dans la province de
Drenthe où la communauté mo-
luquotse est particulièrement im-
portante.

• Le 2 décembre 19TS, un
commando de six Sud-Moluquols
s'empare du train Groningue-
Zwolle et retiennent vingt-quatre
passagers en otages pendant
douze jours. Trois otages sont
tués. Quarante-huit heures plus
tard, un autre commando molu-
quois attaque le consulat d’In-

donésie à Amsterdam et ; retient

vingt-cinq personnes en otages
pendant quinze jours. Les auteurs
des deux attentats seront
condamnés & quatorze ans de
prison.

• Le 23 moi 197? — deux Jours

avant les élections législatives, —
un commando de dix Molu-
quois prend en otages les passa- :

gers du train Assen-Gronlngue
pour obtenir la libération de leurs

camarades emprisonnés: un autre
commando Investit une école pri-

maire proche de I&, à Boven-
smilde, et garde en otages une
centaine d'enfants avec leurs Ins-

tituteurs. Les enfants seront libé-

rés quatre jours plus tard, mais
l'école restera occupée Jusqu'au

14 juin. Le train sera pris d’as-

saut le 11 juin par l’armée. Six

terroristes et deux otages seront

tués au cours du combat. Les sept

Sud-Moluquols survivants seront

condamnés â des peines de six à
neuf ans de prison.

ÉLECTION

D'UNE CORRESPONDANTE

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES

Lors de sa séance du lundi

13 mars. l'Académie des sciences

a élu une correspondante dans la

discipline physique - mathémati-
ques ; Mme Yvonne Choquet-
Bruhat.

[Mme Yvonne Cboquet-Brnhat.
née le 29 décembre 1923, est ancienne
élève de l'Ecole normale supérieure.
Elle fat reçue première A l’agrégation
de mathématiques en 1946. Elle est
également docteur és sciences (1991).

Mme Choquet-Brabat est professeur
titulaire à la faculté des sciences
de Paris depuis I960, où elle occupe
la chaire de mécanique analytique
et de mécanique céleste, et depuis
196g professeur & l'université Farta-
VI. Spécialisée en physique-mathé-
matique. Mme Choquet-Bruhat a
reçu la médaille d'argent du C.K-K-S.
en 1938 et est lauréate da l'Académie
des sciences.]
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REPLI DU DOLLAR

Flottement sur le franc
Les nouvelles mesures de -outien

en faveur du dollar, annoncées lundi

13 mars en début d’apràs-mîdi par

les autorités américaines et ouest-

allemandes. ont manifestement déçu
les cambistes, qui espéraient davan-

tage qu’un simple doublement du
montant des crédita croisés entre la

Bundesbank et la Fédéral Reserve
Bank (Voir en page 42 l’article de
notre correspondant fi Bonn). En
conséquence, le dollar, après s'fitre

élevé lundi matin fi Francfort de
2.05 DM à. 2.09 DM, retombait mardi
14 mare fi son cours initial, tandis

qu’il reprenait sa baisse à Tàkyo,

s'établissant fi un nouveau cours

historique de 233 yens contra
235 yens la veille (et 233.60 yens le

jeudi 9 mars) malgré lea interventions

de la Banque du Japon.

A Paris, un certain flottement a

été noté sur la franc, qui avait pro-

Dans le Yar

UN GEWAftME

ET UN MALFAITEUR

SONT TUÉS

APRÈS UN CAMBRIOLAGE

Dn gendarme, M. Maurice SIinfan,

cinquante et nn ans, et un malfai-

teur, François Jomvrdon, vingt-six

ans, originaire de Rouen (Seine-

Maritime) se sont blessés mortelle-

ment ce mardi matin 14 mare, vers

2 heures, à Barjols (Var). Un second
malfaiteur, M. Oscar Fabria, trente
ans. originaire de Chambéry (Savoie),

s été blessé aux Jambes par un
autre gendarma, alors qu'il tentait
de s'enfuir;

Les gendarmes étaient intervenus
sur rappel d'un boulanger de Barjols

indiquant que deux hommes cam-
briolaient une parfumerie de la loca-

lité. Les deux cambrioleurs s'étalent

laissé arrêter résistance. Sur
le chemin de ia gendarmerie, dis-

tante d'une cinquantaine de mètres,

l’on d'eux, nommé Fabria, a tenté

de s'enrnlr, et nn gendarme a fait

feu sur Int le blessant aux Jambes.
Profitant de cette diversion, son
compilée. François •fooardon. a dé-

gainé et fait feu sur l'autre gen-
darme, qui. au même moment, tira

lui aussi tme rafale de mitraillette.

La malfaiteur et le gendarme de-
vaient succomber fi leurs blessures

quelques Instants plus tard. Les
enquêteurs ont Indiqué que les

papiers d’identité dont étalent por-
teur* les deux hommes étaient pro-
bablement faux. 1

pressé très vigoorsusament fond!

13 mars par rapport aux monnaies
fortes (-i- 3.5 V» an moyenne).
L'annonce d’un

.
accord entra : tes

partis de gauche, comportant une
garantie de désistement réciproque,

a désagréablement surpris certains
milieux étrangers, de sorte que la

cours du deutschanaric fi Paris, qo).

était revenu lundi de 2J3BS0- F fi

moins' de 2,30 F. remontait fi 233 F
pour fluctuer aux alentours de. 2^1 F.

Celui du dollar continuait; tdqtafofs

fi fléchir sur notre place. reyenam cJe

4.78 F fi 4.75 F.’ environ; ' -

A Londres, la cours
. da. l'once

d'or, qui fivolue fi Plnveraa de bétel

de la monnaie américaine, s'est

raffermi fi 187.S) dollars contre

185,20 dollars ta vaille (et 190 dol-

lar» au pfus " haut da Ja semaine

denvère)..
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CHASSEZ
LESFAUX.

Ledéfectaur Saprl El4.

D’un coup Ml, .

ta certitude.

Un faux billet, ün document maquillé l
sous la lumière de ce détecteur Sepri, ça saute aux
yeux. De conception américaine, les détecteurs
Sepri ont été mis au point par de grands experts
internationaux. Ce sont les appareils qui équipent -

déjà la plupart des banques, g/bmnii
grands magasins, grandes ySSaii WÊ '

surfaces ou organismes publics. /JmËM
La sécuritéàsonpmc. = •:

6, me Alfred Roîl, 75017 Paris -TéL 754.92.49 .
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